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Enlisement La coalition gouvemementale menacée d'éclatement 
en Israël 

Affaire Waldheim : PAutriche 
au bord de la crise politique 
Au cours d'une émission télévisée, le chancelier autri- 

chien Vranitzky a menacé, le dimanche 14 février, de 
démissionner si le polémique autour de M. Waldheim 
devait continuer à absorber 60 % de son temps, laissant 
clairement entendre que c'était au président de restaurer 
sa crédibilité ou de prendre la responsabilité d'une crise. 
M. Waldheim devait répondre lundi soir aux critiques de 
la commission d’historiens chargée par le gouvernement 
de faire la lumière sur son passé dans la Wehrmacht. 

Dis plus de 
deux mois, la. violence secous, 
chaque jour ou presque, la Cis- 
jordanie et Gaza, sans qu'aucune 
accalmie ne s'annonce. incapable 
d'éteindre l'incendie qui fait rage 
dans son «arrière-cour », Israël 
tonte vainement de le circons- 
crire en recourant à la seule 
force des armes. Selon un bilan 

que, 
Iera s’enlise de jour en jour dans 
l'immobilisme, en nourrissant 
Fos d'un apaise- 

ur qui frappe en effet dans 
cette «guerre civile larvée » 
mettant directement aux prises 
dans la rue deux jeunesses natio- 
nalistes, l'une armée de fusiis, 
l'autre de pierres, c'est qu'elle 
n'a guère favorisé pour l'instant 
la quête de la paix. Dans 
l'épreuve. les manifestants 
palestiniens ont certes pris 
conscience de leur Puissance co 

Mais sont-ils aptes à 
faire fructifier sur le terrain poli- 
tique ce capital de confiance tout 
neuf ? Es se réclament, bien sûr, 
de l'OLP et brandissent son dre- . 
peau, mais ils ne sont pas à ses 
ordres. Ils expriment une 
révolte, mais au service de leur 

L'intervention publique du 
chancelier Vranitzky, qui dirige 
une coalition compsée du Parti 
socialiste (SPOe) et du parti 
conservateur (OeVP), marque un 
tournant dans l'affaire Waldheim. 

Pour la première fois, le chef 
du gouvernement atteste -publi- 
quement que celte affaire ne peut 
être réduite à un complot de 
létranger et de « je ne sais quelle 
conjuration juive », mais est bien 
“une affaire interne autrichienne. 
M. Vranitzky a estimé qu'il 
n'était pas suffisant +<pour un 
président de la République de pas 
n'être un criminel de guerre », ui 
reprochant d'apparaître désor- 
mais davantage comme une figure 
‘de « désintégration » que d’r inté- 
gration ». 

- Le chef du vernement à 

JE Vous ASSURE, 
Si où INVERSE LES TUYAUX, 

ÇA NE CHANGE 

n'ont pas de stratégie précise. 
Comment on serait-il autrement 
Es les seuls dirigeants en 
qui ïls se reconnaîtraiont crou- | explicité sa critique dans un 
pissent dans les gebles d'Israël ? ? | entretien publié lundi par l'hebdo- 

- -. | madsire Profil Ë 
.… HENRI DE BRESSON. 

‘(Lire la suite as ) 

scène. les deux hommes s'’invec- ue is 

tivent de plus en plus fort, Les autorités soviétiques 

ont multiplié les avertisse- 
ments ces derniers jours, à 
l'approche du soïxante- 
dixième anniversaire de la 
proclamation de la « républi- 
que bourgeoise » de Lituanie 
le 16 février 1918. Les 
milieux nationalistes litua- 
niens ont, en effet, l'intention 
de célébrer cet amniversaire 
par un rassemblement à Vil- 
nius, capitale de la Républi- 
que soviétique de Lituanie. De 
leur côté, les nationalistes 
estoniens ont. décidé de com- 
mémorer de la même manière 
l'indépendance de 1 yes le 
24 sn 

TALLIN 

L'atmosphère est surchauffée 
et l'assemblée dans un état 
d'intense excitation. Ils sont à peu 

les territoires aient gravement 
terni l’image de leur pays à 
l'étranger, la majorité des israé- 
lens la répression, 
qu'ils tiennent pour un mai 
nécessaire. Ouvrir le feu sur les 
fouies palestinionnes 
sissme guère les soldats chargés 
du maintien de l’ordrs conscients 
d'accomplir un .« sale boulot ». 
Mais ils estiment n'avoir aucun 

Sn suce. Tétes blondes semndie 
Ga grrr 
ambiante, ils ne 
poumons en tapant leurs 
mains, en estonien où en anglais, 
des cantiques modernes à la gloire 
de Jésus « Notre Seigneur », « roi 
d'Israël », entrecoupés de chants 

lisation n'a aucune commune 
mesure avec cells dont äs __ 
preuve pendant la guerre du 
Liban. 

A 

tions américaines, LT 
herbe sous le pied de M. Shuitz, 
une semaine svant le tournéé ds 
celui-ci au 

a M. Shamir ne veut pas. 
M. Pérès ne peut pas », COnSt=- 
tait récemment le président 
Moubarak. Co double constat 

dans la bouche d’un 
connaisseur, reune bon 

politique eu 
‘Orient. 

jure 3 ane 
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Voyage en Estonie nationaliste 
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Un entretien avec le vice-président du CNPF 

Droit de grève : le patronat 
hostile à une réglementation 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M. Pierre 
Guillen, vice-président du CNPF et président de sa éom- 
mission sociale, montre la volonté du patronat de prendre 
date, aveni l'élection présidentielle. Il confirme ses inten- 
tions pour conclure, au niveau interprofessionnel, un 
« accord de méthode », et précise ses vues sur la protec- 
tion sociale. 11 lève le voile sur le projet d'annualisation 
du SMIC et souligne que le CNPF est « plus que réservé » 
sur une réglementation du droit de grève. 

Plutôt silencieux ces derniers 
temps, le CNPF 2 choisi de 
s'exprimer pour que les échéances 
électorales n'interfèrent pas avec 
RG de sa politique 

Pierre Guillen, prési- 
dent de la commission sociale, 
propose, dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, d'entamer une 
négociation en vue d'aboutir à un 
«accord de méthode » qui défini- 
rait les sujets à aborder et les prio- 
rités. 

Sur le SMIC, dont il sonhaite 
l'annualisation, et sur le dossier de 
la protection sociale, M. Guillen 
annonce son intention de progres- 
ser à petits pas. 

Pour la première fois, aussi, un 
dirigeant patronal s'exprime sur 
le droit de grève, qui a paru 
contesté par les jugements de Cré- 
teil et de Bobigny. « Nous 
sommes plus que réservés sur une 

É réglemestalion». », déclare à ce 
propos M. Guillen. Il n'y aurait, 
selon lui, aucune raison de « cher- 
cher à encadrer le néant ». : 

{Lire page 44.) 

nationalistes en hommage à 
sarl « notre patrie », SOUS 

ue direction d'un «pas 
Em » de trente-sept ans aux 
allures de rocker. 

Une telle scène, encore insolite 
en URSS même par ces temps de 
« glasnost », est l'une des manifes- . 
tations de ja montée du phéno- 
mène nationaliste dans les répu- 
bliques baltes. Celle-ci a pris une 
forme religieuse un peu particu- 
lière eme de Sos 
assem! irment appartenir 
l'« Eglise du Nouveau Monde », 
qu’ils ont eux-mêmes fondée. 
< Nous sommes l'ambassade du 
royaume de Dieu.en Estonie », 
explique l'un de leurs dirigeants, 
Hubert Jacobs, sous un tonnerre 
d’applaudissements. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

(Lire la suite page 5.) 

où la Fintandaise Marjo-Lhsa 

Des «Scarlatti» par 
ques Erato et de Radio-France. 
Un enregistrement qui a duré dix- 
huit mois (de juin 1984 à novem- 
bre 1985) et qui a laissé le grand 
claveciniste américain au déses- 
poir... d'en avoir fini : « Quel pin- 
cement au cœur quand j'ai jouë 
la dernière L... » 

Notre époque aime les chiffres, 
et la comparaison est saisissante : 
Ces 355 somates, dont la plus lon- 
gue dure sept minutes, totalisent 
trente-Quatre heures, soit trois fois 

plus que la musique pour clavier 
de Couperin et de Schumann, 
deux fois plus que celle de Chopin 
et de ou les sympho- 
de de Mahler, x autant que 
l'œuvre de Bach pour clavecin et 

. OTBUC. - 
Mais laissons les records. 

L'important, c'est que dans ces 
sonates, écrites par un homme 
proche de la cinquantaine et 
jusqu’à quelque soixante-dix ans, 
i y « tout le bonheur du quoti- 
dien: ou plutôt tout l'embellisse- 

Consacrer un an de sa vie à 
l'œuvre majeure d'un compo- 
siteur italien né voici un peu 
plus de trois cents ans... C'est 
ce qui est arrivé au claveci- 
niste américain Scott Ross, 
qui vient de terminer l'enregis- 
trement des 555 sonaies pour 
clavier seul de Dominico 
Scarlatti Résultat : 34 dis- 
ques ts coproduits par 
Radio France et Erato. Un 
monument sans” précédent 
Pour cet instrument. 

Quel plaisir de passer, comme 
je viens de le faire, quatre heures 
et demie en compagnie de Scar- 

ongeant à ages mains, au 
mn dans le trésor amené au 
jour par Scott Ross! 

Pour la première fois, voici 

grâce à la collaboration des dis- 
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“ prochement entre la 

nérale occidentale 
ce l'Express », les Presses 
de la Cité, - France- 
Loisirs. " et CEP (La- 

na « l'Usine 

PL 48 

Les «primaires 
du New-Hampshire 
L'épreuve éliminatoire dans 
le course à la présidence. 

PAGE 4 

Générale 
de Belgique 

Bruxelles joue l'enlisement 
de Carlo De Benedetti. 

PAGE 42 

Le procès 
de Poitiers 

Premiers incidents à 
l'ouverture de l'audience. 

PAGE 48 

Mort du Père 
Joseph Wresinski 
a voix du « quart- 

». 
PAGE 36 

Le sommaire complet 
se trouve en page 48 

Le Monde 
SFORTS 

Les Jeux olympiques de 
Le « chinook », ce vent du sud redouté par les organisateurs des 

XV® Jeux olympiques d'hiver à Calgary, était, le dimanche 
14 février, au rendez-vous de la première journée de compétition. 
Souffiant en rafales sur le mont Allan, il a entrainé le report de la 
descente masculine, l'épreuve reine du ski alpin. Les Soviétiques 
ont dominé la première course nordique, te 10 kilomètres féminin, 

n’a pu conserver son titre. 

Mais les Finlandais se sont consolés avec le succès de leur homme- 
oiseau Matti Nykanen au tremplin de 70 mètres. Les Français ont 
fait une entrée discrète dans ces Jeux, à l'image des 
battus (13-2) par les champions du monde suédois. 

Pages 13 et 14 

ÉCONOMIE 
Le commerce en 1987 

Une bonne santé relative entretenue grêce à l'équipement des ménages. 

L'état de la France : Pimpératif international 
L’Indonésie hésite entre deux politiques 

La chronique de Paul Fabra 
Pages 37 à 40 

L'intégrale des sonates enregistrée par Scott Ross 

centaines 
ment du quotidien que le maître 
de musique prodiguait à sa pro- 
tectrice, la petite infante du Por- 
tugal, devenue princesse puis 
reine d” 

Il n'écrivait que pour elle 
(seules trente sonates ont été édi- 
tées de son vivant), aussi bien lors 

des lumineuses nuits d'été du chà- 
teeu d'Aranjuez que lors des sinis- 
tres automnes de l'Escurial. 
Ralph Kirkpatrick, son admirable 
biographe (1), a justement insisté 
sur le côté antidote de cet art dans 
l'atmosphère morbide de la cour 
d'Espagne : * Sa réaction fut 
d'écrire une des musiques les plus 

et les plus heureuses qui 
soient. Il devait acquérir une 
grande expérience de l'art de la 
musique comme remède à la 
mélancolie. » 

JACQUES LONCHAMPT. 

{Lire la suire page 15.) 

(1) Editions Jean-Claude Lattès, 
1982, 494 pages. 

Espagne, 155 5 G-B, 60 CE 
75 $. 
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Débats 
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Europe, réveille-toi ! 
par MARC DE JOYBERT (*) 

€ coup de semonce de 

signature d'un traité qui, à 
échéance, met fin à leur indépen- 

au plus tôt de La bombe à neutrons : 
elle fait crier, c'est donc qu'elle est 
efficace. 

shing ne faisaient pas qu'équiibrer 
tes SS-20 ; leur vertu première et 
dissussive était da menacer le sol 

circonstances 

n'a le droit de le faire parler sur les 
à présentes. 

étranges phénomènes 
affectent la culture média- 

tique en ses symboles les plus élo- 
quents : un président de la Répu- 
blique n'en finit pas de laisser 
languir le suffrage universel 
quant à sa décision de se soumet- 
tre à lui de nouveau. Tel Volpone, 
laissant passer un regard acéré 
sous des aps mi-closes, il 
guette La foule de ses éventuels 
successeurs socialistes empressés 
qui, tels les félins du désert, avan- 
cent leur patte gourmande vers la 
caresse ct les se Et, pour 
meubler l'attente, il Hivre au : 
ple souverain la chape de sommet 
et d’oubli d’une campagne publi- 
citaïre anesthésiante, modulée sur 
son simple nom enroulé dans la 
mythologie molle d'allusions à 
d'improbables jouvences. 

Docteur Faust ou Docteur Gau- 
deamus, il invoque par là les 
forces d'un amour sénile qu'une 
France vicillie et lasse serait cen- 
sée vouer à un septuagénaire qui, 
à défaut de faire don de sa 

É ses pme 

SEMBLANT MÉDIATIQUE ET VÉRITÉ 

Le crépuscule des idoles 
par JEAN-MARIE BENOIST (*) 

manquer le rendez-vous avec un 
pays qui aspire au redressement, 
au renouveau, à la fierté dans le 
concert européen. 

En guise d'espérance et de luci- 
dité, on jette un nom usé en 
pâture à une foule qui serait cen- 
sée J'adorer, comme les compa- 
ænons d’Aaron avaient érigé une 
idole pendant que Moïse sur le 
Sinaï recevait les tables de la Loi. 

Erreur fondamentale de straté- 
gie, impuissance des as du marke- 
ting, qui n'ont pes compris la 
métamorphose des citoyens : 
ceux-ci sont des personnes respon- 
sables capables d'exercer des 
choix souverains sur des valeurs 
et des hommes en fonction de 
l'intérêt général, et non les 
consommateurs gavés à qui l’on se 
contente de servir les apparences 
et la poudre aux yeux. 

Ce que les conseillers et les 
publicitaires de cette non- 
campagne ont méconnu, c’est que 

jui, mélant avec naïveté ses qua- 
hé d'artiste, ses indignations 
politiques justifiées, la métaphore 
reaganienne, son image de tribun 
et la contemplation de son 00m 
sur les an et Le éventaires, à 
cru pouvoir livrer le tout pour une 
facture astronomique au proprié- 
taire d’une télévision privée. Ce 
pas de clerc est l’une des consé- 
quences directes du privilège 
donné à l’énonciation idolätre 
d'un nom et d’un simple reflet, en 
un moment où le sol se dérobe 
sous Jes pas de la médiacratie 
triomphante. 

Temitori 

de la sons-cufture 
Le plus plaisant de l'affaire est 

que les dénonciateurs de ce 
« krach » médiatique sont précisé- 
ment les tenants superficiels et les 
profiteurs les plus zélés de cette 
même culture de la vogue éphé- 

issé per Les idéologies totali- 
taires où systématiques n'est pas 
encore habité par la hardiesse des 

libres, ce soient les annon- 
ciateurs du reflet et du simulacre, 
les mimes et les forains, qui profè. 
rent les seniences dérisoires des 
anathèmes et. des encensemenis 
idolâtres (+ Ne nous quirte 
pas!) dont ils ne savent pas 
encore Sn poie elles 
s'appliquent déjà à eux. en un 
a Lg coin de ces moments de 
1793 où l'on a vu les guillotineurs 
frénétiques devenir des guillotinés 
à leur tour, jusqu'à Thermidor. 

Avjourd'hui, dans l'inversion 
de l'histoire sous forme de carica- 
ture, ce sont les thermidoriens de 
la sous-culture médiatique, les 
Tallien et les Barras du petit 
écran, qui nous offrent le specta- 
cle dénisoire de leur autodestruc- 
tion publique ; tel bateleur que se 
disputaient à prix d'or les chaînes 
de télévision grisées, le prenant 
pour une « Iocomotive », se 

retrouve envasé dans les maré- 
sonne, eût fait don de son nom à la la France a abandonné l'univers mère, de La mode fragile, et des cages d'indices d'écoute déshono- 

de malade de l'univers 2 Oh! On France, Cette campagne à conno- du semblant, sur lequel reposait  vessies prises pour des lanternes, ranis, condamné à répéter dans 
parie, on parie, on s’agite, on se tations mussoliniennes traduit un depuis 1981 La «sous-culture dans l'étouffante moiteur des l'obscurité, dans les impasses som- 
rencontre. Que de discours | De dédain fort déplaisant vis-à-vis de Lang », au profit d’une attente de jugements de valeur dispensés  bres désertées par les spectateurs, 
auoimeubler tous nos comices agi de ja France n'est plus sur le Fin cette collection d'individus souve- vérité. Autre signe de ce glisse- avec arrogance et futilité.…. Il est les gestes vulgaires de ses specta- 
cm mais sur l'Elbe } rains que l’on nomme le peuple de ment de terrain : la chute fracas- inévitable, en effet, que dans une … cles qui se fussent fait siffler dans 
Eh bien | essayons encore : c'est France, comme si les publicitaires sante d’une idole dela chanson, les veillées de colonie de vacances 

à la France qui, depuis quarante ans  (*) Amiral (CR). en mal de conseil venaient de excellent comédien de music-hall,  (®) Philosophe, écrivain. et de patronage des années 50... 
2e Telle vedette du journal 161€ 

| visé, anabolisée par la couverture 
= ; des magazines «télé», äpre au 

gaia pour chacune de ses presta- 
U cou rrier U (4 tions à la ville, s'aperçoit 

: aujourd’hui, lorsqu'on lui confie 
: gestion d'an rie to qui 

É emande un savoir-faire non 
MEMOIRE CHOIX PUBLICITÉ linéaire, que, faute Jane des 

: . 4 L gens, l’on est condamné à se cari- 
fl Caturer soi-même. « Singe de son Le président et les bilans Cravates et discours Toutes nes excuses à Montesquien. Ba ed ee 
FER es M. Coste s'effraye, dans une lettre Mille excuses, oui, mille excuses haut ce que tout le monde à son épo- | Encore faudrait-il qu'il y eût mnt Sue ets Men S ie St MURS mnenn too page eesron le ele 0 (Et et non pas Simplènen 

bilans ne l'intéressent pas ». ter leur témoignage sur les divers n'aient pas'engore choisi leur candides Qu'Aciuel a passé dans le Monde en ‘ Ayant moi-même recu on impo- |i 
aspects de la politique menée sous le 

L’'affirmation a de quoi surpren-  septennat de M. Giscard d'Estaing. 
dre. Je crois me souvenir en effet 

son élection à peine acquise en Je crois me souvenir qu'ainsi que, 5 
mai 1981, M. Mitterrand conslitua invité, alors que j'étais ambassadenr 
une « commission chargée d'établir de France en Union soviétique, j'ai 
le rapport sur l'état de la France » estimé nécessaire, avant de répon- 
et que M. François Bloch-Lainé,ins- dre, de me faire confirmer par le 
ecteur général honoraire des ministre des affaires étrangères, 
inances, ancien président du Crédit 
Jyonnais, accepte de la présider. 

Je crois me souvenir aussi que 
cette « commission du bilan » — car 

M. Cheysson, qu'il me fallait me 
rendre à cette invitation. 

Je crois me souvenir de l’indi 
c'est bien de cela el s'agissait et 107 que j'éprouvai à subir un inter- 
ainsi que la presse 

pus politiques que 

@ PRÉCISION. — Une erreur iculier sur sa 
s'est plissée dans l'article de Bernard | l'Union soviétique. 
Kahane intitulé « Cette mauvaise | venir... 
conscience. » publié dans Je Monde 
du 41 février. La dernière phrase du 

rogatoire, mené par un qui 
appela — invita m’apparut anime de ip. pations 

tifiques, sur 

préldent de Le République et en 
Fe or ne 2 

Mais peut-être est-ce moi qui ai 
troisième paragraphe devait sa lire | des troubles de mémoire... 

HENRI FROMENT-MEURICE, 
lité, » ambassadeur de France. 

Entretiens avec Jean-Marie COLOMBANTI 

Je m'effra; ros de cœ que 
62 & de ve mêmes rançais ai 

7, RUE DES ITALIENS, 
76427 PARIS CEDEX 09 

Tél : (1) 42-47-97-27 

Télex MONDPAR 650 572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-817- 

citant une phrase trop courte de 
Montesquieu qui faisait passer 
l'auteur de d'Esprit des lois pour un 
esclavagiste. La bonne publicité. 
c'est un art provocant, en Ce qu'i 
provoque des réactions, mais ne doit 

L pes Dons autant devenir un an lapir 
ire, dont la concision prête à 

confusion. 
Je me dois donc de préciser ce 

der. ans l'article d'Acrvel ç que j'ai 
consacré à la période .négri 
France, j'ai 

en pleine Révolution française. Et 
les Livres d'histoire courants 
n'avaient pas encouragé le citoyen 
que je guis à s'en rendre compte. 

otre fierté des Lumières, notre 
légitime satisfaction à être le pays 
des droits de l’homme, cachent 
fait qu'il a fallu cinq ans que la 

ution arrive enfin, sous La 
pression de Toussaint-Louverture, à 
supprimer Yesclavage en février 
1794. 

Et qui se souvient Bonaparte, 
autre gloire nationale, a rétabli 
l'esclavage après la paix d'Amiens, 
en 1802? On gr ces 
«surprises» sur nos gloires natio- 
males m'aient rendu sensible aux 
thèses de Pierre Pluchon, un pr 
connu pour ses Ouvrages sur J” 
vage et le racisme au XVIII: siècle. 
Dans /a Route des esclaves, p. 33 et 
“> et Nègres et juifs au XVII siè- 
cle, p. 148 et sq. Pierre Pluchon 
attaque Montesquieu et bien 
d'autres lumières, surtout pour les 
remettre en perspective. Il cite 
notamment le que j'ai repris passage 
en confiance et l'assortit du com- 
mentaire suivant : « Pourquoi refu= 
ser de croire que Montesquieu dit ce 
qu'il pense profondément derrière le 

commode du jeu ? (..) Le 
fondateur de la science politique 
moderne a-t-il par accident dis tout 
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po- 
sant courrier pour défendre la 
mémoire de Montesquieu, je me suis 
replongé dans l'Esprit des lois et je 
m'en réjouis : un article et une publi- 
cité m'ont permis de constater avec 
vous, qui avez aussi reçu beaucoup 
de lettres, que notre histoire n'était 
pas lettre morte, contrairement à ce 
u’on raconte, Cela me confirme 

la nécessité qu'il y a à faire le 
ménage dans notre histoire avant 
1989. Deux livres récents renforcent 
cæ sentiment : d'Yves Bénot, /a 
Révolution fr et les Colo- 
ñnies ; de Suzanne Citron, le Mythe 
national. 

Pour revenir à Montesquieu, 
ayant relu les livres XV et de 
l'Esprit des lois. je me permets 
quand même de faire remarquer que 
sa ition antiesclavagiste n'est 

ois pas sans ambiguïté. On lit 
des phrases du genre : « Dans les 
Etats modérés, il est important 
u'El n'y ait point trop d'esclaves. » 

sur les femmes, le sous-titre sui- 
vant : « Dans les pays du Midi, il y 
a dens les deux sexes une inégalité 
naturelle. » 
Comme quoi, une lumière, aussi 

lumière soit-elle, ne peut faire tota- 
lement abstraction de l'esprit de san 
temps quand elle s'intéresse à 
l'esprit des lois, . 

Le propos des grands esprits, c'est 
d'arriver À s'en arracher, et Montes- 
quieu mérite, À ce sujet, mes excuses 
et tous les quand il écrit 
(avec ironie ?) : « De petits esprits 
exagèren! trop l'injustice que l'on 
Jait aux Africains. Cor, si elle était 
telle qu'ils le disent, ne serait-il pas 
venu dons la tête des princes 
d'Europe, qui font entre eux tant de 
conventions inutiles, d'en faire une 
générale en faveur de la miséricorde 
et de la pitié ? » . 

Il n'y a pas que 1989. Il y a aussi 

Reflets contre sources 

Nous assistons bien à l'effon- 
drement d'une culture qui avait 
_ pour les reflets aux dépens 
es sources. Celles-ci: com] 

des enjeux qu'elle révèle, s'étaient 
Jaissé évincer par le règne du sem- 
blant et de vide, purement 
médiatique, Les vrais hammes 

litiques, les futurs hommes 
Etat, l'ont compris, qui se sont 

guéris depuis longtemps de La dro- 
que hallucinogène des sondages 
opinion, et qui offrent à la 

France une ambition, un dessein, 
un respect de soi et la profondeur 
d'une aventure de dignité. Il leur 
à failu secouer les chaînes du pav- 
lovisme mou de la sous-culture 

les gesticulations histrioniques de 
tréteaux que l’on croyait 
laires: merci à la Cicciolina 
d’avoir été le révélateur paradoxal 
de cet affranchissement de la cité. 
Le désengluement en cours 
affecte aussi l’entreprise, qui mise 
aujourd’hui sur les valeurs et 
laisse en elle s'exprimer une 
attente philosophique, la recher- 
che de son âme et non plus de son 
reflet bidimensionnel. 

Le temps des reflets stériles 
s'achève : l’aube des sources fon- 
damentales et des discours de 
vérité non dogmatique se lève. 
Dans sa « grotte de néant », notre 
époque découvre, émerveillée, 
que Gracian avait vu juste 
lorsqu'il écrivait : « {! n'y à rien 
de plus contraire à La vérité que 
La vraisemblance », et les « camé- 1992. Et là, Montesquieu reste | /éons de | darité » L PA esql la popu ne pro- 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Devançant la ion que les - 
Etats-Unis pourraient exercer à son 

, le premier ministre israélien a 
urci "le ton: son entourage a far 

savoir, le dimanche 14 février, 
M. Shamir refusait l'a] he di fr. 
nie par le secrétaire tat améri- 
cain, M. George Shultz, pour réa- 
morcer un dialogue israélo-arabe. Le 
secrétaire d'Etat avait indiqué pen- 
dant le week-end qu’une tentative de 

n'aurait de chance de voir 
: jour qu'à deux y er avoir 
le soutien des partis 
israéliens (le Likoud et les travail- 
listes) ; être fondée sur le princi; 
mentionné dans la résolution 242 À 
TONU — - la paix en échange de 
territoires ». 

Sans commenter le premier 
les milieux de la En tord 
du conseil ont déclaré que la 
seconde condition formulée Per 
M. Shultz était « inacceptable ». À 
quelques j de la visite du tee 
taire d'Etat à Jérusalem (prévue 
Fa de or la fin Base c'est ainsi une 

non-reogvair Gppogée aux pro- 

Pate se retrouve sur la Laden 
JI est soumis aux critiques renouve- 
lées des travaillistes a de, leur din- 

La situation dans les territoires occupés 

M. Shamir rejette approche américaine 
dans son propre parti où ses rivaux 
- MM Davië et Ariel on 
— le surveillent de très pre: pes 
question. disent-ils, que le Likoud 

dans un processus qui pour 
ri Sir cosion d'eau 
parie des territoires occupés (la 

jordanie et Gaza). 
Ce n'est pas un basard si les cinq 

députés du pe Parti d'extrême droite 
Tehiya ont manifesté, dimanche, 
devant les bureaux du premier 
ministre. [1 s'agissait de le mettre en 
garde - contre le e piège de la ne la ee 
velle initiarive 
de ces parlementaires, M= Pa 
Cohen, affirmait if y a deux 
semaines, séance de la 
Knesset, que toute politique de 
concession territoriale conduirait à 
«une guerre civile » en Israël. Telle 
est ss l'atmosphère à droite et, à a 

la presse, certains proches de 
MS Shamir "étudient la possibilité de 
congédier M. Pérès, nie d" 

tal ls disions aa visite de les a la visite 
M. Shultz, 
Comme si l'agitation dans les ter. 

ritoires occupés ne suffisait pas, le 
vernement à dû, d'autre part, 

aire face dimanche aux premières 
manifestations de masses organisées 
par les druzes du Golan (une com- 
munauté qui compte quelque treize 
mille personnes). Plusieurs cen- 
taines d'habitants des villages de la 
région sont descendus dans les rnes 
pour protester contre l'annexion du 
Platedu du Golan par Israël, officia- 

À TRAVERS LE MONDE 

Bangladesh 

” Une grève générale | 
a de noüveau paralysé 

la capitale 
La capitale du Bangladesh a été 

quasiment paralysée, pendant le 
week-end, par une grève at des 
manifestations à l'appel de l'opposi- 
tion. Seuls les cyclo-pousse et les 
autobus circulsient, alors que le plu- 

de dimanche, sur le campus de l’uni- 
versité de Dacca, sans faire de 
blessés ni de gros dégêts. Des étu- 
diants ont affronté des policiers à 

‘coups de pierres sur le campus. 
. L'une des cinq personnes blessées 
. par l'explosion d'une bombe, lancée 

‘un autobus, samedi soir, est 
à t'hôpital dimanche matin. Ë 

quatre- 
vingt-cinq morts ({ Monde du 
12 février). — (AFP.) 

Chine 

Le panchen-lama 

reconnaît 
que les forces de l'ordre 

ont tiré 

sur les manifestants 
La police a bel et bisn ouvert le feu 

sur les manifestants lors des 
émeutes de Lhassa l'automne der- 
nier, a reconnu publiquement le 

ir RE fi il 

part des magesins et des bureaux. 

que tibétaine de Pékm, a, enfin, 
rejeté la responsabilité des émeutes 
sur un petit nombre de sécession- 
nistes au Tibet et à l'extérieur, sans 
jamais citer toutefois le nom du dalaf- 
lama. 

© BOPHUTHATSWANA : deux 
cent seize rebelles arrêtés. — L'un 
des responsables du putsch raté 
contre le « président » du bantoustan 

annoncé les autorités. Parent de 
M. Rocky Malbane-Metsing, le chef 
de le rébellion, actuellement en fuite. 

: L'adjudant Timothy Pirie a été arrêté 
près da Mmbatho, la capitale du ban- 
‘toustan. Le”sous-officier appartenait . 
‘à une unité de gardes qui était res- 
ponsable du soulèvement. Cette 
unité, forte d'environ 800 hommes, 
avait été constituée à y a deux ans. 

Les 216 rebelles capturés jusqu'à 
présent vont passer en jugement 
pour haute trahison, à Mmabatho, 
&ès lundi 15 février, ont indiqué Les 
autorités. Ils risquent la peine de 

— fReuter, AFP.) . 

lisée le 14 février 1982. Des bar-  arrëtés, a annoncé un porte-parole 
rages de enflammés avaient militaire. Il a souligné que l'état 

un peu para sur les major accordait une grande = prio- 
routes, eu des pierres out été lancées rifé» à l'enquêéte et que d'anires 
contre les quelque mille policiers arrestations nt Suivre très rapi- 
mobilisés. affrontements vio- dement, la police militaire ayant 
Jents ont eu lieu dans la localité de identifié presque tous les suspects: 
Maïjdal -Shams où il y eut des De telles talités + unissent 1oute 
blessés de part et d'autre: un offi- {a population palestinienne contre 
cier de police a été hospitalisé après les Israéliens », a commenté un offi- 
avoir reçu ane pierre sur letie: sune  cier. 
vingtaine de personnes on! arré- Alors jeunes gens 

tées. Le calme était revenu en milieu M pee certains pere 
d'après-midi et le pouvernement, à et frappés à coups de re gourdins 
CR de mesure de détente, a d'autres, un colon, -selon ke: vi Je 

oncé que pour première fois  geois, serait venu se j 
depuis 15 mars ani les de Eee à bac, LI s'agirait d'un'Habie 

seraient autorisées tant de l'implamtation d'Élon-Mareh 
à 6 rendre de l'autre dela fre dont le fils avait été tué l'an pu 
tière, en Syrie, pour y voir des  vraisemblablement par des Palesti. 
parents. niens. 

L'affaire ALAIN FRACHON. 

de Salem © Manifestation de pacifistes 
adm que le vedend à encore israéliens. — Quelque cinq mille 

Pa ares incidents  pacifistes- israéliens ont manifesté, 
A Pen isjordanie et à Samedi soir à Jérusalem, contre la 

sport les autorités Vailitaires ont «politique de la bestonnsde s dans 
indiqué qu'elles dent leur les territoires occupés, Pour la pre- 
enquête sur l’« a/}aire de Salem» Mière fois, une personnalité palesti- 
{le Monde daté 1 15 février). Qua- nionne favorable à l'OLP a participé à 
tre babitants de ce village proche de cette manifestation aux Côtés des 
Naplouse ont affirmé des sol militants de La paix maintenant. Des 
dats utilisant un balldozer les députés, Yair Tzeban.(Mapam) et 
avaient couverts de terre, ke  Ran Cohen {Liste des droits civiques); 
5 février, après les avoir fra, et lui-même colonel de réserve, ont 
obligés à s° tendre sur le Deux sppoN les eois à céscner à Gen 
be 2 SO Le participé à cette ordres égaux » et à refuser de 

laquelle des colons frapper des” personnes arrêtées, _ 
bete aussi impliqués — ont été (AFP.) 

La guerre des pétroliers 

Calme dans le Golfe 
après l’incident irako-américain 

Manama (AFP). —- Un calme Onze attaques de navires ont été 
total règne dans le Golfe après l'inci- signalées par les diverses sources 
dent qui a eu lieu, le vendredi depuis dimanche. La plus meur- 
12 nr, One un où irakien a été menée par pe Le chasseur 
gi ie destroger er américain Chandler. iranienne, vendredi, contre le 

le commandant de ce bâti- 
ment, le Chandler, qui escortait 

Pévolers Lovenseus reponlonnés 
deux Etats-Unis, a tré 4 vendredi, 

ss ce En convoi. L'anRpel 

tentes QUE qui. sont 
à moins de 12 kilomètres du 

américain Le ( le le Monde daté 
14-45 février). 

cet incident aucune atta- 

Fanbendiers À 
lée par les don no 
pause intervient à ra fin d'une 
semaine qui a connu Le pré 

dans « guerre pétro- 
liers» à elle se livrent l'Irak et 
l'Iran das le Golfe depuis 1984. 

lier danois Kate-Maersk, dans le sud 
du Golfe. Un marin danois a été tué 
et trois autres, “églement danois, ont 
été blessés au cours de cette attaque. 

L'identification de la « guerre des 
kr » risque d'envenimer de 
nouveau les relations entre l'Iran et 
les membres du Conseil de 
tion du Golfe (CGC, Arabie saou-"|" 

Koweït, Bahrein, Qatar, Emi- dite, 
rats arabes unis, Oman), Qui avaient 
connu use ébauche d'améliorition 
au début de l'année suite, à ‘une | 
médiation. éyrienne. Dans ce 
contexte, le. notamment l'Ara- 
bie saoudite, semble avoir repris 8. 
campagne visant à imposer des sanc- 
tions inférnationales contre l'ran 

sda refus d'appliquer sans 
condition la résolution 598. du 
Conseil de sécurité, qui exige un 
cessez-le-feu immédiat entre l'Irak 
et l'Iran, 

L’assassinat de trois membres du Fath à Limassol 

Un message d’intimidation lié au départ 
du « bateau du retour » ? 

NICOSIE 

de notre correspondante 

: Une carcasse de voiture carboni- 
sée, des corps mutilés, c'est tout ce 
qui reste après l'attentat à la voiture 
piégée qui a coûté la vie, le diman- 
che 14 février, à Limassol, à trois 
cadrès militaires du Fath, principale 
tendance de l'OLP de M. Y'asser 
Arafat Deux des victimes, Moha- 
med’ Sultan, tregte-sept ans, connu 
sous le nom de Hamdi Adwane, et 
Mohamed Bhayss, urente-quatre 
ans, connu sous le nom d'Aboul Has- 
san Qassem, membre du commande- 
ment du bureau du Fath pour les 
affaires des territoires occupés, 
étaient arrivées récemment à Chy- 
pre pour y rencontrer la troisième 
victime, Marwan Kayyali, trente-six 
ans, résidam semble--il à Limassol, 
et membre du haut comité militaire 
de l'OLP au Liban. 

M. Bassam Abou Charif, conseil- 
ler spécial de M. Arafat, qui se 
trouve À Athènes pour superviser 
l'opération « bateau du retour», à 
accusé les services de renscigne- 
ments israéliens, le Mossad, décla- 
rant que cæ meurtre faisait partie 
« des efforts israéliens pour empa- 
cher le départ du bateau » qui doit 
ramener vers Haïfa cent trente et un 
Palestiniens expulsés. Ce bateau, 

® LIBAN: fibéretion de neuf 

étrangers membres de l'équipage 
d'un navire marchand arraisonné le 
27 décembre per la milice chrétienne 
des Forces libanaises (FL) ont été 
remis à un diplomate danois, le 
samedi 13 février, à Beyrouth. Les 
neuf hommes — trois Danois, dont le 
capitaine du navire, trois Polonais, 
deux Sri-Lankais, dont un garçon de 

quinze ans, et un Trinidadais — ont 
quitté le Liban, samedi, pour Larnacs 
(Chypre) par le port de Jounieh, à 
19 kilomètres au nord de Beyrouth, 
dans un secteur contrôlé par l'armée 
et les FL, Ils appartenaient à l'équi- 
page du inge Webb, battant pavillon 
du Nana {AFP.) 

a Coires-rolais pour le mit- 
Lam jour de détention de Jean- 

Vingt-huit per- 
.sonnes us pris le départ, dimanche 
14 février, à Quimperlé (Finistère) 
d'une course-relais en faveur du jour- 
.naliste Jean-Paul Kauffmann, qui les 

8 Paris, le mardi 16 février, 
pour le millième jour de sa détention 
au Liban, Le lêcher d’un millier de 
ballons portant les norns des otages 
français au Liban (Fontaine, Carton, 
Seurat et Kauffmann) a précédé le 

: | départ du marathon. 

dont le départ de Grèce a êté 
ajourné à plusieurs reprises, doit 
faire escale à Larnaca avant de se 
diriger vers Haïfa. Selon les 
rumeurs persistantes, ce bateau 
pourrait même partir de Larnaca. 
Le directeur du bureau de l'OLP à 
Chypre, | M. Samir Abou Ghazala, a, 
lui aussi, accusé le Mossad. affir- 
mant que - ce dernier avait profité 
du fait que les forces de sécuriré 
chypriotes étaient occupées par les 
élections ». 

Dans un appel téléphonique ano- 
nyme à l'Agence de presse chy- 
priote, un homme a revendiqué cette 
opération au nom d'un martyr, le 
beutenant-colonel Rassem Elghoul, 
chef de la « force 17», tué en août 
1987 à Saïda dans un règlement de 
comptes interne au Fath, à la suite 
duquel M. Arafat avait limogé son 
représentant au Liban. 

Chypre 
plaque tournante 

Cette revendication anonyme 
n'empêche pas, en privé, certains 
milieux de la police chypriote de 
prendre au sérieux les accusations 
contre le Mossad. Dans les milieux 
palestiniens, on laisse entendre que 
le gouvernement israélien aurait 
demandé aux autorités chypriotes de 
ne pas laisser venir le «bateau du 
retour» à Larnaca, et on explique 
ainsi que cet attentat, outre qu'il 
visait deux responsables militaires 
des territoires occupés, scraït aussi 
un d'intimidation aux auto- 
rités de Nicosie : dans la mesure où 
Israël à adressé une telle demande 
u gouvernement grec, Î est vrai- 

semblable qu'il en à fait autant à 
l'égard de Chypre. 

Cette affaire risque, en tout cas, 
de relancer le débat sur la sécurité à 
Chypre, où se côtoient Palestiniens, 
Israéliens, Syriens et nombre 
d'autres services de renseignements 
qui ont fait de l'île la plaque tour- 
oante de leurs activités. En septem- 
bre ve trois Israéliens accusés 

les Palestiniens d'être des agents 
u Mossad avaient été assassinés 

dans le port de Larnaca. Les auteurs 
de cet attentat, dont un sers 
ont été condamnés à la prison à vie. 
L'été dernier, un règlement de 
comptes entre Palestiniens à Limas- 
sol avait provoqué une crise entre 
l'OLP et les autorités chypriotes. 

A la suite d'une médiation du 
gouvernement grec, les deux parties 
étaient convenues de réduire la mis- 
sion diplomatique palestinienne et 
de faire partir une dizaine de per- 
sonnes jugées indésirables. 

F. C. 
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Des détenus libérés 
affirment avoir été torturés 

NAIROB! 
de notre correspondent 

Des prisonniers politiques, sitôt 
Hbérés, ont raconté avec force 
détails. la semaine dernière, les Lor- 
tures qu'ils ont subies lors de leur 
détention, 

Quatre d'entre eux ont ainsi expli- 
qué comment la Special Branch — la 
police politique — s'y prenait pour 
obtenir d'eux, sans y réussir, de 
fausses confessions. Certains. 
d'après ces lémoignages. ont été 
batius avec des bäions ei des 
lanières de caoutchouc, ant subi le 
supplice de l'eau et ont été privés de 
nourriture et d'eau pendant plu- 
sicurs jours. Ces séances ont notam- 
ment eu lieu dans les sous-sols de 
Nyayo House, un bâtiment adminis- 
trail situé en plein cœur de Nairobi. 

M. Daniel Arap Moi, le chef de 
l'État, avait ordonné, le 5 février, La 
libération de neuf prisonniers politi- 
ques puis les avait reçus. Comme s'i 
voulait détendre l'atmosphère inté- 
rieurc à l'approche des élections 
législatives ei locales prévues pour le 
21 mars prochain. Mais son geste de 
clémence s'est, d'une certaine 
manière, retourné contre lui. Parmi 
les détenus ainsi élacgis figurent plu- 
sieurs universitaires et M. Raila 
Odinga, fils de M. Oginga Odinga, 
le vieux chef socialiste qui avait Êté 
arrêté pour avair été prétendument 

RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

mêlé au coup d'Etat avarié d'août 
1982. Les autres détenus avaient été 
mis au secret en 1986 e1 1987, soup- 
çonnés alors d'appartenir au mouve- 
ment clandestin Mwakenya ou | 
d'être en relation avec celui-ci. 

Dans un rapport rendu public en 
juillet dernier. Amnesty Internatio- 
nal avait dénoncé un - véritable pro 
gramme d'intimidation de l'oppasi- 
tion +. 

Les autorités locales avaient alors 
réagi très vivement. M. Moi avait 
ualifié l'organisation humanitaire 

d'. agent de  l'impéria- 
disme =. Quoi qu'il en suit. les 
« bavures - des services de sécurité 
et de maintien de l'ordre semblent se 
multiplier depuis un an. Plusieurs 
personnes sont ainsi mortes, de 
manière suspecte, alors qu'elles 
&iaient aux mains de ja police. Tout 
récemment. dans le cadre d'une 
enquéte sur le meurtre d'un homme 
d'affaires de Mombasa, deux sus- 
pects sont passés de vie à trépas 
alors qu'ils étaient gardés à vue et 
cinq officiers de police ont aussitôt 
été relevés de leurs fonctions. Mal- 
gré Les dénégations officielles de vio- 
lation des droits de l'homme, 
M. Moi a néanmoins décidé, en jan- 
vier, de remplacer Le ministre d'Etat 
chargé des questions de sécurité et 
le chef de la police. 

JACQUES DE BARAIN. 

Le président Kolingba 
en visite officielle en France 

Le général André Kolingba est 
arrivé, le lundi 15 février. à Paris. 

F une visite officielle de trois 
jours. Le président centrafricain, qui 
s'était emparé du pouvoir à Bangui, 
le le seplembre 1981, après avoir 
chassé M. David Dacko (qui avait 
lui-même remplacé Bokassa au pied 
levé avec la bénédiction de Paris), 
devait rencontrer. mardi, M. Mitter- 
rand, puis. mercredi, M. Chirac, 

Ancienne colonie française encla- 
vée au cœur de l'Afrique équato- 
riale, la République centrafricaine, 
couverte de forêts et de savanc, a 
2,6 millions d'habitants. Son écon- 
mic est essentiellement rurale 
(90 % de la population vit de l'agri- 
culture). L'exploitation du diamant 
Ï demeure très dépendante de 
l'assistance internationale, surtout 
française. Souffrant de son enclave- 
ment et du délabrement de ses 
infrastructures, la République cen- 
trafricaine reste l'un des pays les 
plus pauvres du monde avec un pro- 
duit national brut d'environ 1 300 F 
par an el par habitant. La dette 
eméricure altéint plus de 2.3 mil- 
liards de francs. 

Nul doute que la coopération éco- 
nomique entre les deux pays consti- 
tuera l’un des thèmes majeurs des 
entretiens prévus. En 1987, l'aide 
glabule française à la République 
centrafricaine s'est élevée à 500 mil- 
lions de francs, dont près des trois 
quans sous forme de dons. contre 
460 millions l'année précédente. 
Plus de trois cents Français vivent 
dans le pays au titre de l'assistance 
technique dans les domaines de 
l'éducauion, du développement rural 
ct de la santé. 

La visite du président Kolingba a 
lieu exactement deux ans après la 
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mise en place de l'opération « Eper- 
vier « au Tchad. C'est, en effer, dans 
la nuit du 14 au 15 février 1986 que 
des éléments français stationnés 
dans des bases centrafricaines (Ban- 
gui et Bouar) sont entrés au Tchad 
Pour stopper une attaque libyenne 
sur N'Djamens. Un mois plus it, le 
16 janvier 1986, c'est également de 
République centrafricaine que les 
Mirage et les Jaguar français 
avaient décollé pour bombarder la 
base libyenne d'Ouadi-Doum, à 
150 kilomètres au nord-est de Faya- 
Largeau. 

Aujourd'hui, alors qu'un cessez- 
le-feu précaire règne dans le nord du 
Tchad, la République centrafricaine 
continue d'assumer son rôle stratégi- 
que d'appui aux forces françaises. 
n vertu d'un accord de défense 

conclu en 1960, environ mille deux 
cents militaires français — les élé- 
mems d'assistance opérationnelle 
(EFAO), — essentiellement des 
parachutistes appuyés par des 

irage et des Jaguar, stationnent en 
République centrafricaine. 

Formé dans les écoles militaires 
françaises. discrel, voire effacé, le 
général Kolingba (cinquante-deux 
ansi gouverne avec prudence et 
pragmatisme en s'elforçant de 
reconstruire patiemment un Etat de 
droit dans son pays. En 1986, un 
référendum approuvant du même 
coup son «élection» à la tête de 
l'Etat et un projel de nouvelle 
Constitution avait été remporté par 
le général avec 91.17 % des voix, 
L'oppusition. en exil depuis la mise 
en place d'un parti unique — le Ras- 
semblement démocratique centrafri- 
Cain, — juge les nouvelles institu- 
tions nationales totalement 
« antidémocratiques ». 

© ÉTHIOPIE : les soldats 
TA . n'auraient pas abattu de réfugiés. — 

La commission étiiopienne d'aide et de 
secours (ARC) a qualifié, vendredi 
12 février, de « mensonge total » une 
nfommation salon laquelle les troupes 
Qouvemementales auraient tué à Coups 
de feu, le 8 février, une vingtaine de 
victimes de la sécheresse à Korem, 
pravince de Wall (nord du pays). 

. Selon des Informations aux sources non 
précisées diffusées par la BBC et par le 

Independent ‘ journal de Londres The 

refusaient d'être rénstallées dans une 
autre région, en tuant une vingtaine et 
en blessant plusieurs autres. 

Amériques 

| ETATS-UNIS : les « primaires » du New-Hampshire 

| 
| 
l 

Le mardi 16 février, se tien 
\ nent les primaires du New- 
Hampshire, considérées dans la 
tradition électorale américaine 
comme les véritables élimina- 
toires de la longue course à 

; l'investiture pour l'élection pré- 
sidentielle. Cette année, elles 

seront particulièrement cru- 
{ ciales pour deux candidats : le 
| vice-président Bush et le gouver- 
neur démocrate du Massachu- 

{ setts, Michael Dukakis, qui a 
tout misé sur ce tremplin électo- 
ral 

CONCORD (New-Hampshire) 

| de notre envoyé spécial 

Le candidat, c'est celui qui est 
tête nue. Tout autour, une nuée de 
reporters et agents des services 
secrets couverts de bonnets et 

d'écharpes se protègent tant bien 
que mal du vent et de la neige. Le 
candidat, lui, domine les éléments, 
d'autant mieux qu'il vient de sortir 
de sa limousine. Tout juste un petit 

.| blouson, et cette neige qui étoile ses 
cheveux blonds... C'est parfait. 

Le prétexte est une course de 
chiens de traîneau à Laconia, au 
centre du New-Hampshire : le can- 
didat s’installe sur un traîneau qu'il 
«sponsorise ». [l ne manque plus 
qu'un chien pour remplir le cadre. 
On va chercher le plus photogéni- 
que. = celui qui a des yeux bleus ». 
Le candidat s'assure que le chien ne 
mord pas, s'approche, mais l'animal. 
méfiant comme un électeur, se réfu- 
gie sous un camion. Aucune impor- 
tance, le candidat — Dick 
Gephardt, — le vainqueur des 

| caucus démocrates de l'Iowa une 
\ semaine plus tôt. est assuré d'avoir 
| sa séquence « tempête de neige » à 
tous les bulletins des télévisions 
locales et vraisemblablement natio- 
nales. 

Em 

A l'image de la tempête qui se 
lève. jamais sans doute la campagne 
our les primaires du New- 
lampshire n'avait été aussi effré- 

| née, et la mêlée aussi confuse. Les 
! valeurs sûres ne sont plus sûres : le 
vice-président George Bush, que l'on 
donnait il y a dix jours encore 
gagnant dans un fauteuil chez les 
républicains, a vu fondre son épaisse 
marge de sé-urité au point même 
d'être légèrement distancé dans les 
sondages (quotidiens) par son rival, 

| le sénateur Robert Dole. Les gentils 
j sont devenus méchants : le démo- 
crate Paul Simon, qui culüve les 
bons sentiments et rechignait à dire 
le moindre mal de ses adversaires, a 
lancé une acide campagne de publi- 

Le général Alfredo Stroessner 
a êté réélu, pour son huitième 
mandat successif, lors de l'élec- 
tion présidentielle, le dimanche 

. 14 février. Selon le ministre de 
i l'intérieur, it aurait recueilli 
1 89 % des suffrages. 

, ASUNCION 
î de notre envoyé spécial 

| « Une farce », dit un député du 
1 Parti socialiste espagnol au Parie- 
ï ment curopéen, M. Manuel Medina. 

+ Un carnaval ». dit un juriste fran- 
çais venu en observateur, Malheu- 
,Teusement pour le général Stroess- 

Lu iner et son régime, les élections ont 
jaitiré, contrairement aux précé- 
dentes. ur nombre important de 
| journalistes et d'observateurs étran- 
.gers. Mouvement de curiosité com- 
, Préhensible, les dictatures se faisant 
rares dans la région. Il ne reste plus 
‘aux amateurs de fraudes et de 
;répression que le Chili et le Para- 
guay. Chacun a pu constater, 
imanche. que le général-président 

. ct son parti n'étaient guère subrils 
* dans un tel registre et que le trucage 

C'est ce qu'a pu vérifier, entre 
-eutres Lémoïns, M. Francis Jacob, 
avocaL président de l'Association 
pour la liberté et la démocratie au 
Paraguay. M. Jacob est allé voir à 

, Casguazu, l'une des principales 
localités de l'intérieur, comment on 
vôtail au Paraguay. 1] a êté édifié, 

.* D'abord. dit-il, les électeurs arri- 
“vent en camion. C'est le parti Colo- 
.rado, le parti officiel, qui les. 
‘convoit. Ils entrent dans le bureau 
.de vote. Aussitôt on leur met dans 
: da main un paquet de trois bulletins 
l'agrafés ensemble: un au nom de 
Siroessner - candidat » à la prési- 
‘dence de la République, deux 
autres, avec la liste des candidats 

| Colorado au Sénat et à la Chambre 

L'épreuve éliminatoire 
dans la course à la présidence 
cité « négative» CONtre Ses CONCUr- 
rents directs. Les durs sont devenus 
doux : Pat Robertson, le fondemen- 
taliste religieux qui à obtenu chez 
les républicains une surprenante 
seconde place dans l'Iowa, n'est plus 
très sûr d'avoir jamais dit que les 
chrétiens et les juifs étaient seuls 
qualifiés pour diriger ce pays, ui que 
les Etats-Unis auraient dû assassiner 
Kadhafi : désormais, il ratisse large, 
aussi large que son suave sourire. Et 
si un membre de son entourage a 
produit ua tract affirmant que la 
fille d'un de ses adversaires ultra- 
conservateur (Jack Kemp) s'était 
fait avorter, il le regrette. 11 n'était 
pas au courant. 

On s'y perd dans cette campagne, 
on n'en finit plus de recenser atta- 
ques et contre-attaques, d'absorber 
l'avalanche de publicités télévisées 
dont le ton, le style et le contenu 
varient constamment en fonction de 
la position du candidat dans le der- 
nier sondage ou de l'attitude de ses 
rivaux. 

La dernière 

chance 

Tout s'accélère, et des candidats 
qui avaient investi dans le New- 
Hampshire depuis parfois plus d'un 
an, sillonné en tous sens ce paisible 
petit Etat de la Nouvelle- 
Angleterre, voient tout remis en 
cause en huit jours de folie. Une 
seule chose est claire, cette semaine 
est celle de la dernière chance, et 
mardi marquera pour certains la fin 
de la belle aventure. Trop de dettes 
et vraiment pas assez de voix 
continuer, l'ancien secrétaire d'Etat 
Ajexander Haig n'a même 
attendu l'échéance pour abandon- 
ner, 

A vrai dire, on se demande si dans 
son esprit La campagne, qui lui valait 
1% d'intentions de vote, avait un 
autre but que celui de nuire à 
l'homme qu'il poursuit de sa hargne 
vindicative, son ancien coflègue du 
temps où il servait le président Rea- 
gan, M. Bush. En bonne logique, le 
général Haig s'est bru. ent ral 
lié à l'adversaire majeur du vice- 
résident, M. Dole, après avoir 
laissé échapper, en marge d'une 
re le resse :» Je crois que 
j'ai fait tout le que je pouvais 
faire » (à la candidature Bush). 

D'autres petits candidats avaient 
pourtant de plus hautes arabitions, 
mais peu de journalistes avec eux, 
peu d'espoirs et un maigre ublic. 
Restait une certaine qualité d'atrno- 
sphère. Gary Hart, par exemple, le 
phénomène qui, il y a quatre ans, 
balayaït tout sur son passage et 

des députés. Les votants ne passent 
pas par l'isoloir. Ils mettent leur 
bulletin dans une enveloppe non fer- 
mée, si bien que le président du 
bureau peut savoir ce qu'ils ont 
voté. Chaque électeur à la possibi- 
lité de metire cing ou dix bulletins 
dans l'urne en disant qu'il vote pour 
telle ou telle personne inscrite sur 
les listes électorales. J'ai parcouru 
une vingtaine de bureaux. Dans 
tous, sauf un, il n'y avait que des 
représentants du parti Coloraio. 
Bref, j'ai vu une parodie de démo- 
craie. » 

Les mêmes constatations ont été 
faites par un député péroniste argen- 
tin. Le choix, le dimanche 
14 février, n'était pas entre les can- 
didats du régime et ceux de l'oppasi- 
tion dite « participationniste ». Les 
ds partis (libéral et libéral- 
radical) qui se prêtent au jeu électo- 
ral n'ont nère de votants. La vérira- 
ble alternative était de voter ou non 
ou de voter blan£, l'opposition véri- 
table ayant recommandé l'absten- 
tion ou le vote blanc. 

Fraude 
et répression 

Un sondage, fait la veille du scru- 
tin par des chercheurs de l'univer- 
sité catholique, a montré que le 
pourcentage des abstentions et des 
votes blancs devrait être 
égal (42%) à celui des votes du 
Colorado. Mais nu ne pense que 
cette image de l'électorat se retrou- 
vera lors du dépouillement, Le scru- 
tin terminé, commence, en effet, la 
deuxième phase des opérations off 
cielles : là transformation en vote 
Colorado des bulletins blancs ou des 
abstentions, 

« Ces élections sont frauduleuses 
et elle ne serviront pas à légitimer le 
gouvernement -, dit M. Catlos 
Alberto Gonzalez, doyen de la 

emportait haut la main là primaire 
démocrate du New-Hampshire, Le 
voici en chaussettes dans une salle 
de basket de Nashua en train de 
- faire des paniers» avec de petits 
garçons qui ne voteront sûrement 
pas avant plusieurs années. Plus 
tard. dans la bibliothèque du club. 
au lieu des autographes que les 
gamins lui réclament, il écrit tout de 
même au crayon sur des bouts de 
papier l'adresse et l'heure de sa réu- 
nion publique. Ce qu'on appelle une 
campagne modeste. 

Le soir, devant quelques dizaines 
de personnes. il reprendra ses 
thèmes habituels, il se présentera 
comme le candidat qui va faire bou- 
ger les choses, le candidat qui 
dérange l'establishment démocrate. 
Avec toujours ce pelit quelque chose 
qui le différencie des autres et qui 
ne Lient pas seulement à ses beaux 
yeux et à sa voix douce, Tout le 
monde sait bien que sa campagne 
agonise. que la presse l'a enterré 
depuis longtemps et que personne ne 
s'intéresse au projet de budget qu'il 
a établi. Mais il continue, entre sa 
femme et sa fille, à faire comme si 
de rien n'était, à poursuivre un Com- 
bat vaguement expiatoire, une thé- 
repie par la politique. Cela n'effa- 
cera pas, bien sûr, sa liaison avec un 
mannequin, le scandale qui l'a rayé 
des listes des présidentiables, mais 
au moins Gary Hart aura, avant de 
sombrer, rchissé le pavillon, 

Il y a aussi, dans un registre politi- 
que pourtant très différent, Bruce 
Babitt, le candidat qui table sur 
«l'honnéteté» ei proclame qu'il 
augmentera les impôts parce qu'il 
n'y a pas d'autres solutions. Celui-ci 
a clairement annoncé la couleur : s'il 
obtient à nouveau un résultat médio- 
cre mardi, sa campagne s'arrêtera 
là C'est hautement probable mais 
en attendant, c'est lui qui s'est taillé 
le plus grand succès au « diner 
démocrate » de Concord, petite 
capitale administrative de ce petit 
Etat d'à peine plus de 2 millions 
d'habitants. 

« Pourquoi ne vote-1-on pas pour 
vous puisqu'on vous applaudit si 
fort? 

— Si je le savais, je serais le roi 
de ce monde...» 

Sauf miracle, il ne sera même pas 
président des Etats-Unis, et C'est 
peut-être dommage. 

Il y aura sans doute d’autres vic- 
times mardi soir, et c'est pourquoi La 
lutte est si acharné ici dans le clan 
démocrate entre Dick Gepbardt, 
représentant du Missouri, et Paul 
Simon, sénateur de l'Allinois, qui ont 
terminé premier et second dans 
l'lowa alors même qu'aucun des 
deux ne peut espérer inquiéter 

L'élection présidentielle au Paraguay É 

Le « carnaval » du général Stroessner | 
faculté de droit. + Le régime n'a 
aucune légitimité, Il ne peut se 
maintenir que par la fraude et la 
répression », dit M. Domiaga Laino, 
pésident du php authenti- 

ue, la principale formation d'oppo- 
Sion. M. Laino à fait certe déclara- | 
tion dimanche en fin d'après-midi, 
après avoir été séquestré pendant | 
douze heures par la police. 
A gare du matin, il roulait | 

vers aguazu, en Compagnie du 
vice-président de son Fe du lea- Ï 
der des Jeunesses radicales authenti- 
ques, quand sa voiture fut inercep- ! 
tée par les policiers. Les trois 
hommes et l'épouse de l'un d'entre ! 
eux furent enfermés toute la journée | 
dans un local de l'intérieur, sans ali. | 
mentation, sans hygiène, sans eau. | 
De nombreux incidents ont eu lieu | 
ailleurs, en province, là où 1" h | 
tion a tenté de maniféster. À Cara- | 
pegua, à l'issue d'une messe, des t 
membres du Parti radical authenti- | 
que ont voulu dénoncer la « farce | 
électorale ». \ls ont été attaqués à i 
Coups de gourdins par des com-! 

_Para-policiers qui les ont 
poursuivis à l'intérieur de l'église, où 
ils ont fait de nombreux dégâts. | 

Dimanche et toute la semaine qui ï 
a précédé les élections, des dissi- 
dents du parti Colorado, des milt- | 
tants du Parti radical authentique, | 
du parti Febreriste, du Parti 
démocrate-chrétien, ont tenté, ici et | 
là, des manifestations éclairs. La | 
plupart du temps, ils ont été dure- 
ment matraqués, Ce fut le cas, 
samedi à Asuncion, où les manifes. | 
tants ont été applaudis, alors qu'ils | 
étaient bastonnés par La police. | 
Signe que les temps ont changé au ‘ 
Paraguay : nombreux sont les gens 
dans {a rue qui contestent les 
méthodes du régime et ne prennent ! 
guère au sérieux l'occasion qui leur | 
est donnée de * voter » tous Les cinq | 
ans 

CHARLES VANHECKE, | 

M. Michel Dukakis. gouverneur de 
l'Etat voisin du Mossachuserts et 
candidat qui porte, faute de miecx. 
les espoirs de Festablishment du 
parti. 

Le cas Bash 

La plus grande victime poien. 
tielle. celle qui risque de s'effondrer 
avec d'autant plus de fracas qu'elle 
tormberait de très haut, c'est évidem- 
ment le vice-président George Busb, 
médiocre mroisième dans l'lowa et 
qui pourrait difficilement se rermet- 
tre d'un échec ici. Là aussi Ce serait 
un étrange résultat, car M. Bush 
semble bien celui qui dans le camp 
républicain a non seulement l'expé- 
rience La plus diversifiée mais aussi 
les idées es plus raisonnables, en 
tout cas. sur le plan de la politique 
étrangère où ses adversaires conser- 
vateurs jouent les fier-à-bras tandis 
que M. Dole semble imprévisible. 
Mais M. Bush est irrémédisblement 
maladroit. mal dans sa pean - {la 
un problème de costume trop grand 
pour lui-. commente cruellement 
un commentateur. 
Même dans ce sous-sol d'immeu- 

ble de retraités où quelques dizaines 
de vicilles dames l'accueillent avec 
déférence et sympathie, le malaise 
est perceptible. Et pourtant ce jour- 
là, George Bush inauguraït un nou- 
veau discours, tout fraîchement 
écrit. Un discours où pour la pre- 
mière fois il essayait de sortir de sa 
coquille grise, d'expliquer que s'il 
est « tacilurne - et pas très habile à 
- faire des phrases », il n'en a pas 
moins « du sentiment = et de Li 
« conviction ». 

Son adversaire Robert Dole n'a 
pas ce problème. Il est partout à 
l'aise, il a toujours le mor pour rire 
et s'impose d'emblée, à la télévision 
comme dans cette banque de Nor- 
thampton sur la façade maritime de 
l'Etat où les républicains locaux sont 
venus l'écouter. M. Dole a plus de : 
bagout que d'éloquence véritable. 
Sa vision politique semble souvent 
un peu courte, mais c'est de toute 
évidence un superbe politicien, un 
homme qui connaît tous Les trucs et 
sait projeter une image d'efficacité. . 

Dole ou Bush. la dent dure ou fe 
verbe mou, l'expérience du 
ou celle de l'exécutif, qui choisir ? 
Bien des républicains du New- 
Hampshire hésitent encore à la 
veille du scrutin. Mais que ces 
indécis abandonnent Bush et le vieil 
acage sera une fois de plus 
confirmé : » {} n'y a pas de pire 

Mr eee 
JAN KRAUZE. 

MEXIQUE 

La drogue 
au centre des entretiens 

entre les présidents 
Reagan et de La Madrid 
Au cours du sixième et dernier 

mini-sommet qui vient de s'achever 
Mazauan au Mexique entre les 

deux présidents sortants, MM. Rea- 
Î gan et de La Madrid, il a été essen- 

tiellement question des problèmes 
de La drogue, seul point qui fait pro- 
blème entre les deux pays, avec la 
politique en Amérique centrale. 

épondant aux critiques améri- 
caines, le président de La Madrid a 

| déclaré au cours d’un déjeuner en 
l'honneur de M. Reagan : « Dans la 
lurte contre le trafic de drogue. 
nous observons fréquemment FY la 
désinformation et des déficiences. 
Dans certains secteurs aux Etuts- 
Unis, H semble que les efforts et les 
Succès de la campagne mexicaine de 
dure contre le trafic de drogue ne 
soient pas appréciés à leur juste 
mesure. « Evoquant ensuite le pro- 
blème de la responsabilité dans le 
trafic de la drogue, le président 
mexicain a insisté Sur la nécessité de 
s'attaquer aussi à la consommation, 
Ce qui devait pousser M. Reagan à 
prendre la parole à son tour pour 
intervenir dens le sens d'une plus 
grande + coopération ». 

_Abordant une autre pomme de 
discorde entre les deux pays. l'Amé- 
rique centrale, M. Reagan a réitéré 

! Son opposition « aux sociétés totali- 
taires » : + J'espère, at-il déclaré, 
ue nôtre intérêt commun se mani- 

| estera dans une prise de position 
commune contre l'expansion du 
totalitarisme - (Mexico reste 1ou- 
jours opposé à toute aide américaine 
AUX = CONLrAS +.) 

Enfin, se félicitant des nombreux 
progrès bilatéraux accomplis, le pré- 
sident américain a exprimé son sou- 
hait'de voir le Mexique signer un 
accord de libre-échange avec 
Washington comparable au récent 
traité américano-canadien 
(AFP } 

au soin de Îa d 

ovage en Es 
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minatoire 
la présidence 

« Lazare » : tel est le surnom que 
s'est gagné M. Giovanni Goria, pre- 
sident d'un conseil eliniquement 
mort le 10 février et ressuscité le 13, 
avec l'invitation que lui a faite le 

maire, l'équipe du jeune démocrate 
chrétien ne pouvait guère, au nom 
de l'«administration des affaires 
COUrGNIES », DOUSUIVrE CE qui est la 
têche essentielle du moment : faire . 

voter le budget 1988 soumis à l’exa- 

six mois. Or, des consultations 
menées par le chef de l'Etat, les 11 
et 12 février, auprès des différentes 
formations, tant de l'actuelle majo- * 
rité à cinq (1) que de l'opposition, * 
n'a émergé aucune solution de 
rechange * eu égard aux échéances 
budgétaires ». Francesco 
siga a donc repoussé la démission de 
M. Goria. Celui-ci a accepté sans 

: enthousiasme de continuer à faire 
- un bout de chemin au palais Chigi : 
il se présentera mercredi devant la 

une confiance qui ne lui sera 

à main levée... 
Le panorama politique s'est subti-, 

lement remis en mouvement à 

moins par les incertitü 
tains députés de la majorité sur la 
validité du projet de budget que par 
les calculs pour l'avenir des princi- 

5 pales forces de la majorité, ea tout. 
te. premier lieu la Démocratie ré 

Du “Lenenbe, du « ceatre-centre 
+ droit» du un vieux 
 «: Cheval if mg a pu 

des finances, M. Antonio Gava, fort 
désormais de 40 % des mandats, a 
Len erreur obtenu, à la fin de la 
semaine écoulée, quelque espérance 

ame sen 
Hubert Jacobs et le « paste 

en rupture de ban pour cause Vos 
nions politiques incompatibles -avéc 
les activités de l'Eglise officielle. En 
novembre dernier, ils ont signé un 
appel à MM. Reagan et Gorbat- 
chev, la «charte 87», demandant 
pores congrégations le droit 

.." à Fémigration et annonçant qu’ils 
_—.  ren00Çaient à la ci soviéti- 

que. La charte, affirment-ils, 
conte deux cent trente-deux signa- 

ü * pos fotktorique qu'elle soit, 
k A rer 

u’estonien et qui n'accepte 
LS eh him (+ Si un Russe 

D or mi da Vo Br 
prier pour lui, mais on ne l'accep- 
tera pas » }, inquiète en tout cas suf- 
fisamment les autorités pour que 
prions che men ds 
communauté aït eu maille à , partär 
pins plueiues, Le ce voire les 

parer gts de paye dans Le 2e 
Jours. 

des enjeux. . 
entre l'Allemagne 

et la Russie 

première guerre mondialé y 
ramène les Allemands. Ceux-ci 
voient {sur position consolidés 
per le traité de Brest-Litovsk, par 
lequel Lénine cède de vastes" por- 
tions de l'empire des tsars, mais 
la défaite alle allemande et.la |- 

bolchei- : 

: chef de l'Etat de solliciter la.” Parl t. Démission 

ménagée, le scratin devant avoir Lou ; 

l'intelligeatsis officielle, journa- 
analyse 

“ITALIE : nouvelle « fausse crise ». 

men des Chambres depuis près de Fe 

mains de l'actuel secrétaire, 
M. Ciriaco De Mita, qui exprime, 
Ini, la sensibilité de gauche aux com-" 
mondes du”parti depuis 1982. La’ 
statégie de ce courent, qui avait : 
perdu son influence avec la poussée 
progressiste du: milieu des 
années 70, est de au plus 
tôt l'actuel patron de Ja DC à la pré- 
sidence du Conseil. Ainsi serait-il 
.possible de prendre son relais au 
prochain congrès — initialement 
prévu pour. la fin avril mais dont le 
renvoi à six ou douze mois est désor- 
mais quasiment acquis, chacun 
ayant besoin d'un peu de temps pour, 
pousser ses pièces ou préparer sa 
contre-attaque. . 

14 De Mis. ui dirpese d'environ 
35 % des mandats, doit néceisaire- 
ment trouver des-ailiances dons la 
lutte pour le pouvoir qui His 
déchaînée au écm de sa Rrma 
Si l'actuel secrétaire Pr ses 
de M. Gava, le « grand centre » le 
soutiendre, au moins jusqu’au 

FA LR ame: eut (Eee 
mise à exécution pour deux mem- 
bres d'un antre groupe, le Part 

le de M l'indépendance nationäl 5 
nie, MM. Vello Véärinou, trente-ix 
ans, et Eke-Pärt Nommi, vingt-deux 
ans. Le jeudi 11 février, M. Velo 

ss Le KOB a! t que le 
Inï avait donné le choix, le 4 février, 
entre - partir pour l'Est ou partir . 
pour l'Ouest» — sout-entendu le, 
golag on: l'émigration. Jeudi soir, il 
prenait-l'avion pour Moscou avec. 
Eke-Part Nomm. Samedi soir, ils 
arrivaient à: Stockholm par on vol 
d'Acroflot. 

‘Surprises, le 23 août dernier, par. 
les manifestations qui ont: marqué 
dans les trois capitales baltes l'annk 
versaire du pacte german0- 

soviétique de 1939, les autorités ont 
visiblement décidé d'employer doré-. . 
.nâävant ia manière forte. Le 

cier sans 

Seule de chere dépendance. | 
.Le 2 février à Tartou, petite ville 
universitéire d'Estonie,. un autre 
anniversaire historique se heurtait à 
des forces de l'ordre équipées de cas- 
ques et de boncliers, du jamais vu en 
Union soviétique. De toute évidence, 

” pourtant, le mal s'étend. 

La police politique espère sans 
doute neutraliser le noyau des mili- 
tants actifs en les forçant à émigrer, 

prétextes 
ou en les harcelant. En Estonie, les 

Te TES « publica! groupe. pour 
Riffentrop » 

de 1939 td un secret 
faisait passer les républiques baltes 

dans la zône d'influence soviétique) 
et les membres du Parti pour l'indé- 

nationale, fondé le 21 jan- 

vier. En Lituanie, ce sont souvent 
des militants catholiques ; en Letto- 

“nie, ce sont les membres du gresps 
de surveillance des accords Œ'Hét 
re 

* Parallèlement, le Parti commu- 
niste tente une contre-offensive pour 

ce noyau ne fasse tache 
bles, membres de 

Jistes, ont entamé du 

A selon les tendances polii- 
‘ques, À l'influence des-- ennemis du 
socialisme » — C'est notamment Le 
point de vas du, chef du KGB 

_ sation délibérée, à 

Le gouvernement Goria ressuscité mais les tensions s’accentuent 
au sein de la démocratie chrétienne 

congrès. L'enaui, pour M. De Mita, 
est qu'il n'a aucune assurance que ce 
soutien durera bien au-delà. 
Maïs M. De Mita a un autre atout 

dans son jeu. Il s'appelle M. Giulio 
Andreotti Avec ses. 17 % de man- 

” dats, celui-ci est en effet en situation 
d'empêcher que quoi qui que ce soit se 
fasse sans fur, au scin de la DC. Agé 
aujourd'hui de soixante-neuf ans, le 

‘ministre des affaires étrangères ne : 
fait pas mystère de son désir de 
retrouver une fois encore la. prési- 
dence du Conseil. Ce serait la 
sixième fois en seize ans. M. De 
Mita a d'autant plus de raisons de 
considérer avec faveur cette éven- 
‘tualité que, habile manœuvrier dans 
les jeux de ina 
son peu d'enthousiasme à l'idée 
d'accéder à la présidence -du 
Conseil. : 

de Ia situation ? 
pal parti ita- 

‘Hen ont un i ient : ils ne prén- 
Ne Re 

Parti communiste d'Estonie, au 
cours d'un plénum dont La Pravda à 
rendu compte le 22 février, a limogé 
le secrétaire à li idéologie, M. R Ris 
tlann, pour n'avoir pas su mener à 
bien l’action idéologique et l’« édu- 
cation internationaliste ». Le Comité 
central estonien a également décidé 
de créer uüne section de contre- 
propagande et .des relations entre 
nationalités. 

Maitri ; . 

Av cours d’une table ronde orga- 
nid ja semaine dernière par 
l'agence Novosti pour une quinzaine 
de- correspondants étrangers, pue 
sieurs intellectuels et responsables 
officiels baltes ont montré que leurs 

ions ne.’ pas 
aux manifestations d° « extré- 

Hem en particulier, OU EXPrImé niens, en parti 

une réelle inquiétude ; Mes à L 
En -mrr quantitative constante de 

confrontée à l'ummi- 
et russe. En 1939, les Estoniens 
formaient 92% re la population de 
la proportion est 
RL CHAT en 1959, pour descen- 
dre à 61% l'an dernier. 
© Tout en se défendant ‘officielle 
ment d’avoir eu affaire à une immi- 

des fins de 
« russification » de l'Estonie, 
intellectuels disent clairement 
aujourd'hui, comme 
Arvo Kuddo, que ke mouvement doit 

. chrétien. 

, teurs de 
consommation locale, comme, 

des autres formations — pour ne rien 
dire des intérêts du pays. Les socia- 
listes, eux, ont un Souci : que rien ne 
vienné faire oublier le temps du 
«bon gouvernement », ces trois 
années et demie durant lesquelles 
leur leader, M. Craxi, a présidé au 
destin du pays. Îls sont donc favora- 
bles à toute formule qui mettra en 
évidence ia faiblesse de leur 
adversaire-partenaire démocrate 

Les communistes, quant à eux, 
ont fait leur choix. Ils entendent 
revenir au plus vite, sinon aux 
affaires, du moins à proximité, La 
nécessité, plus criante que jamais, 
de’ réformer les institutions (une 
tâche qui ne peut se faire sans eux) 
leur fournit une occasion au moins 
aussi valable que l« urgence » 
(crise économique et agitation 
sociale, puis terrorisme) du milieu 
des années 70. Les dirigeants du 
parti ont clairement indiqué que 
leur participation à un gouveme- 
ment n'était pas, dans un premier 
temps au moins. obligatoire, pour 
peu qu'on progressé dans la bonne 
direction sur le chemin de l'indis- 
pensable modification des règles du 
jeu. L'éternelle question de la vie 
Lolitique italienne est donc à nou- 
veau posée : avec qui le PC est-il le 
plus prêt à faire alliance au cas où, 
comme il le clame désormais sur 
tous les tons, non sans quelques 
arguments, l'alliance DC-PS serait 
< morte el enterrée » ? En confir- 
mant l'an dernier une disponibilité 
nouvelle à jouer « sous azimuts » au 
lieu de privilégier la seule « alterna- 
tive démocratique » (de gauche) 
avec le PS, le parti se trouverait vir- 
tuellement en arbitre dei le situation. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

DE MS En re 
(2) M. Goria avaït subi nne « fausse 

crise», déjà que La dpontion dun bndgat, 
en novembre dernier. 

grecs « maltrisé ». . , 
Pi tion s’est ralenti, le niveau 
de ve rene nt plus élevé des, 
républiques baltes par rapport au 
reste de TURSS constitue encore un 
attrait 
Des mesures récentes ont donc 616 

Car, si le flux 

prises favoriser la pratique de 
l'estonien, y compris par les non 
Estoniens, pour encourager La nata- 
lité et même freiner l'immigra- 
tion. Ainsi, toute entreprise 

souhaitant employer un non- 
Estonien devra désormais payer aux 

‘ pouvoirs locaux la somme de. 
. 16000 roubles (1600 F au cours 
officiel), théoriquement pour sider 
les autorités locales à financer son 
logement, puisque tout travailleur à 
droit à un à mem, Parallèle- 
ment, l'idée 

- mie économique des républiques 
baltes, dont les résultats sont meil- 

-leurs que La moyenne ‘des ‘républi- 
pe soviétiques. fait son chemin ‘ 
Pesinreer agree a tr 

t, la semaine dernière, . son, proposait, 
dâns les colonnes de la Pravde, que 
l'Etat soviétique rende aux subie .. 

. ques baltes les 
production des à vs" 

l'industrie lépère, et que les recettes 
des budgets locaux soïcnt établies en 
fonttion des résultats. économiques . 
.des républiques. C'est peut-être le 
rs Moscou devra commencer 

yer pour calmer les esprits 
A républiques baltes. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

La coalition gouvernementale menacée d’éclatement 

Affaire Waldheim : PAutriche 
au bord de la crise politique 

{Suite de la première page.) 

Le chef du gouvernement a 
estimé que “/e rapport [de la 
commission] et la discussion qui 
s'est ensuivie auraient été Surper- 
flus » si le président avait donné 
Pig acceptables « beau- 

plus 1ôt aux accusations 
dont ilest l'objet ». 

La balle est maintenant dans le 
camp du président autrichien et à 
ses partisans, au premier rang 
desquels figure le vice-chancelier 
et chef du parii conservateur, 
M. Alois Mock. Le chancelier a 
souligné qu'il ne demanderait pas 
‘lui-même la démission du prési- 
dent, pour éviter que le pays ne se 
déchire. Il a en revanche confirmé 
que, au cours d'une rencontre ten- 
due avec M. Mock et M. Wal- 
dheim, cr dernier avait menacé, le 
lundi 8 février, jour de la remise 
du rapport des historiens, d'utili- 
ser ses pouvoirs constitutionnels 
pour démettre le gouvernement si 
celui-ci ne rejetait pas les conclu- 
sions de la comumission. 

Tout en lavant le président de 
toute participation à des crimes 
de guerre, celle-ci lui avait repro- 

Le magazine ouest-allemand 
Der Spiegel a exprimé ses regrets 
pour « n'avoir pas présenté avec 
la distance nécessaire » le télé- 
gramme incriminant personnelle- 
ment M. Kurt Wakdheim dans 
des déportations en Yougoslavie, 
et qui est vraisemblablement un 
fac 

Ce télégramme implquait le 
président autrichien dans des 
déportations de civils en Yougos- 
lavie en 1942. Une commission 
gouvernementale yougoslave a 
estimé que ce document était un 
faux. 

.ché d’avoir cherché à tromper le 
‘monde sur son passé dans la 

‘| Wehrmacht et avait souligné qu'il 
avait été à même, dans ses diffé- 
rents posies dans les Balkans, 
d’observer de près ce qui se pas- 

‘sait, y compris les opérations dé 
les contre les résistants et 

les agents britanniques ou les 
déportations de juifs. Elle lui a 
également reproché de ne jamais 
avoir cherché à prendre ses dis- 
tances par rapport à ce qui s’écait 
passé, alors que d'autres, dans la 
même position que lui, avaient 
refusé les ordres qui leur étaient 
donnés. ; 

Après avoir purement et sim- 
plement contesté à la commission 
le droit de porter un jugement sur 

comportement, M. Waldheim 
avait changé son fusil d'épaule 
vendredi en affirmant que, s'il 
avait été effectivement à même 
d'être « mieux informé que 
d'autres », il n'avait agi que par 
.« instinct de conservation ».: 

Cette nouvelle tigne de défense, 
qui fait encore une fois appel a la 
commisération de toute une géné- 
ration d'Autrichiens qui ont par- 
tagé, en leur temps, le drame de 
l'Anschluss, est cependant appa- 
rue à beaucoup comme trop tar- 
dive. Les accusations portées le 
même jour par un des plus pro- 
ches conseillers du président, 
M. Gruber, contre la commission 
— à laquelle il a reproché d'avoir 
fait un travail partial, parce que 
ses membres étaient «+ d'origine 
Juive » — ont montré à quel point 
l'équipe présidentielle se trouve 
aux abois. Dans son intervention 
télévisée, le chancelier Vranitzky, 
qui a qualifié ces propos d'i 
mieux, a reproché au président de 
n'y avoir pas réagi tout de suite. 

Handicap 
Tout: ‘semble indiquer mainte-" 

nant que la position du chef de 
l'Etat risque de devenir sous peu 
intenable. Pour la deuxième fois 
en trois jours, M. Waldheim a été 
dimanche le cible de manifestants 
exigeant sa démission immédiate. 
Plus grave encore pour le parti 
Conservateur, qui l'avait jusqu'ici 
soutenu, des sondages indiquent 
que le'nombre d'Autrichiens reje- 
tant cette solution a fortement 
diminué après la publication du 
repport de la commission. 
… Dans ie Vorarlberg, l'un des 
bastions conservateurs, le nombré 
des i de M. Waïldbeïim est 
tornbé à 57 %, alors qu'il y avait 
obtenu 70 % des voix lors de son 
élection en 1986. Dans un entre- 
tien, le secrétaire central du Parti 
socialiste autrichien, M. Keller, a 
affirmé samedi que + pour la pre- 

Les excuses du « Spiegel » 

mière fois » les militants de son 
parti étaient en majorité en faveur 
du départ du président. 

Au sein du parli conservateur, 
l'unanimité des premiers jours 
n'est plus de règle. Les voix se 
multiplient pour exiger un réex2- 
men de la situation La religion 
des milieux d'affaires proches de 
ce parti est faite depuis quelque 
temps déjà. Précédant le chance- 
üer Vranitzky. le secrétaire géné- 
ral de la puissante Fédération 
autrichienne de l'industrie, 
M. Herbert Krejci, nous affirmait 
jeudi dernier que l'affaire Wal- 
dheim constituait désormais un 
handicap non seulement pour les 
relations internationales de 
l'Autriche, mais également pour 
son climat politique intérieur. 
« Elle absorbe beaucoup de 
Jorces et crée des problèmes au 
sein de la coalition », avait-il sou- 
ligné, en estimant qu'elle devait 
+ rapidement » trouver une solu- 
tion d'une manière ou d’une autre. 

Le chancelier peut compter sur 
sa popularité, y compris dans les 
milieux conservateurs, pour être 
entendu. Tout en s'estimant bou- 

Dans sa dernière édition, 
parue le lundi 15 janvier, le 
magazine regrette notamment 
d'avoir décrit début février sur 
une manchette de couverture ce 
document comme « {a preuve » 
de l'implication de M. Waldheim 
dans des crimes de guerre. 

Der Spiegel avait affirmé avoir 
acquis une copie de ce document 
pour 50 000 DM (29 500 do 
lars) d'un intermédiaire qui le 
tenait de l'historien yougoslave 
Dusan Plenca. Les parquets de 
Hambourg et de Belgrade ont 
ouvert des enquêtes. — (AFP.) 

leversé par les corichisions de la 
commission des historiens, il avait 
‘jugé jusqu'ici plus ‘prudent 
d'attendre avant de se prononcer 
plus clairement. Certains, y com- 
pris dans les milieux libéraux de 
rote, lui reprochaïent de trop 
tarder, y voyant.une.preuve de son 
technocratisme. Sa brusque 
entrée en jeu ne peut s'expliquer 
que par l'assurance que, dans le 
parti conservateur lui-même, le 
rapport des forces est en train de 
changer. 

Le chancelier était obligé de 
compter jusque-là avec un vice- 
chancelier trop lié avec le prési- 
dent Waldheim pour ne pas 
s'accrocher jusqu'au bout à sa 
défense, èt qui avait agité, la 
semaine dernière, la merace 
d'une nouvelle coalition entre son 
parti et le parti te d'extrême 
droite. 

On était en outre convaincu 
dans les milieux socialistes qu'il 
serait trop risqué pour le SPOe de 
provoquer ane rupture de la coali- 
tion tant que l'opinion, publique, 
dans sa majorité, continuait à sou- 
tenir le président. à 

HENRI se BRESSON. 

BecinOust 

de Lan volés 
* Le porte-parole de la mission mili- 

taire américaine à Berlin, 
M. Thomas A. Homan, a.confirmé, 
le dimanche 14 février, que quelque 
quatre-vingt mille documents 
archivés au Centredès documents * 
de Berlin-et-portant ‘sur de hauts 
dignitaires .nazis ont été volés ces 
dernières années. Le Centre d'archi- 
vage, administré par les Américains 
depuis la seconde guerre mondiale, 
abrite les aréhives les plus impor- 
tantes sir l'époque nationale socia- 

Le quatidien Berliner Morgen- 
post avait’ äffirmé que ces dossiers 
avsient été volës par « ün gong hou- 
tement organisé - qui a recueilli des 
sommes gigantesques «en faisant 
chanter des personnalités de haut 
reng qui Tip garder leur 
passé nazi dan l'ombre », 

M. Homan à précisé que les Amé- 
ricains collaboraient à l'enquête : 
ouverte par le 
la disparition 
tant que la mission américaine 

it ses depart très au 
sérieux ». Le porte-parolè s'est 
cependant: refusé À tout commen- 
taire concernant: Les autres affirma- 
tions du Berliner Morgenpost, qui 
indique votamment-qu'un directeur 
adjoint du Centre ef plusieurs autres 
collaboräteurs seraient soup- 
gonnés. = (AFP, UPI, Reuter.) 

uet de Berbn sur 
ces dossiérs, ajou- - 

; 
| 
L 

Lieu 
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L’ETA 
le gouvernement espagnol 

de rendre impossible la trêve 
MADRID 
de notre correspondant 

Un pas en avant, Un pas en 
: deux 

jours, l'ETA militaire a rendu 
public, le UN HOU- 
veau communiqué destiné à tempé- 
er apparemment pré- 

qui prévalait à Madrid. 
0) "Le tréve n'est pas en vigueur 
to ht dluckeotpahs er 

muniqué fait allusion à ce sujet à 
une rencontre apparemment 
le 7 février, mais qui + n'a pas pu 
avoir lieu en raison de la conii- 
ruelle ailtude dilatoire de la partie 

le ». 

Retenu deux ans dans son pays 

Un haut fonctionnaire roumain de ONU 
a pu regagner Genève 

M. Liviu Bota, le fonctionnaire 
roumain des Nations unies qui était 
retenu contre son gré depuis décem- 
bre 1985 en Roumanie, a regagné 
Genève, où il a été accueilli, ven- 
CR 12 Témis, per son épouse et 
par M artenson, secrétaire 
Can Per nb er date 
Je n'avais rien fais de répréhen 

sible, une erreur a été 
quelque niveau, a déciaré M. Bota, 
interrogé é sur les raisons de son 

orcé à Bucarest, mais 1ouf 
est bien fini à présent. » 

©_ PAYS-BAS : un. dirigeant 
syndical passe de l'autre côté de 

ne 
fait qu'ejouter au malaise régnant 
actuellement au sein du syndicat, qui 
compte plus d'un million de mem- 

rencontré des 

rivalités mtemes n'ont pas contribué 
à renforcer sa crédibilité. — (Cor- 

estime : directeur de TÜUNIDIR, qui a été 

accuse 

rait à considérer que la trêve est 
implicitement entrée en vigueur dès 
Qu de TEL du premier comœmuni- 
qu dæ YETA. li n'en reste pas 

sigeants semblant à nouveau impo- 
sex leurs vues avec ce nouveau Com- 
m 

Dans ces conditions, «sous les 
Jronts restent ouverts », conclut 
d'ailleurs le texte : une formule qui 
laisse planer la menace de nouveaux 
attentats, bien qu'aucun n'ait encore 
eu lieu depuis 12 publication du pré- 

ué de l'ETA. 

Th. M 

Les autorités roumaines avaient 
accusé M. Bota d'« »au 

M. Bota parvenue à l'ONU par 
l'intermédiaire du gouvernement 
roumain avait été refusée par le 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar. En mai 

tenté de mettre fin à ses jours. 

M. Bota reprendra ses fonctions 
de directeur à l'ONU, 2 indiqué un 
porte-parole des Nations umies. Îl 
n'occupera toutefois pas le poste de 

. Pourve entre-temps. 

La Ligue la défense des 
droits de Thénme es Roumani 
basée à Paris, a d'autre part 

14 février, que 
écrivain dissi- 

Diplomatie 

_ GRANDE-BRETAGNE : après le sornimet de Bruxelles 

La presse populaire s’émeut 
des écarts Fe langage de M. Jacques Chirac 

le 
er le chancelier Kobl, il a 
aussitôt ses excuses. Les 
diplomates _britanniques sont 

vendredi dans k P! leur 

dictionnaire f: fi is pour 
la signification de ce 

terme que, apparemment, ils ne 
connaïssaient pas. 

consacré par le Sex le le 
Jundi 15 février, au sommet de 
Bruxelles porte 

se 

exclusivement sur 
mie mine me où qua 

ministre français est paie 
* ordurier ». Un 

Se comertieur a Feat 
Edward McMillan, 

ue 

d'un candidat à la présidence d'i 
grand pays europées à l'égard de le 
première Pre jemme d'Etat euro- 
péenne ». 

la tâche de M Thaicber dans les 
jours qui viennent. La «dame de 
fers, est la cible, en effet de ès 

« C'est une reculade », à dÉciaré 
dimanche le lender travailliste, 
M. Kinnock «= Thacher est 
revenue de Bruxelles tête basse», 
a estimé M. Kaufman, le secrétaire 

Sun- ‘au Foreign Office-du « cabinet fan- 
tôme». « Elle à cophalé face aux 
agriculieurs français et allemands 
en échange des promesses 
tuelles, Elle a voulu bluffer. mais 
elle a craqué la première », & Com 
menté le porte-parole travailliste 
pour l'Europe. 

Ces attaques, après tout NOr- 
males, de l'opposition travailliste 
forment un tir croisé avec celles de 

doit dire : 
« Non, ça suffit {= Si la Con 
nœuté européenne s'écroule alors, on 
n'en MOUTTG pas », remarque l'une 
d'entre elles, M. Richard Body, 
appartenant à la minorité auti- 
européenne du grüupe conservateur 

| L'épreuve 

des Cas 
Es Thatcher parrait aiou, 

roulent de 
qe, dspabe 

Les commentaires 
aux Com 

dant de la pre, ms à an 

SNL EE font 
auancés. M. Kane dre mm à 

EL 
l'égard de électeurs, lesquels 
soût en généra) des Européens ont 
convaincus que lui. Hs 

" La à 
a presse. Elle n'avait pas à re ä 
tiriide. [Gelui ci] gout b 
constituer la ligne de parlage 
eaux dons fi ‘histoire de la Commu. 

Les “es érients agricoles français 

Les dirigeants agricoles français 
ont accueilli sans enthousiasme 
l’accord conclu le vendredi 
12 février à Bruxelles sur le finance- 

cinq prochaines années, « Qu'on Le 
veuille ou non, Le conseil s'est 
engagé dans une maîtrise drastique 
de la Apacppscel *, à indiqué 
M. Raymond Lacombe, le président 
de la FNSEA, t toutefois 
que MM. Mitterrand et Chirac 
avaient < résisté au maximum à la 
« dame de fer ». À Ja veille du som- 
met, M. Lacombe avait reconnu que 
les agriculteurs étaient «  piégés 
dans cette affaire européenne » 
entre La signature d'un accord qui ne 
les satisfaisait mn: un échec qui 
aurait mis La dans une situa- 
tion bugdétaire critique. Selon lui, il 
restera désormais conseil des 

pour 
prix agricoles 1988-1989 à « corri- 
ger Er l'effet néfaste de cet accord ». 
« À cette maîtrise pres 
production, il faudra adjoindre une 
évolution convenable des prix », a 
conclu M. Lacombe. 

De son câté, le président du 
-CNJA, M. Tesseydou, a 

niveau nalional des mesures de 

Michel 
déclaré qu’il faudrait « prendre cu 

restent perplexes 
Fapproche de la conférence agricole 

q le pre- 
rm or oi 
Un milliard de francs pourrait à 

forme d'aides diverses. Si les organi- 
sations agricoles ont reconnu 
qu’« qu'on a évité le pire »à 
Bruxelles, elles ont regretté de 
RIT chUR AnCURS. GarRne Sur 
Pinstauration d'une taxe sur les 
matires grasses végétales et sur le 
développement utilisations non 
alimentaires des produits Por er 
(éthanol). Pour M. Louis Perrin, 
président de T'APCA (Assemblée 
permanente des chambres d’agricul- 
ture), es baisses de prix qui frappe 

céréales au- 

< En accentuant les efforts de 
réduction des coûts de production et 
El fr hpansanmtues il sera 
possible de compenser ces baisses 

En RFA, le gouvernement a fait 
savoir que des aides financières 
diverses seraient aux agri 
culteurs, pour un montant évalué à 
3,7 milliards de francs environ. 

THAILANDE 

Bangkok reconnaît 

Les forces antiaériennes Iao- 
tiennes ont abattu, le samedi 
13 février, un Perd de reconnais- 
sance thaïlandais du type améri- 
cam can OV-10 au-dessus de la zone 
frontalière que se disputent : Thar 
lande et le Laos, à annoucé£, diman- 
che, le commandant en chef des 
forces aériennes thaïlandaises, Les 
deux membres de l'équipage ont pu 
Sauter en parachute. Des recherches 
ont été entreprises afin de retrouver 
appareil, près de la Le Von 
de 75 kilomètres carré, à 
mètres au nord de But, a qui’ ra 
l'objet du conflit entre la Thaïlande 
et le Laos depuis le 15 décembre 
dernier (le Monde du 10 février). 11 
s'agit du deuxième avion dont les 
autorités Thaïlandaises reconnaissent 
la perte depuis fe début du conflit. 

D'autre part, la radio thaïlandaise 
a affirmé, dimanche, que les pertes 
thaïlandaises depuis le début du 
conflit s'élevaient à cent morts et 

“Au moins quatre cents. 
soldats laotiens et « + ont 
êté tués et au moins Six cents 

blessés ont éié hospitalisés à Saya- 
tours a à PHntiane », selon la” 

On estime que quarante mille à 
cinquante mille militaires vietna- 
miens sont stationnés au Laos, mais 
Hanoï ct Vientiane ont démenti 
qu'ils étaient engagés dans les com- 
bats à la frontière thaïlandaise. 

INDE 

Important remaniement du ouremmement 
NEW-DELHI 
de notre correspondent 

d à procédé, le 
ame Va fev, À man 

chefs ministres) depuis ph 

est dans l' sos Simique que 
itique, Les mini ls EpOr- 

Lars Co rs déf. Jon pd: 
étrangères et Finances) n'étant 

n Pour trois d'entre eux, 
secrétaires 

$ieurs mois (ie cabinet passe de 47 à 
60 membres), devenait urgent : la ses- 

- © INDONÉSIE : nouveau chef . À 
des forces armées. — Le président 
Suherto, qui brigue un nouveau man- 
dat de cinq ans et devrait être réélu à 
la tête de l'Etat le 11 mars prochain 
en sa ‘qualité de candidat unique, a 

le poste depuis 1983. Il s’agit du 
général Try Suvino. cinquante-deux 
ans, chef d'état-major de l'armée de 
*erre, présenté comme un poulain du 
chef de l'Etat. — (AFP.) 

dans le Kerala 
(Etat à majorité communiste), 
M. Hari Anand Barari dans 
(où le Congrès-1 a subi une cuisante 
défaite &ectorale ca juin 
MM. Brahmanand 

Comment on devient 
ambassadeur d'Israël à Paris 

OVADIA SOFFER 
LE DIAMANT ii) 

| Selon le « Sunday Times » 

La Grande-Bretagne pourrait accueilir 
de nouveaux bombardiers nucléaires américains 
LONDRES ‘. 
de notre correspondant 

M Thatcher serait prête à 
accueillir en entre d et soi 1 

nucléaires américains F-111 supplé- 
mentaires 
retrait d’ occidentale des 

-2 et missiles de croi- 
sière, afne irmait, le dimanche 
14 février, Times. 

Les Etats-Unis sefforcent, Lt me 
semaines, de con 

= Tic que à rai bia pus 

un a k passé. L ment que.par le pass ue 
etre en Le À traité re vigueur 
nant les amies ae pet en 

M Rene G ” 

Lac Seed hs e le je 
n'a pas oublié comment toute la 
défense nucléaire de l'OTAN a été, 

Reykjavik sans qu'aucun des 
de Washi Tes méme ele — 
n'ait été consul! 

part de l'AFP des propos 
récemment 

chéa (Étedgs ». 

des Etats-Unis de no pas abaisser 
leur garde en Europe occidentale, 
L’accroïssement du nombre de bom- 
bardiers F-111 ie is en 

Bretagne sur 
Upper-Heyford et de 
pourraït être l'un d'entre eux. 

Selon le Sunday Times, il s'agi 
rait d'ajouter une quarantaine ou 
une soixantaine de F-111 aux cent 
conte déjà 

être larguées sur leur cible. Ils 
raient fre, à pari, és 

pe er F‘111 ne sont 
d'atteindre Moscou. usb 

desde 
Me Thatcher est totalemem 
dée et que la décision facile & 
cabine qui doit être pris cl 

au Foreign 
Office à que tonne A tue, 
Pour une visite officielle de trois jours 
en Union soviétique, qui répond à 

celle Grande-Bretagne per 

| CORRESPONDANCE 
AUSTRALIE 

Canberra n'établira pss 

de « relations formelles » 
- avec l'Afghanistan 
et le Cambodge 

A La suite de la publication ds2s 
le Monde das 24-25 j; 

ans rs de 

le premier ministre 
au sujet dla nouvelle politique 
australienne de des 
États. Dans sa déclaration £ 

pour étabir des relais formelles 

su 

“rordlinateurs han 
Zunts omparalsl 
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‘Puissance, vitesse, confort de conduite, ort ‘ Les solutions micro-informatiques IBM 

les micro-ordinateurs haut de gamme ne sont pas des empilements de matériels 
IBM PS/2 sont comparables à des grosses et de logiciels, mais des ensembles cohérents 
cylindrées. Et pourtant, ils ne coûtent guère plus M où chaque élément trouvé naturellement 
cher que les petites machines d'il y a 2 ou 3 ans. M sa place. Et grâce à sa réserve de puissance, 
Mieux encore, quand vous achétez un IBM PS/2 A votre machine pourra ainsi évoluer avec. 
.modèle 80, vous pouvez profiter au maximum - vos besoins. 
de tout l’environnement IBM: logiciels — Appelez dès maintenant votre Distributeur 

y compris sous DOS — périphériques, connexions Agréé IBM pour faire un essai de l’IBM PS/2 

has à d’autres systèmes, — le tout avec la qualité et modèle 80. Ou bien rencontrez-le == 
Le. les services IBM. LS au Forum PC, stand n° B321-C347 ===T= 
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Polti que 

. M. Raymond Barre a achevé, le dimanche 
soir 14 février, par l'émission de TF 1 « Ques- 
tions à domicile » une semaine de forte présence 
qu'il avait entamée, le 8 février, par sa déclara- 
tion officielle de candidature, 

Son objectif était de réa 
candidat naturel de la droite face à M, Mütter- 
rand et pour cela de rattraper le léger retard 
gonctes mprerer minlttre dans ke Intentions 

vote telles ressortent FLE qu rs 

- Je ne suis pas optimiste, je suis 
déterminé. - Tel est le message 
essentiel que M. Raymond Barre a 
voulu fairé passer à l'occasion de sa 
seconde participation à l'émission 
politique de TF1 « Questions à 
domicile » le dimanche 14 février, 
qui avait pour cadre les bureaux de 
son état-major de SAM PAËTe: « La 
tortue, elle va son chemin, o-t-il 
lancé, Je n'arrête pas mon compor- 
tement en Jonction de ce qui se 
passe ici et là Ce n'est de la 
confiance en moi-même. C'est de la 
détemination. Je sais très bien quels 
sont les obstacles multiples qui se 
trouvent sur ma roule. Je sais 1rès 
bien que je ne suis pas un candidat 
comme les autres. Je sais que je n'ai 
pas derrière moi un fort parti politi- 
ue. En revanche, je sais qu'il y a 
les hommes et des jemmes qui me 

soutiennent, qui le font avec un 
dévouement C'est cela qui 

me touche le plus. » 
Interrogé sur les conditions maté- 

rielles de sa campagne, l’ancien pre- 
mier ministre a réaffirmé que, + par 
des temps difficiles que traverse la 
France -, il a bien l'intention de 
mener « une gne sobre », de 
- ne pas exagérer en matière d'affi- 
chage et de publicité » afin de rester 
dans les limites financières désor- 
mais imparties par la loi, soit envi- 
ron 120 millions de francs. [ veut 
« travailler à l'économie ». 

Quant à son attitude personnelle, 
à son manque de « modernisme » 
ue les Français semblent lui repro- 

cher, il a répondu qu'il n'a point 
l'envie + de se mettre des plumes 
partout » où de «se promener en 
tee-shirt avec dessus . like Barre ». 
« Rien n'est plus da UX, 2-t-il 
expliqué, que de tre et de ne 
pas être. Car on peut paraitre pen- 
dant quelque temps et le moment 
vient où la réalité éclate. Si l'on 
prend des libertés avec les réalités, 
tôt ou tard vos apparences vous sui= 
vent, » Faisant de l'« authenticité » 
el de la « crédibilité » les deux prin- 
sie majeurs de son attitude, 

. Barre a relevé par la suite . 
« Personne he pourra m'accuser 
d'avoir changé constamment de 
position. Je n'ai pas l'intention 
d'aller Jaire le proces des uns et des 
autres. Je ne suis pas un homme de 
virevoltes, Je ne vais pas demain 
faire le contraire de ce que j'ai dit. » 

Ainsi, refusant de commenter les 
mérites que ses Concurrents 
«s'attribuent =, V'ancien premier 
ministre a donne sa propre définition 
du slogan + Barre confiance » : 
= Confiance pour faire en sorte que 
la France puisse reprendre son che- 
min sur la voie de la prospérité et 
surtout sur la voie de la grandeur. » 
« Qu'est-ce qui fait la force de 
l'Allemagne, s'est-il encore inter- 
rogé; c'est son économie el son 

faisait 
… Tout se passe cependant comme si M. Barre 

du scrutin et La primaire qui F 
pour «se positionner » 

Sur le jer tour 

Second tour et le combat qu’il espère mener, 
centre, face à M. François Mitierrand. 

comme le 
. Après avoir reçu samedi, à l’occasion d'un À national : 

enthousiaste de PUDF, l’ancien premier ministre 
a fait part sur TF 1 de sa « détermination ». Il a 
refusé de critiquer nommément M. Jacques 

élarsi, le sontien tardif mais 

« Je suis déterminé » 
assure l’ancien premier ministre sur TF 1 

deutschemark. C'est l'infrastruc- 
ture, comme disait Marx. et de ce 

int de vue je suls marxiste. Mais 
"économie n'est pas une fin en soi 
Pour la France, c'est l'ambition 
nationale. » 
M. Barre a ensuite présenté + ses- 

différences =, conscient toutefois 
qu'il est normal que les Français 
aient du mal à faire la distinction 
entre M. Jacques Chirac et lui- 
même puisqu'au bout’ du compte 
tous deux +sont dans la même 
malorité et partagent les mêmes 
valeurs » ils sont partisans d'une 
«société non socialiste » 

Respecter 
les traditions républicaines 
Revenant sur la période actuelle 

de cohabitation, M. Barre a relevé 
que, « depuis quelques jours, 
M. Chirac est contre la cohabira- 
tion +, déclarant que «c'éfait un 
mal nécessaire » ce que lui-même, 
personnellement, ne cessait de répé 
ter. [1 a critiqué au passage le refus 
de M. Bernard Pons d’accom, r 
le chef de l'Etat lors de son ier 
voyage à la Réunion . « Ou bien on 
rompt, a-t-il noté, ou bien on colla- 
bore. Si on collabore, il faut évi- 
demment respecter les traditions 
républicaines. » 

11 n’a pas manqué non plus d'insis- 
ter sur les avantages qu'avait per- 

Les comités 
de soutien 

(suite) 
L'état-major de M. Ra 

Barre a publié une nouvelle liste 
da comités de soutien départe- 
mentaux. 

Loire-Atlantique. - Coprési- 
dents M. Charles de Cosse- 
Brissac, sénateur (RI], président" 
du conseil général, et M” Moni- 
que Papon, député (CDS). 

Eure-et-Loir. - Président : 
ps Maurice Dousset, député 

+ Coprésidents : 
H Clément, député 

Dubanchet, maire 
de Saint-Etienne (CDS), Michel 
Durafour, sénateur (Gauche 

tique). 
Haut — Président : 

M. Pierre Bernard-Reymond, 
député {CDS). 

Aveyron. — Président : 
. Jean Puech, sénateur (Al), 

président du conseil général. 

Guyane. - Président . 
M. Claude Ho A Chuck, conseil 
ter régional (UDF). 

EUROPEAN 
UNIVERSITY 
OF AMERICA 

1629 Pine Street at Van Ness » San Francisco, Ca 94109 

MBA Master of Business Adrmivistration 
Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en 
Management International, associant une pédagogie active 
à une expérience pratique par le projet personnel/professionnel. 

3° CYCLE Dipiémés de l’enseignement supérieur : 
Titulaires de maitrise. ingénieurs. médecins, pharmaciens, 
architectes. I.E.P 

Programme de 12 à 18 mors préparant au 
Master of Business Administration (M B A } 
à Paris et à San Francisco 

2° CYCLE sr: 
Cursus spécifique de deux ans préparant au 
Master of Business Administranon 

à Pans et à San Francisco 

informations et sélections : University of America European " 

17-25. ruc de Chaillot (Mémo lent, 75116 Paris (1) 40701171 

Communsque pet Éurepeun Uruverty ui Amenci + San Frooswo * Catfoensa 

sonnellement retirés M. Mitterrand 
de cet épisode constitutionnel : 
«M. Mitierrand. a-til ironisé, a 
procédé très intelligemment dans un 
comportement non inerte. [| 
engrange tout ce qui est positif er 
laisse aux autres 1out ce qui est 
négatif. Sa grandi le force. a AL 

, Alors qu'en té il 
SE trouvé trouvé en siraasion d'avaler des 
couleuvres qui dans certains cas 
n'étaient pas appétissantes. » « Sur 
de fond, a-til conclu sur ce point, je 
crois que les Français souhaitent 
vraiment que nous revenions aux 
principes de base de la Ve Républi- 
que. » 

Sur le plan économique, M. Barre 
a estimé, que si Le pays n'est pas en 
déclin, il « a pris du retarde «11 
est possible, a-t-il souligné, de faire 
une autre politique économique fon- 
dée sur la liberté des entre, À 
l'investissement, la recherche, la 
Jormarïion des hommes. » « C'est ce 
que j'aurai souhaité que le gouver- 
nement puisse faire. a-t-il dit, en 
relevant que Rite un su 
pays européen à avoir u des 
emplois depuis 1983. . 

Concernant les privatisations, 
M. Barre s'est dit favorable à leur 
poursuite et a même regretté que, 
depuis mars 1986, les choses n'aient 
pas été plus rondement menées, 
« Par rapport à 1982, at-il note, il y 
a beaucoup de grandes entreprises 
qui ne son! pas encore privatisées, 
alors qu'on aurair très bien pu 
concevoir que l'on remelte la situa- 
tion au niveau de 198].» Une 
nécessité qui maintenant s'impose 
doutnt plis, “en prévision du 
gr marché unique européen 
de 1992 » “i di 

En matière de politique fiscale, 1 
a ité que l'on abandonne « {a 
politique de l'autruche », « que l'on 
cesse de des mesures Jis- 
cales poiniillistes pour mettre e: 
sur la table l'ensemble du système 
fiscal français » 

Ouvrir 
li majorité 

M. Barre n'a pas vraiment 
2) rouvé l'idée de M. Chirac d'un 

orme sur le code de nationalité, 
précisant n'y voir « nul inconvé- 
nient », maïs préférant, pour ce type 
de référendum, La voie parlemen- 
taire; il s'est félicité du récent 
accord européen obtenu à Bruxelles, . 
même si, évoquant le cas des î- 
culteurs, il a affirmé : + {/ ne faur 
pas croire que l'on puisse désormais 
se reposer sur un mol oreiller parce 
ul y a pendant cinq ans un bon 

Fnencement. » 
Revenant sur l'insistance de 

M. Delebarre à des questions plus 
politiques, M. Barre a affirmé qu'il 
v'a, pour l'heure, aucune raison de 
douter des engagements de bonne 
conduite pris au sein de la majorité. 
Ne voulant pes préjuger de « /a 
loyauré - de M. François Léotard ni 
de celle de M. Chirac, le député du 
Rhône s'est dit convaincu que la 
majorité ne peut pas revivre l'ex, 
rience de 1981 « {/ y a des de 
rences dans la majorité, a-t-il exph- 
qué, mais Il.y a une volonté de 
pue ensemble demain derrière 
le président élu.» 

© Le financement de la cam- 
pagne, selon M” Beaux. — La 
campagne présidentielle de M. Ray- 
mond Barre est s volontairement très 
sobre », a expliqué, la samedi 
13 février dans Libération, Mr Gil 
berte Beaux, chargée de la trésorerie 
du candidat de l'UDF. Administrateur 
de la Générale occidentale, 
Mr Beaux a expliqué que schez 
Barre, avec mon petit côté rapis, 
nous faisons moins que les autres » 

@ Une majorité de Français 
souhaitent un président de droite, 
selon La SOFRES. .. 52 % des Fran . 
çais souhaitent l'élection du candidat 
de la majorné au second tour de la 
consultation présxjentelle  Seule- 
ment 48 % des personnes mtero- 
gées souhatent la victoire du candi 
dat socialiste à l'élection 
présidentielle, selon le sondage réa 
lisé par la SOFRES du 1 au 3 février 
auprès d'un échantillon représentanf 
de mille personnes et publié le 
15 février dans le Point. 

La campagne pour l'élection présidentielle 

M. Raymond Barre semble préserver ses forces 

yeux sa propre originalité. C'est ainsi qu'il a daté ù 
Pamorce da redressement économiqne non pas dn 

mais du tournant socialiste mois de mars 1986, 
de 1983. . 

C'est ainsi également que, confronté à 
M. Michel ancien 
du travail, qui'était l'invité-surprise de Pémission, 
il a laissé, sans réagir, ce dernier souligner que, 
depuis mars 1986, la France a manqué d'un trai- 

S'il reste partisan d’une dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale, + ce 
n'est pas du iour, atil dit, par 
défiance à l'égard des membres de 
l'actuelle majorité », mais plutôt 
parce qu'il souhaite + que certe 
majorité puisse être plus large et 
plus consistante quelle ne l'était en 
1986 et qu'elle puisse s'ouvrir vers 
ceux qui seraient d'accord sur une 
politique dont les orientations 
seraient claires et qui servirait 
d'une manière objective les intérêts 
du pays » ; 

A plusieurs reprises, M. Barre 2 
été int Sur ses ré avec le 
Front national. « 
assurer, lui fut-il demandé, que 
Jamais vous ne prendriez une for- 
mation politique véhicule des 
thèses avec lesquelles vous êtes en 
désaccord? » « Cela va tellement de 
soi, a répondu M. Barre, mais je 
vous dirai que cela va mieux en le 
disant. Alors je le dis. » 

A M. Delebarre, qui revenait sur . 
le même sujet, il a encore répondu 

qu’il ne souhañait pas que la majo- 
nité, s'il était élu, « s'ouvre vers ceux 
qui, avec des conceptions très 14 
culières  diraient arre 
confiance. » ce 

Interrogé sur le comportement 
dans leur région de ses amis 
MM. Jean-Claude Gaudin et Jac- 
ques Blanc, il les a défendus en 
notant qu'e ils n'avaient en rien 
compromis sur les idées essentielles 
qui inspirent leur action » et que : 
< s'ils avaient passé un accord en 
acceptant les thèses du Front natio- 
nal », il aurait êté « le premier à le 

ter » Plus généralement, 
. Barre a rappelé son attitude 

« Je ne négocie avec personne. En 
revanche, Je dis ce que Je pense er je 

ce que ferai. c'est ir 
de là au je lemande aux auires de 
se détérminer » 

Æn conclusion, M. Barre a ter- 
miné l'émission par cette profession 
de foi électorale . < La France doit 

nouvelle vers une société ouverte et 
solidaire, économiquement solide, à 
haut niveau d'emplois et de 
salaires, à monnaie forte. » 

r— 
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OMMENT changer sans avoir 
l'air de changer ? Comment 

maintenant un Barre à deux 
vitesses, comme en témoigne le 
déroulement de ce week-end. 

HU y a eu le Barre du samedi, 

«j'ai besoin de vous que chacun, 
dans la salle, attendait, et que 
jusqu'alors l’ancien premier ministre 
n'avait prononcé qu'une seule fois, 
l'été dernier, devant les jeunes cen- 
tristes rassamblées à Hourtin 

tement économique du { 
tion industrielle fondée sur l'investissement, Ja 
recherche et la formation. | 

. Soucieux de | 
d'authenticité, propre selon lui à le distinguer de 
MM. Mitiérraud et Chirac, M. Barre a plai 
pour une société < ouverte ef U 
haîté que la majorité sache s'ouvrir au lendemain 

‘l'homme seul. 

et d’une ambi- 

donner de lui-même une image 

iste » et Sou- 

‘A deux vitesses 

Mars 1 y a eu aussi le Barre du 
dimanche soir, celui soucieux de 
présenter une image plus avenante 
en tout plus décontractée, mais 
surtout attaché sur le fond à faire 
valoir sas différences, en se plaçant 
défibérément dens la position de 

«J'ai besom de 
vous», disaitil samedi «Je ne 

a-t- fait valoir le lendemain. 
tilement, trop subtilement sans 

‘ douts, l'ancien premier ministre a 
voulu, une fois de plus, se présenter 
comme un «candidat pas comme 

” les autress, Gont le triple principe 
. «de déterminations, «d'authenti 
l'aités et cde crédibiité» suffirait 
‘déjà amplement à le distinguer de 
ses principaux concurrents. 

En relevant avec insistance que 
la Francs avait été, en Europe, le 
seul pays à connaître un déficit 
d'emplois depuis 1983, en regret 

- tant que les privatisations n'aient 

pes connu, depuis mars'1986. un 
rythme plus soutenu, en dénonçant 
le régime fiscal à la petite semaine 
en ne jugeant pes utile de relaver la 
dénonciation faite par M. Michel 
Delebarre de la politique du traite- 
ment exclusivement social du chô- 
mage engagée par M. Chirac, on 
aura pu juger que, décidément, 
l'ancien premeir ministre fait, en 
réalité, très peu de cas du bilan du 
gouvernement de M, Chirac 

Quel est donc le vrai Raymond 
Barre ? Celui qui fait des 
«memours»> aux partis politiques 

* ou celui qui se contente, le lende- 
main, de se prévaloir de fa 
confiance des Français ? Celui qu 
met un mouchoir sur ses états 
d'ôme ou celui qui les agite devant 
fe taureau du RPR ? M. Barre cher 
che aujourd'hui à naviguer au plus 
près. Les Français risquent d'être 
désorientés par ce pas de deux. Les 
semaines qui viennent, a-t-il fait 
valoir samedi, ne sont «qu'une mise 
en trains en attendant que M. Mit- 
terrand sa déclare. Des semaines 
qui seront, en tout ces, longues à 
passer pour l'ancien premier minis- 
tre 

DANIEL CARTON 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Pons 

Comparaisons 
M. Bemard Pons, ministre des 

DOM-TOM, qui était, le diman- 
che 14 février, l'invité du «Forum» 
de RMC, a notamment déclaré, à 
propos de la rivalité entre MM. Berre 
et Chirac : « Le style Barre, c'est celui 
d'un homme assez froid, qui a voulu 
se donner une image de rigueur; 

seul. H ne consulte pas souvent 
autour de lui. [...] Jacques Chirac a 

M. Barre, et il a toujours travaillé en 
équipe |... C'est un homme qui est 
ouvert, très tolérant et d'une fidélité 
en amitié qui est quelquefois un petit 
peu coupable tant sa fidélité est 
grande. » * 

M. Pons a répliqué, d'autre part, 
aux propos tenus par M. Mitterrand, 
à son sujet, au cours du récent 
voyage présidentiel à la Réunion. 1! a 
notamment justifié son refus 
d'accompagner le président de la 
République dans l'océan Indien en 
disant qu'i n'avait pas voulu lui « ser- 
vir de caution [...] alors que, 
entra 1981 et 1986, l n'a rien fait 

M. Aurillac : 

Aucun état d'âme 
M. Michel Aurillac, mamstre de la 

coopération qu était, le diman-. 
che 14 févner. l'invité du «Grand 

résultat que nous attendons, nous 
n'aurions aucun état d'âme pour 
nous reporter sur Raymond. 
Barre [...|. Je trouve que le pro- 
gramme de M. Barre est très proche 
du nôtre et qu'il sera relativement 
difficile aux électeurs de la majorité 
de se déterminer sur les pro: 
grammes. Le bilan nous étant com- 
mun, il nous sera naturellement dfffi- 
cile de nous séparer sur ce bilan. 1! 
reste la personnalité du candidat, |... 
Par ailleurs, dans une campagne 
électorale je ne crois pas au débau- 
chage [...] Quoi qu'il en soit, Ray- 
mond Berre et Jscques Chirac ne 
sont pas le produit d'un clonage. » 

M: Delebarre . 
Seul nu 

«Si: Raymond Barre éprouve 
besoin de lancer un appel, c'est qu'il 
se sent vraiment seuls. a affirmé, le 
samedi 13 février, à: Bayonne, 
M. Michel Delebarre, ancien ministre 
socialiste. « Et je Je comprends quand 
je regarde de quelle manière Léotard 
le'soutient. Léotard, c'est le tabouret 

un appel pour que tout le monde te 
supporte. » FRANCE 

M. Schwartzenberg._ 

- Décaféiné 
Invité de Rado'CVS M. Roger. 

Gérard Schwartzenberg  présxient 
d'honneur du MAG. député du Val 
de-Marie. a notamment déclaré, le 
dimanche 14 févmer «Le-gaullisme 
de Chirac et de Berre, c'est le gauk 
lisme décaféiné, MM. Clurac et Barre 
s8 réclament l'un et l'autre du gaul 

heme Pourtant le gaulisme c'était 

aussi la participation, ‘la planificanon 
et la maîtrise des grands sacteurs de 

forces de progrès en mai 1988 » 

M. Lajoinie 

Sans concession 
M. André Lajoinie, candidat du 

PCF à l'élection présidentielle, indi- 
que notamment, dans des déciara- 

moments-là qu'i est le plus calme et 
ke plus décidé Enfilons donc nos 

eh 5 mil : 
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pour le second tour 
Enfin, M. Barre a affirmé braver ses propres 

en communication en plaïidant pour une 
gosse date de Foneabie da mnt fiscal 

l'assiette de Pimpôt sur le revenu, — LS 

conseils 

français, et 

L'essentiel est pour lui de «retrouver me 
développement rytlume de 

Énsse ll Loop pts rss vie de tons Les 
Français ». Il a estimé solutions 

peut-être plus d'efficacité ue cles pose ont « 
des autres candidats ». 

| Au conseil national de YUDF 

Echanges de bons et loyaux procédés 
— M. Jean Lecanuet : « {1 vous 

suffira de nous insuffler l'élan » 
— M. Raymond Barre : «J'ai 

besoin de vous. » 
En un échange entre Le président 

de PUDF et le candidat « issu de 
qete Jamille », tout est dit. 

qui se flatte d' hors 
des querelles partisanes a êté adou- 

la confédération 

élargi de l'UDF a fait de M. Barre 
son candidat dans la-course à l’Ety- 
sée. En échange, il a reconnu que le 
Dates 0 ns * nie de PUDE © 1 

pour convaincre 
les Français, et il s’est défendu 
d'être l’« adversaire » des partis. 

ont fait un triomphe à M. François 
Dane M Didier Bains a é1é 
puni pour ses attirances chira- 
ELyrur- par quelques + hou! 

parler 
pt md Le où va 
gagner » ct « Barre président », 

diigoars avaient présenté le 
pacte UDF pour la Frace» Œ'où 
avait été ex tout ce qui pour- 
rait gêner L'enndida t. La matinée 
fut aussi consacrée à l'analyse du 
rôle et de la place de l'UDF dans la 
campagne. Occasion pour 
M les Million, délégué natio- 
nal des comités de soutien, de rassu- 
rer les hommes de partis inqui 
par la présence des « socio- 

lessionnels » dans les réseaux 
RÉEL qu'il avait dans un premier 
temps mis en place : « Les comités 
de soutien seront animés par des 
hommes politiques car eux, ils 
savent faire de la politique, même 
s'ils doiverz étre ouverts à ous ceux 
qui sont aux portes de l'action poli- 

entreprise de «débauchage». sur P 
conduite par les chi 
< Nous, nous n'avons 
rechercher des ralliements inté- 
ressés pour montrer que nous 
sommes pluralistes et ouverts.» 

uiens : 
in de 

Idée reprise, plus tard, par M. Leca- - 
f 2E l'UDF rend Auet : « 

très négligeable la défection ou 
l'attentismetimide de quelques 
signatures sollicitées dans la gue- 
rilla absurde des comités de sou- 

fut encore plus fort 
encadrant 

k ministre 
avaient finslemènt rejoint leur 
«famille » et de rappeler à leur can- 
didat qu'3 devraient rester solidaire 
dc l'action c le menée 
depuis le 16 mars 1986. Tout au 
long de In journée, les attaques 
furent donc réservées au socialisme 

politique, 

qui per- 

sont persuadés qu'ils suffisent pour 
manifester leur diffé 

« Les Français ont peur des 
Partis trop hiérarchisés et struc- 
turés », dit M Millon. « 1 faut de 
la morale en politique : nous 
n'avons pas droit à tous les coups 
bas, même pour l'emporter », ren 
chérit M. François Bayrou, député 
centriste. Tout cela ne peut être 
qu'allusif, car M. Léotard 2 pé 
veau : l'action menée Ë 

être «le meilleur défenseur de ce 
bilan », car il traduit « Le succès de 
nos idées: ce son nos partenaires 
qui bien souvent nous onf rejoints ». 

M. Léotard 
sans regret 

secrétaire Conséquence, pour le 
général du PR : « J{ ne faut pas que 

anis à tn ME À policies un tel 
et de dénigrement qu'elle rendrait 
Émpossible la victoire au deuxième 
tour.» Sur ce dernier poi 
moins, : 
« Veillez bien à ne pas vous tromper 
d'adversaire, à ne pas aftaquer nos 
alliés de la majorité, à ne pas com- 
meitre les erreurs que d'autres que 
vous commirent en 1981. » Le rap- 
pel du passé” peut servir à lancer 
Quelques piques ! 

5 roger Lip 
geants de l'UDF sont donc venus, at 
micro, plier le genou devant |. 
M. Barre. Chacun à sa manière. 
M. Alain Lamassoure (Clubs Pers- 
pectives et Réalités) : « Vous serez 
à l'Elysée le meilleur continuateur 
des années Giscard. » M. Paul 

irod (adhérents directs) : « J/ faut 

radical) : « Notre soutien sera loyal 
a actif. [.] La diversité de l'UDF 

fois vous paraître un handi- 
cap. Transformez-la en atout. [..] 
Le parti radical doit être pour vous 

itique, 
notre famille libérale, sociale et 
européenne. + M. L£otard (PR) : 
Tant pis pour + les du 
sous-entendu, les érudits de ennnts N tien n'est 

pelé que La Ed avait 
créée qu'il it «en 
fevrier 1 sa premi campagne 

nationale pour les élections législa- 
Ms re 

ir d’éloges : « Vous avez joué un 
rôle décisif dans le renouveau des 
‘idées politiques en France - ;: «vous er ‘aboutisse- vous situez @u point d' 
ment de quatre grandes familles 
politiques : les démocrates- 

tiens de Robert Schuman, les 
es, les radicaux 

Et compagnons de Valéry 
Giscard ru [-] Vous êtes 
une authentique force de rassemble- 

que Fancien premier ministre est | à la mairie de Sélestat le conseïller 
apparu comme « nu fjeffé conservateur ». 

| Deux élections cantonales 
BAS-RHIN : canton de Sélestat 

(le tour). 
Inscr., 18096 ; vot., 10583 : suffr. 

expr.. 10284. MM. Gilbert Estève, 

ue conhést à M Camille 

leur électorat : des écolo- Dies passe de 13.80% à 6,87:% ect da 
| PCT R à LATE, 

É F f Ë F] Î 
dan et 356 à M. ser 17810 
12431 ot en UT STE autene 

- exprimés] 
ir ALL te { Ë 

TARN : canton de Graulhat (2° tour). 
Anscr., 11585 ; vot. 8913: suffr. 

expr. 8359. MM. Guy Laporte 
(RPR), cons mun de Graulhet, 
4955 voix, ÉLU; Henri 
(PS), de Graulhet, 3404. 

à 
e je HA il il LE 

sur 9087 suifrages 
9502 votants et 11514 électeurs inscrits.] 

Meg 2 fédéreton Grend Sud du | Dans le dernier numéro du bulletin « Synthèse-Flash » MG soutien Te de | —_— “2 
G 
13 février à Blagnac (Haute- 
Garonne}, a appel can- M. Poperen veut relancer 

le débat sur Pécole 
M. Jean Poperen, ancien numéro 

deux du PS et animateur, au sein 

permettrait de r rançois 
ne der mtra qu'il avait 
perdue. [... Principaux acteurs 
1...] proclament qu'elle fus un mal 
nécessaire». Les partis : «Je n'en 

de l'électi ési jelle. La fédé 

dix-huit départements de l'Aqui- 
taine, de Midi-Pyrénées ét de PONT Une bonne part. des chances Lai à : de l'ensemble de la gauche.» I 

continue : 
Posante -, apporte, dans le numéro 
du 15 février de son bulletin 
Synthèse-Flash, son soutien à 
M. Yannick Simbron, secrétaire 
général de la FEN, qui, à l'ouver- 
ture du congrès de son organisa- 
tion, avait souhaité « reprendre cal- 
mement le débat laïque ». 

remarque : - L'Eglise 
catholique ne peut renoncer à sa 
nature même. L'avantage acquis en 

Simbron {...] Simbron a dit ce que 
pense la base. » { a pas 

rra-présidentialiste > ; le président 
doit être «un arbitre actif » ; il doit 
y avoir «une relation de confiance 
et de té» entre le 
président et le premier minis- 
tre,- comme celle que j'ai eu l'hon- 
neur de connaître pendant cinq 
ans». 

Ironisant sur le fait de savoir si 
la déclaration de M. Simbron était 
une - pression sur l'intérieur » du 
PS, M. Poperen écrit : « Comme si 
les réactions de la base PS, sur 
cetie question, n'étaient pas en 
harmonie avec celles de la base de 

cependant déclaré que sie MRG se 
retrouverait derrière le candidat de la 
gauche à condition que celui-ci né 

Parti socialiste, mais après accord de 
l'ensemble des adversaires de le 
droites. 

Tout cela poar arriver à ce cri du | @ Une majorité "de Français | {98 étant digéré, elle entend — La FEN [..] : comme si, plus géné 
rer Par pi me souhaitant un président de drofce, | comme L est normal — reprendre ralemem, la base PS, elle aussi, 
® L selon FRES. — Fran- | sa marche en avons » V ji 

Français à moi seul. [.] L'on ne | çais souhaitent l'élection du candidat m'entendait pas paser pour la défie nition d'une stratégie non consen- 
suelle. + M. Poperen conclut que le 
problème de l'école laïque - se 
trouve à nouveau posé», s'inler- 
roge sur « le silence de l'actuelle 
direction du PS - et, évoquant les 

seul. Dans le monde 
Moderne, l'esprit d'équipe est néces- 
saire ». 

M. Barre n'est plus un homme 
seul. L'homme qui se veut indépen- 
dant & obtenu l'appui des partis de’ 

M. Poperen récuse la mise en 
«accusation» de M. Simbron et 
affirme :°- Les laïques ne sont 
tolérés que s'ils se taisent. » Le 
député du Rhône ajoute, à propos 
de la FEN : «Sa capacité, non 

personnes 
gées souhaitent la victoire du candi- 
dat sociaiiste à l'élection 

ile, selon le sondäge 
la SOFRES du 1* au 3 février 

sa famille. Il a dû y mettre le prix. BUDeS d'un échantillon ‘seulement à faire front, mais à + . alliances », s'interroge : 
. de mille personnes et publié le | mener le combat, à prendre de « Comment imaginer un débat 

THIERRY BRÉHIER. 15 février dans le Point. È nouvelles initiatives, décidera, politique plus actuel ? » 

—— — (Publicité) —— 

| COMITÉ FRANCAIS DU CENTRE INTERNATIONAL 
POUR LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

APPEL POUR LA PAIX 
Il y a six mois, nous lancions un appel pour que 1987 

soit l’année de la paix au Proche-Orient. 
Nous disions que le conflit israélo-palestinien ne serait jamais résolu 

par la force et que les parties concernées 
devaient renoncer à toute forme de violence, 

y compris la domination d’un peuple par un autre. 
Aucune ouverture n’est apparue d’un côté ou de l’autre. Aujourd’hui, en 
Cisjordanie et à Gaza, ce sont les valeurs qui ont présidé à la création de 
PEtat hébreu qui, tous les jours, sont un peu plus ébranlées par l’occu- 
pation pour réduire au silence un peuple qui veut faire reconnaître son 

droit à l’autodétermination. 
Forts de la conviction des milliers de signataires de notre appel à la paix 
de 1987 et de leur attachement à la sécurité d'Israël, nous adjurons les 
responsables israéliens et palestiniens d’apporter une réponse politique 

| à un problème politique. 
Demain, il sera trop tard. 

« Le jour où apparaîtrait que décidément 
il n’y a rien à faire, que l'occupation 

. étrangère durera éternellement ou à peu 
près, c’est alors que le foyer de subversion : x explosif » - : 
Pierre Mendès France (1977) 

« L'Etat d'Israël sera jugé sur son 
caractère moral et sur ses valeurs 
humaines » 
David Ben Gourion (1948) 

Le comité franiçais du Centre Dose 
la paix au Moyen-Orient RE mT n 

nt Présidente : Marie-Claire Mendès France 

er Eu ‘Comité directeur : André Azoulay, Elisabeth de Fontenay 
- Paul Kessler, Daniel Rachline et André Wormser 
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. POINT DE VUE 

Politique 

Le débat au sein du Parti communiste 

Refuser la spirale du déclin ! 
Ancien membre du comité 

central du PCF, non réélu, offi- 
ciellement <pour des raisons 

* politiques», dans cette instance 
lors du vingt-sixième en 
décembre 1987, M. Félix 
Damette, universitaire et «réno- 

‘ vateur» déclaré, vient d'entrer 
au comité de rédaction du men- 
suel M, dans lequel il signe son 
premier article consacré à 

. J'autogestion (février 1988, 
‘numéro 17}. Il expose ici.les rai- 

‘ sons pour lesquelles, selon lui, 
les communistes — orthodoxes 
et hétérodoxes — doivent «pré 
server l’avenir ». 

” par Félix Damette 

N étrange paradoxe marque la 
société française, Alors que 
la classe dominante renonce 

explicitement à assurer les exigences 
du développement social et qu'un 
nouveau champ s'ouvre_pour les 
idées révolutionnaires, la” principale 
forme qui s'en réclame, le PCF, est 
en recul accéléré. La précarité de 
f'emploi s'étend avec le démembre- 
ment du système productif et le défi- 
cit des échanges. La tutelle conjointe 
du mark au sein du système moné- 

! taire européen et des taux d'intérêt 
sur le plan mondial engendre un 
mécanisme d’étouffement aux effets 
dévastateurs. Libécalisation  finan- 
cière et dénationalisations vont de 
pair pour accroître une dépendance 
qui annonce de nouvelles régressions 
sans doute décisives lors de la pra- 
Chaine récession. 

A l'opposé, des aspirations de 
progrès d'une ampleur nouvelle a tra- 
vaillant» 1a société. Responsabilité 
dans le travail, rejet de la double 
insulte à la jeunesse que sont les 
TU et autres PIL, volonté de solida- 
rité, désir de justice à cent lieues du 
modèle «Tapie», sont autant de 
démentis cinglants à ceux qui accu- 
sent les jeunes de se laisser glisser 
dans une dérive droitière. : 

Face aux enjeux réels, les discours 
politiques sont d'une commune pau 
vraté. Pour la droite, il s'agit seule- 
ment de gérer le chômage massif, 
car ä-est désormais établi à ses yeux 
qué le ‘niveau d'emploi possible est 
structurellement inférieur à le populs- 
tion disponible. Le Parti socialiste, 
qui s'est rallié à ce postulat, consi- 
dère cette conversion comme le prit- 
cipal acquis de sa nouvelle «culture 
de gouvernement ». 1l cherche à se 
démarquer grâce à un simple suppie- 
ment d'ême à l'égard des déshérités. 
Qu'il accepte le capitalisme n° ‘est pes 
nouveau, mais, aujourd'hui, il légi- 
time une gestion qui associe l’affai- 
bfissement de la nation et la fractiôn- 
nement de la société. ï 

Quand le PS ne se distingue qu'à 
la marge du projet inégalitaire que la 
droite affiche avec cynisme, - un 
remarquable terrain s'offre aux 
forces qui luttent pour le changement 
de société. 

Une image 
politicienne 

Dens les années 30, le PCF avait 
été capable d'utiliser une conjoncture 
cartes différente, mais qui présentait 
aussi quelques affinités avec 1a.situe- 
tion actuelle. Or on assiste à un véri- 
table effacement du PCF, et la débat 
sur la nature des erreurs commises 
epparaît déjà dépassé. 

L'essentiel tient dans un constat 
cruel : 
nale. Même si les thèmes avancés 
sont pour le plupart pertinents, ü n'y 
a plus d'écoute. Les louvoisments 
des dernières années ont cassé 
l'image de rigueur construite au 
cours des décennies précédentés. La 
direction a réussi à donner du parti 
l'image politicienne d’une mächine 
qui toume avant tout pôur élie- 
même, à côté de la société réelle et 
en dehors de solutions économiques 
vraisembiables. Des ressorts essen- 
tiels ont été brisés dans le système 
des valeurs et des références com- 
munistes. 

Personne n’a de réponses crédi- 
bles à fournir aux questions 

la perte de crédibilité natio-. 

d‘empleur historique qui se posent. li 
y faudra un travail cotiectif de longue 
halsine, novateur et respectueux des 
véritables acquis. Il faudra, c'est iné- 
vitable, être capable de se remettre 
en cause pour aborder ces imerroga- 
tions. 
Comment recomposer une 

conscience de classe dans les condi- 
Bons de la révolution scientifique et 
technique, et de la mondialisation de 
l'économie ? Comment élaborer un 
projet national, cohérent avec le nou- 
velle division internationale du travail 
et. la processus d'intégration euro- 
péenne ? Comment impulser une 
politique d'union qui fasse de le gau- 
che un levier pour le progrès et le 
changement de société ? Comment 
concevoir et faire vivre une organise- 
tion révolutionnaire qui soit en prise 
réelle avec la saciété française, avec 
les luttes telles qu'elles se dévelop- 
peront à l'avenir, avec l'exigence 
croissante d'individuelité et de res- 
ponsabllité personnalle ? 

Pour cause de campagne électo- 
rale, une parenthèse est ouverts. 
Encore faudra-t-il que cette période 
n'actélère pas la spirale du déclin. Le 
risque est grand qu'elle ne constitue 
une nouvelle étape dans La chute et 
le:division du courant communiste. 

= Quand la direction du PCF ne maî- 
trise plus la situation, cela entraîne 
inévitablement des soubresauts et 
des Gardons-nous de 
les durcir et da créer une situation 
irréversible. La pire est encore de 
traiter en hérétiques ceux qui ont fait 
un autre choix ou de lancer des ana- 
thèmes contre les communistes qui 
cherchent sincèrement dans d'autres 
directions. Chaque communiste doit 
‘savoir qu'il ne sera pas en sumombre 
Pour redresser la barque. Quels que 
soient les clivages de 1988, ü est 
indispensable d’avoir à l'esprit que 
‘l'échéance rééllement vitale se situe 
aux élections municipales, en 1989. 

C'est grêce à son assise locale 
que le PCF se maintient, et c'est en 
elle que réside la principale chance 
de reprise pour le mouvement com- 
muniste. Evitons de la compromettre 
par des gestes sectaires et des dis- | 
cours de rejet. 

Fraude électorale devant le tribunal de Créteil 
anciens adjoints au maire 

de Limeil-Brévannes 
). accusés de fraude 

198. ont compare. Le me , ont le mer- 
credi 10 février, devant la douzième 
yet Ê 

& F3 G ë 8 2 û w 2 F4 o 

É 

_ 
120 F) est disponible siège du 

| PCF, 2, place du Colonel-Fabien. 
76019 Paris. 

jal de se retirer (l'opposition n'avait 
pas déposé, dans les délais, de 
Fours rendant à annnler sa réélec 
tion), le Conseil d'Etat avait finale 
ment prononcé ia dissolotion du 
conseil municipal. La liste d'union 
de l'opposition avait ensuite été Glue, 
dès le tour, lors de l'élection 
partielle de mars 1984, 
Le procureur de la République a 

.réclamé, mercredi, à l'encontre des 
deux prévenues des - sanctions 
sévères contre ceux qui plétinent la 
Constitution et prennent les élec 
teurs pour des imbéciles -, à savoir 

nouveau scientisme : f' 
misme. Claude Juli 

technicité et pour ses méthodes, 
a conduit tant de grands esprits 
à succomber à « la faute gestion- 
neire 2. 

Dans le domaine de l'agricut- 
ture. par exemple, Henri Nallet, 
ancien ministre, et Claude Servo- 
lin s'interrogent sur les innova- 
tons techniques qui accroissent 

gestionnaire n'a pu éviter le 
désastre boursier d'octobre der- 
nier, ni le considérable désordre 
du marché monétaire. Consé- 
quence : le yen, jusqu'à présent 
petite monnaie d’un géant indus- 
triel, tend à devenir, selon Chris- 
tien Seutier, « Je souverain » des 
devises intemationeles. 

Comme ailleurs, en France le 
triomphe de l'économisme 
néglige la finalité humaine ; 
Parick Viveret comate que de 
nombreux « gisements de démo- 
cratis » demeurent en friche, 
tandis que Christian de Brie éta- 

Dans «le Monde diplomatique » de février 

La faillite des gestionnaires 

MONSTRES SONT 

‘une peine d'emprisonnement de six 
mois avCC SursS, Une amende de 
15000 francs et Le privatios des 
droits civiques pour une période 
supéricurc à cinq ans. 

L'avocar de la défense a, pour sa 
part, demandé la relaxe de ses 
clientes en déclarant que Le tribunal 
ne peut pas + condamner deux 
Jemmes qui sont peul-ètre mampu- 
Îées mois qui ne Sont pos Coupa- 
bles. 

Jugement rendu le 9 mars 

F.G. 

biit, sur la justice française, un 

Faillite aussi, à Uavsrs le 
monde, des politiques de courte 
vue. Dans les terntores occupés 
par {sraël, La vie quotidienne est 
souvent un calvaire Pour les 
Palestiniens. Florence Beaugé 
décrit, en un vivant reportage sur 
Naplouse, leurs Jongues journées 
d'amertume et de rage. Dans un” 
dossier sur l'« Afrique australe, 
sphère de confits s, Victoria 
Brittain, Alain Gresh et Jacques 
Marchand expliquent la la stratégie 
de survie du régime da Pretoris 
et les lurtes d'influsnce, denn La 
région, des Deux Grands. 

Dans le même numéro : Yves 

comment garantir tes droits des 
plus pauvres en Amérique latine : 
Aimé Savard montre Îa nouvelle 
démocratie sud-coréenne aux 
prises avec de tes ex 
gences sociales ; Jean-Yves 
Potel explique pourquoi, malgré 
les promesses de la « peres- 
troïka n soviétique, les sociétés 
de l'Est attendent le vrai change- 
ment; Monique Chemillier- 
Gendreau décrit le crépuscule du 
Rhin pollué, Enfin, l'écrivain Juen 
Goytisolo, dans un récit intitulé 
Les mille moins une nuits, 
os une drôle de noce à Mar- 
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H y a de quoi devenir fou. Pres- 
que chaque nuit, depuis deux mois, 
ta maison des Boudon à Vailhau- 
ques (Hérault) résonne de bruits 
inexpliqués. On croirait que 
quelqu'un assène das coups de 
masse sur {es Murs ou qu'une force 
souterraine frappe sur un gong. 
Tout ss passe entre 22 heures et 
6 heures du matin. Cartäins soirs, 
la maison demeure silencieuse. 
Parfois elle n'émet que quelques 
coups. Mais, dans la nuit du 23 au 
‘24 janvier l'e esprit frappeur » 
s'est manifesté à cent treize 
reprises. Les témoins — ils étalent 
sept — ont eu largement le temps 
de faire des rondes autour de la 

habitants à des manifestations 
aussi mystérieuses. Vaïlhauques, 
mille cent quarante habitants, n'est 
qu'un ancien village de vignerons 
devenu communs-dortoir de Mont- 
pellier, à 17 kilomètres de là. La 
maison ne ressemble guère à un 
manoir hanté. Îl s'agit d'un ancien 
chai, de vastes proportions, trans- 
formé partiellement en résidence 4 
Y 3 une vingtaine d'années. Nul 
souvenir macabre ne s’y attache. 

Les Boudon ? Une famille du 
pays, fervents catholiques, sans 

histoire ni antécédents bizarres. 
Georges, le père, quarante-sept . 
ans, collier de barbe et chevelure 
soignée, est employé à la faculté 
de médecine. !l s'est fait, avec 
talent, l'historiographe de sa petite 
patrie dans le bulletin communal. 
Son épouse, Yvette, qui a les pieds 
sur terre, travaille à l'école mater- 
nelle du bourg. Olivier, leur fils, 
solide gaillard de seize ans, pas- 
sionné de foot, prépare une carrière 
de plombier au lycée d'ensaigne- 

Société 
. Le laboratoire de parapsychologie de Toulouse « ausculte » une maison hantée 
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Les quatre cents coups de la maison Boudon 
ment professionnel de La Paillade. 
Dans un appartement contigu, spé- 
Gialement aménagé pour lui, le 

* €pepi » coule uns fin de vie paisi- 
ble. 

cinq nuits bruyantes sur cinquante- 
quatre entre le 7 décembre et le 
31 janvier, c'est dur. Alors, ils en 
ont parlé à l'adjudant de gendar- 
merie, Claude Criado, vingt ans de 
carrière dans le département. Deux 
de ses hommes sont venus « cons- 
tater les faits », plusieurs nuits de 
suite. « incontestable, dit-il Mais 
inexplicable. » Enquête discrète 
dans le village, vérification des 
tuyauteries communales, rondes 
nocturnes. 

Pas le moindre indice, D'ailleurs, 
îl n'y a ni plainte, ni infraction, ni 
désordre public. Seulement une 

* familte qui ne peut plus dormir. 

Un homme 

qui dérange 

A la mi-janvier, l’adjudant 
Criado fait appel au « laboratoire » 
de parapsychologie de Toulouse, 
l'un des rares de ce genre en 
France. IL s’agit d'une équipe de 
huit personnes animée par un pro- 
fesseur de statistiques à l'univer- 
sité du Mirail : Yves Lignon, 
quarante-cinq ans, petit homme 
brun à la barbe d'encre, méridional 
Jusqu'au bout de sa pipe. Un 
homme qui dérange dans l'univers, 
à la fois compassé et lépreux, de 
cette ruche surpauplée par dix-huit 
mile étudiants qu'est devenu le 
campus du Mirail. 

parapsychiques. La réalité de ceux- 
ci, transmission de pensée, bruits, 
déplacement d'objets, détection de 
courants souterrains, est démon- 

Les LOIS DE L'ÉVOLUTION SONT INÉLUCTABLES : TÔT 

OU TARD, LES “MONSTRES” SONT REMPLACÉS PAR 

DES ESPÈCES MIEUX ADAPTÉES. BIEN SÛR, LES GLO- 

RIEUX ANCÊTRES NE FURENT PAS INUTILES. SANS 

PITHÉCANTHROPE, IL N'Y AURAIT PAS EU D'HOMO 

SAPIENS. SANS LES GROS ORDINATEURS DE LA PRE- 

MIÈRE GÉNÉRATION, IL N°Y AURAIT PAS LES PETITS 

BIJOUX D'AUJOURD'HUL N'EMPÊCHE QU'À PRÉSENT 

L'ON PEUT DISPOSER, AU BOUT DU BRAS, D'UNE PUIS-. 
SANCE DE TRAITEMENT QUE SEULES PERMETTAÏENT, 

HIER ENCORE, DE VOLUMINEUSES ARMOIRES. PRE- 

trée depuis des décennies. Mais 

aucun scientifique n'a été en 
mesure de dire quelle est la nature 
de ce pouvoir, et moins encore à 
quelles lois à obéit. En outre, les 

médiums qui font profession de eur Sr devi k t 

des illusionnistes, voire des simula- 
teurs. D'où l'abandon de toute 

transmission de pensée. Leur répu- 

tation est telle quo chaque fois 
qu'on signale une « maison han- 
tée », on les appelle. « En quatorre 
ans, dit Yves Lignon, nous avons 

Deux seulement, l'un dans la Niè- 
vre en 1976, l'autre à Toulouse en 

recherche sérieuse, au moins en regard des connaissances scientifi- 
Francs. ques actuelles. Pour nous, il s'agis- 

C'est dire qu'Yves Lignon et les sait de f) c'est-à-dire 
siens sont isolés. Pourtant, obsti- d'une action de la ponsée sur la 
nément, à l'aide d'appereilages matière sans intermédiaire 
qu'ils ont mis au point et grâce à  tible. Vaihauques paraît être le 
leurs connaissances statistiques, troisième exemple. Aussi, nous fai- 
Es s'efforcent de prouver l'exis- sons le maximum pour l'étudier à 
tence de la prémonition et de la  fond.s 

REMPLACÉS PAR DES ESPÈCES MIEUX ADAPTÉES. 

NEZ, PAR EXEMPLE, LE DERNIER MICRO DE TosxBa, 

LE T 5100. IL A LA PUISSANCE D'UN MINI-ORDINA- 
TEUR ET TRAVAILLE 2 À 3 FOIS PLUS VITE QU'UN 
MICRO DE TYPE AT . ÊT CEPENDANT IL EST GRAND 
COMME UN PETIT ATTACHÉ-CASE ET NE PÈSE QUE 
68 rc! 
L'ARRIVÉE DES NOUVEAUX TOSHIBA OBLIGE À 
SE POSER LA QUESTION : PEUT-ON DÉSORMAIS 
ACHETER UN ORDINATEUR DE BUREAU QUI NE SOIT 
PAS PORTABIE? . : : 
*Microproresseur Intel 80366, 2 Mo RAM, disque dur 40 Mo. 

M. Georges Bertrand, président 
de l'université du Miraï, qui recon- 
naît à M. Lignon d'éminentes qua- 
Etés d'homune et d'enseignant en 
mathématiques et qui ne veut Sur- 
tout pas «jouer les inquisiteurs » 
est obligé de mettre les choses au 
point. « N'ayent été reconnu ni per 
de CNRS, ni par le ministre, ni par 
notre consail scientifique, le labo 
de parapsychologie n'existe pas. 
s'agit d’une activité extra- 
universitaire de M. Lignon, qui 
n'engage absolument pas le 
Mirail. » 

Seulement 

à corps présent 

Abandonné par ses pairs, 
M. Lignon n'en a pas moins orga- 
nisé à Vaühauques, dans la nuit du 
10 au 11 février, ce qu'il appelle 
l'e opération loch Ness » par réfé- 
rence à celle qui a tenté, cet été, 
de lever l8 mystère du monstre 
écossais. Etrange veillée en vérité. 
Une vingtaine de personnes ont 
parcouru les environs de la maison 
des Boudon, puis s'y sont instal 
lées pour une nuit entière. Il s'agis- 

sait d'étudier, une à une, toutes les 
hypothèses. L'influence des émis- 
sions radar de la base aérienne de 
Nîmes ? Un dispositif très simple 
en $ fait justice. Des mouvements 
de terrain provoquant des craque- 
ments dans la bâtisse ? Un expert 
en bâtiment n'a rien retenu d'anor- 
mal. Des variations électriques 
intempestives ? Un apparaïlage 
branché sur l'installation EDF n'a 

Toshiba T 5100° 
le I portable 

à la puissance 386. 

TOSHIBA 

Les curieux qui battaient la 
semelle à l'extérieur ont été 
chassés par le froid. D'ailleurs 
l'adjudant Criado était là, dialo- 
guant par radio avec ses hommes. 
Restent les eaux souterraines dont 
les mouvements amplifiés par les 
pluies exceptionnelles de ces der- 
aïères semaines pourraient provo- 
quer des bruits dans ces terrains 
calcaires traversés de failles. Deux 
géologues n'ont pas écarté cette 
éventualité. Mais pourquoi, 
remarquent-ils eux-mêmes, ne les 

entend-on que la nuit et lorsque les 

époux Boudon sont chez eux ? 

En effet, l'esprit frappeur s'est à 

nouveau manifesté vers 4 heures 
du matin, par quelques coups 

assez discrets, comme si cette bri- 
gade d'enquêteurs l'ntmidait. Les 
caméras à infrarouge qui avaient 

été mises en batterie n'ont rien 
enregistré, et les micros pas grand- 
chose. Même les tests auxquels 

Georges et Yvette Boudon ont été 

soumis, une fois encore, par 

M. Lignon, sa sont révélés nor- 
maux. 

Tous les experts convoqués 
pour la circonstance remettront 
leur rapport à Yves Lignon, qui en 
fera la synthèse pour la gendarme- 
rie. Celle-ci transmettra au procu- 
reur de ls République de Montpel- 

lier. « J'en tiens pour l'hypothèse 
de la psychokinèse, dit M. Lignon. 
Les coups ont été déclanchés par 
un trouble affectif survenu dans 

cette famille depuis le mois de 
novembre, date des premières 
manifestations. Mais je pense 

qu'ils ne se reproduiront pes car 

nous avons réalisé une sorte 
d'exarcisme scientifique. » Les 
Boudon, qui songeaient la semaine 
dernière à s'en remettre à l'exor- 
ciste officiel du diocèse, ne deman- 
dent aujourd'hui qu'à croire les 
Parapsychologues de Toulouse. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

TOSHIBA SYSTÈMES (Face) SA À 
DIVISION INFORMATIQUE 8 

= 7: RUE AMPÈRE = BP, 137 - 92804 PUTEAUX CEDEX 
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Au Puy-en-Velay 
La mort en public Trois hommes appréhendés à Bordeaux PER 

= face FN: : F Trois hommes soupçonnés de que espagnol, Thomas Perez - | : : : 

LEPUY ER VELAY ee NS in es | Des équipages mixtes 
Le oh Prin hdd D re prb me projet d'émsion de Parrick de Car. . .….pour Astarté 

Pour fa permièré fois en  nale et sont responsables de la 
‘France, des équipages mixtes, cellule de communications, C'est 
composés d’aviateurs et de ‘a premibre fois qu'une tella imé- 
marins, mettront. en œuvre un  gration des personnels, entre 

:. Même avion, le Transsi-Astaté, l'année de l'air et Le marine, est 
qui servira aux communications : réalisés, Les Transall-Astarté 

nou .benileus. du Puy-en-Velay, Léon (Gironde), ont été interpellés, ven- valho aurait pu filtrer de l'intérieur 
anbégr Gineys, cnquente-quatra Gineys a accroché une banderole .{-|. dredi 12 février à Bordeaux per la de la prison de Gradignan. Les | 
à Caisse d'alccations famg eue quelle on pouvait lire. . || police judiciaire. Didier de Carvalho enquêteurs de le police judiciaire |. 

.# Grève de la faim : soixante-dix, et deux malfaiteurs, dont l'identité auraient ainsi pu établir un lien avec 
. huitième jour. À la caisse d'allo- : | | n'a pas été révélée, ont 616 arrêtés ; 
cations, après la ‘découverte, le 4 février, 

d'une voiture 205 GTi dont le coffre 
renfermaït le matériel nécessaire à 

.| une évasion : sept armes de poing, Vers 18 heures, il est sorti dans” 
n É R rue devant son domicile en 3 affectation. Léon Gineys Compagnie de son amie, Made- des fusils à crosse et canon sciés; une 

" s$ greoade. quadrillée, des perruques, 
des cagonkes et des cordes munies de 
grappins. Les trois hommes ont été 
appréhendés alors qu'ils. venaient 
récupérer le. véhicule en stationne- 

| mesit sur un parking de Le ville. 

Les policiers estiment que le com- 
rando était sur le point de préparer 

. | l'évasion de Patrick de Carvalho, un à L n e 
| ancien parachutiste qui comparaîtra courts; ces Transall sont reliés rie à environ 8 600 miliors 

Devant une dizaine de 
témoins, Léon Gineys a 

nd : sa compagne, Hi ape 
le cou et, enfin, lui a une du président de la République au P2r à u 

Puy-en-Velay eu mois de juitet Vous cons je tte. MGM PURE 
| ier, Léon  # retourné l'arme contre lui et 

s’est donné la mort. 

qué les journalistes du Puy pour rai J.P.F. 

le 21 mers procala Gent le our originaire 
d'assises spéciale de L est : = HE fre 

sont dar mé Le 2 mn 198, | SR eu en ne 
dans une stationservice de Biarritz, | Construction de cheminées, 
un réfugié basque csparnol, Perez à a 
de Arcnaza, beau-frère «Txo- d'Ajaccio. F 
mic» Iturbe, l'un des chefs de Er qe 
lETA militaire, décédé en 1987 | filles, des membres d: 
dans un accident de la route en | Les ont conduits à bord 

par fré- Fe à 
.Quences) et HF (hautes fré- . À l'origine, l'état-major de le 

etils ont des liaisons en Marine avait songé à utiliser des 

Mién. : Algérie. de M. Torelli, dans ï 
Dans le Vaucluse D Got sbandomé les victimes go 
a | Patrick de Carvalho comperattre | te" 

Agression contre un responsable Re Ro ampeno ee | Pendant ce à : 
y commando a ‘Jean-Philippe Lebéde, pour un Charges reli£es à cinq bouteilles 

attentat à Ia moto piégée Commis à La demeure a &t£ 
Biarritz, le 4 juin 1984, qui avait détruite. L'attentat a été revendiqué 
coûté la vie à an autre réfugié bas- | dimanche par l'ex-FLNC. 

À Draguignan 

du comité de défense des commerçants 
Le secrétaire départemental du Quelques beures avant l ji 

Comité de défense des commerçant Contre Cabassud, des 

ae rm En S Maire andse au domicile du 

ae gi . _ De départemental du CDCA, 
Carlos Monzon . agression, dans La nuit du samedi 13 }f Norbert P Celui-ci avait « 

aù dissanche 14 février. au Pontet. M Nour ouvre vote Un gardien de prison tire Vial 
ji Le Centre de défense des com- . mn LS : violences Vers 4 heures, cinq hommes, dont OT ans dont le siege |  NCUIDÉ de connivence 

un armé, se sont présentés dans le Deal et à Quimper, à Protesté à . Espace Petit-Morin ont dépassé leur cots 
restaurant tenu par M. Philippe  Ginanche contre l'agression. évasion d'alerte. De même, le cours moyen 
Cabessud, trente-deux ans. Violem- ce «coup lâche et révoitant », s . ison de D’ odifi de la Loire est monté rapidemient le 
ment frappé à la tête, celui-ci, souf- affirme un communiqué, le CDCA Un gardien de la prison Dre- autres modifications 12 février. 1! se maintient à un très 
frant d'une fracture du crâne, a ét$ national « saura garder son calme et | guigran (Var) a été inculpé de la navette haut niveau à: Langezis, Saumur, 
hospitalisé à Marseille. sa combativité ». sale de con évasion Pa M. femme, la danseuse Alicia pour . Ancenis et au confluent avec la 

À dedans pr rm aberi Muniz, tombés du balcon de leur Une équipe d'experts vient de Maine. Cette rivière ne peut donc 
RELIGIONS à n qui l'a fait placer | SPPartament eu cours d'une vio- recommander que le revêtement  Scouler son trop-plein, Les fleuves 

sous mandat de dépôt à Toulon lente dispute, dimanche intérieur des tuyères des fusées  COüers bretons ont connu des situs- 
Thiery Lys est d'avoi d'appoint — boosters — de la ‘i°ns diverses. Leur niveau a monté 

| - introduit À la pris Le lames de navette spatiale, américaine .soit ue etre nee 
l métaux découvertes lors d’une premier modifié. Dans un rapport-révéié . lle-et- Dans 

Dix mille enfants autour a : me en Le PT led au cours de l'altercation, * ‘Washhgton-Poss ces spécialistes. -bivan-t le Finistère, 1 a monté bruta- 
on : l’ancien boxeur, 8gé de — quetre des six ingénieurs de lement le 12 février pour redescendre du cardinal Lustiger 

Notre-Dame de Berc die en utlanr vue ponte Cat 
non one otre | ESESR DORA RSS een des dE Tn Palais converti d iciers et L' à est, 

en atnédrales Bac n'avait Fo un curieux cocktal de que sont remontés jusqu’à Thierry Lys. cours d'essais moteurs. Les fissures Sp Leroy aires 
encore jamais vu cela. L'Améri-  rants avaient prêté leur concours Toutefois, aucun ne permet constatées, dues peut-être à une pour ia Dordogne et ses 
cain Büly Greham y était venu à cette manifestation sans précé- actuellement d'étayer sa complicité trop grande présence d'eau et de gaz _ #ffiuents. 
Pit amente 14 Mit nn boriidn ee | ES ee Pr eheesen hu pr Médecine 
Notre-Dame avait émigré à lost a Médoiie mscuouse, mn ler ‘ prochées que l'intégrité de cette 

ue pièce de 4 mètres de demèwe pour Des tests de grossesse 

mauvais traitements ({e Monde daté à ir pat Der ad le besoin de « modifier ses choix », Pharmacie et deux en grandes sur- 
mandat de dépôt, dimanche sinon d'améliorer encore ses faces, quatre seulement sont 

ï ï . le plus précieux, ajoutait-il, 14 février, par M. Michel Ajasse, juge $ À 
Des pompiers de Paris à Henri dsndant aux parents de leur - d'instruction au tribunal de Paris. in réclame réglementation » de 
LR Sonner davantage de «raions | | Civistne de Poncalle a été incuipée La Chine prépareraït Ses ete =. dont pus dun mon 

taurs Croix 1 vivre ». d’homicide volontaire, de coups avec : année — mais 
chœur hr Eee de Le em de soins à enfant une station orbitale …. pepe oi og se moins de quinze ans par personne La Chine est pes meître 

chargée de s=8 garde. Son compa- dans le rose pe = La Gazette médicale a mené 

Ancien évêque auxilaire de Paris 
ayant autorité st de non-assistance à d'une orbitsia En Mgr Robert Frossard est mort | pemoe en cancer. Sante du à Men dd DE Pants D mieu D ne 

a ; Le mère de l'enfant, Christine commission d'Etat des sciences et MOnologie, réclame «un contrôle 
Mar Robert Fromare anoion One grd ue ay La is ens, sœur de techniques perse que son Plus strict s de ces produits per « une 

uxiliaire Paris, est mort, Parisi pui ues | Joël Bourgon, inculpée pays entrainait cosmonautes qui + qui publerait 
lune Comme Mer Georges Gilson (Le Mans) are pr ral pere Sorclent.lencés «10€ ou tants, 1 les résultats de ses travaux. une périartérite, le samedi 3 
13 février, dans la capitale, à | et Mgr Emile Marcus (Nantes). 
de soi ix-buit ans. I avait Mer Frossard faisait partie de ceux qui 

pendant de années ee contribué as Gr re nr 

par e Cardinal See ancien Héevisanl avant 
archevêque de Paris, de l'évangéliss- RERaE 
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Les XVe Jeux olympiques d'hiver 

Les Indiens étaient au rendez-vous 
de La cérémonie d'ouverture des Jeux 
olympiques d’hiver, samedi 13 février. 
Du les bons Indiens, ceux qui, 

é leur bedaine avantageuse et 
leurs hmettes à monture dorée, n'hésitent pas à se couvrir de plumes 
et à se hisser sur des poneys. Dans leur costume traditionnel, ces 
Indiens de fête ont paradé devant les soixante mille spectateurs ras- 
semblés dans le stade McMahon. Ils ont assuré le spectacle avec la 
police montée, les danseurs et les spécialistes du rodéo. 

Cow-boys et Indiens ont enterré La hache de puerre. À la gloire 
de la fée Olympe, ils ont caracolé et dansé ensemble. Mais, pendant 
ce temps, à quelque distance du stade, d'autres Indiens jouaient à la 
guerre. Des descendants de la tribu des Cris, et surtout leurs jeunes 
supporters, ont tenté, en brandissant des pancartes, d’entraver la 
progression des porteurs de la flamme olympique. En vain. Les 
rerendications des Lubicons, à propos de la terre de leurs ancêtres 
(le Monde du 10 février), sont restées sans réponse. Une nouvelle 
Fois. 

Plumes et paillettes à Calgary 
une gainine de douze ans : Robyn Perry — « rérifahle futur espoir 

ique », aux dires du commentateur — a eu l'insigne honneur 
de réaliser le geste sacré. Face à une foule passionnée, devant des cv "mg 1.2 
athlètes anxieux, la fillette a grimpé les marches sans reprendre son : SE A UIE" LE 

souffle. En se dressant sur Ja pointe des pieds, Robyn a embrasé nne 
énorme vasque de cuivre brusquement surgie du sol, qui va rester .: 
allumée deux semaines à {a manière des torchères qui, la ‘ 
mit, illuminent ce pays pétrolier. 

Après le rituel, après les ballets parfaitement réglés, après les 
Mchers de ballons multicolores, après Le passage de In patrouille 
aérienne et malgré Pindolence des pigeons qui refusèrent de s'envo- 
ler, les spectateurs devinrent les acteurs. Vêtu de ponchos en plasti- 
que colorés — mis à leur disposition gracieusement par une Société 
de boissons gazeuses, — Le public a composé un tableau vivant qai 
n'était pas sans rappeler celui du stade olympique de Los Angeles. 
Le mariage des couleurs a permis de former sur toute la bauteur 
des travées les anneaux olympiques. 

$ 
Et en dépit du froid qui engourdissait les muscles de chacun, je - 

La flamme à poursuivi sa route. Après avoir êté porté par des 
milliers de mains, le symbole olympique a finalement été remis à 

symbole s’est animé. Les Jeux pouvaient commencer. Eu beauté, 

SKI ALPIN : le report de la descente masculine 

Les caprices du «chinook » 
Super-favori de Ia descente 

hommes, le Suisse Pirmin Zur- 
briggen devait tenter de gagner 
son premier titre olympique 
lundi 15 février, la course initia- 
lement prévue dimanche 14 
ayant été annulée à cause de La 
violence du vent qui soufflait sur 
le mont Alain, 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 

Le réveil a sonné à 6 h 30: pas 
question de faire la grasse matinée 
en ce dimanche de la Saint- 
Valentin : les pistes de Nakiska sont 
à plus de 100 kilomètres du centre 
de Calgary et les policiers veillent 
sévèrement aux limitations de 
vitesse. En route donc dès potron- 
minet car les embouteillages sont 
aussi à craindre. 

Es prévision de l'affluence sur le 
site dE la descente as ynpique. un 
immense par! de délestage a 
d'ailleurs été aménagé à la sortie de 
l'autoroute transcanadienne, 25 kilo- 
mètres avant d'arriver sur les pistes. 
Il restera aux trois quarts vide. Ce 
n'est décidément qu'en Suisse et en 
Autriche que le alpin mobilise 
autant de spectateurs qu'un match 
de football. 

I n'y à finalement aucun 
blème pour être à pied d'œuvre bien 
avant le départ officiel de la course, 
à 11 h 30, C'est Frank Piccard qui 
doit s'élancer avec le dossard 
numéro 1. Une aubaine, dit-on, pour 
Je jeune Français. 

La neige artificielle, qui pallie 
avantageusement les carences du 
ciel en la matière, a malgré tout un 
inconvénient De minuscules esca- 
Lers se forment en effet sur la piste 
au fur et à mesure des passages. 
Ceux-ci rendent le pilotage des skis 
imprécis, Or la piste dessinée par le 
Suisse Bernard Russi, vainqueur de 
la descente de Sapporo (1972), doit 
être négociée au millimètre. Le plus 
petit écart avec la ligne idéale se tra- 
duit par des secondes de retard à 
T'arrivée. Partant premier, le Fran- 
çais aurait sous les skis un billard 
qui pourrait lui permettre de briguer 
une place de podium, comme peu- 
vent le laisser espérer ses résultats 
en Coupe du monde au début de la 
saison et ses performances aux 
entrainements ici même. 

Une immense 
barbe à papa 

Pour l'heure, le podium de 
l'épreuve alpine reine n'est pas le 
problème des organisateurs. Le som- 
met du Mount Allan ressemble à 
une immense barbe à papa. Le vent 
qui souffle en rafales à près de 
100 km/h fait tourbillonner les cris- 
taux de neige. Impossible de donner 
le départ dans ces conditions ! Négo- 
cier les premiers virages dans la 
pente abrupte relèverait du ski 
extrême. 

Si ce n'est pas à 11 h 30, ce sera 
peut-être à 12 h 30. La boutade 
favorite des Calgariens concerne les 
sautes d'humeur du climat local. Le 
temps peut changer du tout au tout 
en cinq minutes. Evoluera-t-il favo- 
rablement pour le bon déroulement 
de la compéuition en une heure ? 
Dame Mééo est en train d'arbitrer 
un combat singulier entre une masse 
d'air polaire et un courant chaud du 
Pacifique. L'issue est indécise. 

Les quelques milliers de specta- 
teurs banent ja semelle en regardant 
d'un œil inquiet a tente d’hospita- 
lité, qui couvre un quari d'hectare, 
se gonfler comme un spinnaker, 
Pour les amuser, les oursons mas- 
cottes des Jeux les embrassent 
tandis qu'un yéti en peluche ies 

poursuit. L'unique boutique de sou- 
venirs est dévalisée. On fait aussi La 
queue pour poser à côté de gardes de 
la police none en rutilante tunique 
rouge. ues Helvètes captent 
joies. Queiqnes caméra de He 
sion en agitant le drapeau à croix 
blanche et en poussant des jodels. 

L'attente paraît interminable. Les 
journaux européens ont maintenant 
bouclé leurs premières éditions. 
Leurs envoyés spéciaux maudissent 
les organisateurs des Jeux 1988 qui 
ont retenu une station modèle, 
Gréolières-les-Neiges (Alpes- 
Maritimes), comme site olympique. 
En clair, on s'énerve d'autant plus 
qu'on s'entasse à trois cents dans des 
installations prévues pour cent. Et, 
de fil en aiguille, on en vient à 
refaire le ski français comme on 
refait le monde le soir au Café du 
Commerce. 

Précisément, Roland Francey est 
là alors qu'il a bien failli ne pas y 
être. Le directeur technique de la 
Fédération de ski avait mis son veto 
à la présence de l'entraîneur suisse à 
Calgary. D'aucuns en auraient fait 
une maladie. Pas Roland Francey. 
Son calme contraste même avec 
l'agitation de Jean-Pierre Puthod. 

Le Finlandais Matti Nykae- 
nen, médaille d'or au trem- 
plin de 70 mètres, dimanche 
14 février, n'est pas un 
Champion comme les autres : 
demi-dieu du saut, à est dans 
19 vie un sorte d'ange déchu. 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 

Les Finlandais aiment, paraît- 
il, regarder les mouettes dans le 
ciel. À force de contempler ces 
grands oiseaux blancs, Matti 

æt-l percé le secret 
du vol ptané ? En tout cas, les 
autres sauteurs à ski sont inca- 
psbles de transgresser les lois de 
la pesanteur comme lui. 

tous les plus prestigieux trom- 
plins — Garmisch, Innsbruck, 
Bishofsheim, — il a confirmé sa 
supériorité sur le sautoir olympi- 
que, planté comme un grand huit 
de foire à la sortie ouest de Car 
gary. Ni le vent ni ses rivaux ne 

densité d'oiseau. En fait, on ne 
sait pas vraiment ce que mange 
Nykaëenen. En revanche, on sait 
ce qu'il bot. Un mélange de 
vodka et de bière a précipité 
cette manière d'ange dans 
l'enfer de l'alcoolisme. 

SAUT A SKIS : le tremplin de 70 mètres 

Nykaenen, drôle d’oiseau 

Cela n'empêche pas l'entraîneur 
d'avoir la dent dure: + On dit que 
l'arrivée de Jean-Pierre Puthod a 
provoqué un déclic. En descente. 
peui-être. Mais en slalom ? En fait, 
il n'y a que le travail en profondeur 
qui donne des résultats. Depuis 
vingt ans, je suis le premier qui soit 
resté en place plus de trois ans... » 

Manifestement il y a des comptes 
qui, dans le ski français, seront 
réglés après les Jeux. Pour l'instant 
ceux-ci restent à faire. 11 faudra en 
tout cas revenir lundi à Nakiska. 
Car, à 12 h 30, le jury de la Fédéra- 
tion internationale de ski a dû conve- 
air que Les conditions étaient trop 
mauvaises pour assurer une course 
régulière. Mais donne presse, Avec 
un programme étalé sur seize jours, 
au lieu de douze précédemment, ce 
serait bien le diable si le chinook — 
œæ méchant vent chaud qui gâte 
l'hiver — ne laissait pas une petite 
matinée de répit aux descendeurs. 
Hélas! Frank Piccard n'arborera 
plus le dossard numéro 1 car les 
règlements obligent à un tirage au 
sont de l'ordre de départ la veille de 
chaque course. Il partira quin- 
zäème ! 

A. G. 

La liste des victoires de 

senior pour ses dix-neuf ans, 
Champion olympique l’année sui- 
vante à Sarajevo au tremplin de 
90 mètres après une médaille 
d'argent au tremplin de 
70 mètres, lauréat des trois 
Coupes du monde qui vont sui- 
vre, auteur du plus long vol à skis 
jemais mesuré (191 mètres)... 
Ce qui ki permet d'être la seuil 
sauteur à vivra confortablement 
de ce sport: un sponsor autri- 
chien lui alloue anviran 
500 000 F par an, qui s'ajoute à 
son salaire d'employé municipal 
de Jyvasky. 

Cure 
de désintoxieati 

Pour des milliers de petit Fin- 
fandais, Nykaenen est un derni- 
dieu. Mais cela n'efface pas 
l'angoisse du sauteur en haut du 
tremplin. L'alcool a été un 
remède facile au stress. Hélas 1 
sous l'empire de la boisson, le 
Finlandais perdait tout contrôle. 
Cols a provoqué une belle liste 
de scandales : en 1985, il démo- 
6t le voiture de son entraineur 
après avoir menacé celui-ci. : 
quelques mois après, il saccage 
une école de sport dans laquella 
à est en staga, puis cembriole un 
magasin. Marié en 1986, ilne se 
calme pas pour autant : il bat 
son épouse en publi at casse 
tout dans leur appartement. 

C'en est trop pour la Fédére- 
tion finlandaise qui décide de ls 
suspendre. il entame à 308 frais 
18 Coupe du monde 1987. Mais, 
Pour ragagner sa sélection, à doit 
subir une cure de décintoxica- 
tion, C'est la naissance d'un fils 
en octobre dermier qui semble 
toutefois le meilleur des traite- 

nouveau accepté parmi aux. Et si 
Fhôomme s'ast amendé, le sau- 
teur n'a heureusement rien perdu 
de sa superbe. 

ALAIN GIRAUDO, 

S.B. 

HOCKEY SUR GLACE : un entretien avec Jean Ferrand 

Dans l'immense patinoire du 

ds on rmgié des ferais (13 dois ont tril é j 
à 2). dimanche 14 février. Une 
défaite prévisible pour les jeunes 
tricolores, qui, pour leur première 
rencontre, les cham- 
pions du monde. Lors du premier 
tiers-temps, les joueurs ont même 
égalisé à la douzième minute grâce 
à un tir de Paulin Bordeleau. Prési- 
dent de la Fédération française des 
sports de glace, Jean Ferrand nous 
déclare ci-dessous n'être pas 
inquieté par ce premier résultat. 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 

Denise 
hockeyeurs français. 

— Mais à commence, et c'est déjà 
un événernent important. Pour là pre- 
mière fois depuis les Jeux olympiques 
de Grenoble, en 1968, les joueurs fran- 
çais t à une compétition 
interna! de haut niveau. L faut 
toujours penser au chemin parcouru 
depuis cette époque, H y a vingt ans, 

Leçon suédoise 
nous nous situions au vingtième rang 
mondial Et nous devions alors à notre 
situation de pays organisateur le fait de 
pouvoir “re. en compétition. 

puisque nous nous sommes qualifiés 
lors des championnats du monde, qui 
ont eu lieu en mars. Nous sommes ren- 
trés dans l'élite des douze meïllenrs. 

— Mais vous veuez néanmoins 
d'étrebattus. 

_ est difficile pour un edit pays 
de hockey de venir briller avec les 
grands. Face aux professionnels que 
sont les Suédois, nos joueurs ont quand 
même beaucoup à apprendre. 
Aujourd'hui, nous avons de 
chance, puisque, lors de l'échauffement 
d'avant match, Pierre Pousse, un joueur 
du club du Mont-Blanc, a reçu un palet 
dans le nez. I souffre d’un traumatisme 
à la face et devra être opéré. 

— Cet incident a-t-il eu me 
infivwence sur le résultat ? 

_ Non, on ne peut pas dire cela. Cet 
accident n'a pas empêché le reste de 
l'équipe de se montrer à la hauteur de 
nos adversaires dès le début de La ren- 
contre. Résister aux Suédois, et même 
marquer un but, représente une petite 

SKI NORDIQUE : 10 kilomètres dames 

Le bon fart des Soviétiques 
La première médaille d’or des 

quinzièmes Jeux olympiques 
d'hiver 2 été attribuée, dimanche 
matin }4 février, sur le site nor- 
dique de Canmore, à une Sovié- 
tique de vingt-six ans, Vida 
Ventsene, la plus rapide dans 
épreuve des 10 kilomètres en 
ski de fond. C’est son premier ès int onal 

CALGARY 
Correspondance 

Le ski de fond soviétique ne s'est 
pas encore mis à l’heure de la 
« ». La conférence de 
presse officielle qui suivait la course 
d'ouverture du programme alympi- 
que fut privée de ce qui devait en 
faire l'essentiel : la de 
l'héroïne du jour, Vida 'entsene. 

Cette ue inconnue, tout juste 
apparue treizième place des 
championnats du monde d'Oberst- 
dorf sur cette même distance de 
10 kilomètres, en 1987, venait de 
couvrir Le parcours en 38 min£set 
on aurait aimé établir avec elle toute 
la transparence d'un succès façonné 
sur le mode crescendo. 

Triomphe collectif 
Au premier temps intermédiaire, 

elle occupait le troisième rang, puis 
le deuxième au pointage suivant. 
Cette ion s'acheva en apo- 
théose. jprésnée de toute : 
gamme gestes qui composent 
technique classique, La jeune femme 
au visage angulcux savait, en péné- 

| trant dans le stade recouvert de 
neige artificielle, qu'elle écrivait une 
page d'histoire, non seulement pour 

compte, mais aussi 
cola de sé de fond féminin de sn 
patrie. La dernière médaille d'or 
individuelle des Soviétiques remon- 
tait en effet aux Jeux de Lake Pla- 
cid en 1980. Raisa Smetanina en 
était la signataire, cette moisson. 
neuse de tres qui avait pris la suc- 
cession de «la» montée 
dix-sept fois sur les podiums entre 
1968 et 1982 
Raisa, aux trente-sept printemps, 

la fille d'éleveurs de rennes aux 

confins de la Sibérie, était partagée 
dimanche entre deux sentiments : la 
psine d'avoir laissé échapper la 
médaille d'or dans le dernier Kilomè- 
tre pour seulement 8 s 7, et la joie 
d'avoir participé à un triomphe cot 
lectif inégalé dans l'histoire du ski de 
fond aux Jeux olympiques. 

Les deux autres représentantes de 
l'Union soviétique, Svetlane Neguel- 
kina et Tamara Tikhonova, se classè- 
rent en effet respectivement qua- 
trième et cinquième. [l n°y eut que la 
petite finiandaise Marjo Matiksinen, 
aux yeux bleus et aux cheveux 
blonds de poupée, pour échapper aux 
Ra ER Mae er FOUDS échede, 
Sa médaile de bronze paraissait 
Presque anachronique, et d’ailleurs 
elle n'eurair peut être tenu qu'à un fl 
si Tamara Tikhonova n'avait sotte- 
ment chuté dans les premiers hecto- 
mètres du parcours. 

Les drakkars vikings coulèrent l'un 
après l'autre, et il n’y eut que la Nor- 
végienne _Inger-Hélène  Nybraaten, 
soibme à 43 s pour sauver ce qui 
Pouvait l'être. La reste de cette 
course disputée par — 5 °C n'est que 
broutilies en regard d'un raz de 
marée qui renvoie les Scandinaves au 
fond de la classe, 

Sacré coup de pied aux fesses ! 
Aux championnats du monde de Ses- 
feld Te } en Fa comme à 
ceux d'Oberstdorf (République fédé- 
ral d'Allernagne) l'année dernière, 
les techniciens soviétiques avaient 
subi les pires moqueries pour n'avoir 
su résoudre des rédutables Pro- 
blèmes de fartage qui s'étaient alors 
posés. Certains avaient d'ailleurg 
payé leurs erreurs par une éviction de 
l'encadrement. 

! ik Croire qu’une remise en 
cause des méthodes d'apprécistion 
de la nature de la neige a été opérée, 
car celle de Canmore, à 80 % artifi. 
cielie, DS eo real une traîtise 

de far », pour 
fran l'xpronson d'une Cr 
rente, le usait rapidement 
sernehes. Les ee 
mis cette fois la bonne de 
même coup, leurs visages avaient 
repris des couleurs. Dommage 
qu'elles ne Soient Pas venues les 
exposer ! 

LUBERT TARRAGO. 

DCE EE ENTER D 

Fer rtese 

vantaient avant le match de nous infi- 
ger'une défaite en marquant vingt buts. 

— La présence d'ux entraîneur sub. 
dois at-elle facilité Les choses ? 

— Kell Larson est suédois I a 
connu les joueurs de ce pays alors qu'il 
entrainait les équipes nationales uni 
versitaires. Depuis deux ans qu'l 
exerce ses fonctions en France, à a 
beaucoup apporté à noire équipe, 

par les joueurs. il a su leur 
enseigner des consuuctions de jeu nou- 
velles. Aujourd'hui encore, nous avons 

répète souvent aux joueurs étaient bien 
respectées, La discipline et la bome 
ambiance régnent dans une équipe for. 
tement motivée. 

— Mème Ja suspension den 
Dit mes nb 
.— Vous faîtes allusion à la mésarer- 

ture survenue à Patrick Daley, privé au 
dernier moment de tournoi olympique, 
Selon les règlements de la Fédération 
à GE pariipé à ue Gonpéti ofe 
a déjà participé à une 
co por en Ps Da em 
pons couleurs d 

trick Daley (Gap: qui av qui avai dpaié 
les c! monde juniors en 
1977 avec l'équipe du Canada, ne peut 
donc plus être titulaire dans l'équipe 
nationale, 

— Ne le saviez-vous pas avant de le 
faire venir à Calgary ? 

— Disons simplement qu'il y 2 eu 
dénonciation auprès des instances 
internationales. Et que cette dénoncia- 
tion est venue de France, Mais cœtie 
affaire, même si elle a perturbé les 
joueurs, ne doit pas auire aux perfor- 
mances de l'équipe. 

509 mètres messiears 
1. Mey (RDA, les 500 m en 36 s 45: 

Sarre, Pr 3 36 5 6: à KE 3. Kuroïwa 
Gap.), 36 5 33. iouiea ( LE 
38 s 63; (..) san tieléen Fi 
39505. 

Saut à skis 

Nyk: ré 229,1 pts anen in D . (895 + 885 DRE d'rhe (Th). 
2121 pts (845 Le m) ; D, Ge 
Fu), 211, La pus pe m+855 mi 

lard >) Beige 178,3 LP 
lan € 77 æ}; (he 

5,5 m). 64,5 (75 m + 7: 

Ski nordique 
Re ni 

L Ven! tes (URSS les 10 km cù 
min $ Smetanina 

30 min 17 . 3. Maukainen (Fin), 
Dunes * 
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Derrière le personnage 
de l'empereur magnanime 
se devine l'étendard 

de la tyrannie. 
Ou comment rappeler 
que Mozart a composé 
son ultime opéra seria 
trois ans après la prise 
de la Bastille. 

« Liberté, é, é». jo de ee Le mt À 
quais armés de balais-brosses tente 

LESETTE rh | Ë F 

4H ment i 
lité? Le pardon de Titus aux 
conjurés ne reste-t-il pas un abus de 

voir, simulacre de fraternité sans 
té ni liberté ? 

Martin Schlumpf s’interroge 
donc. Mais aparté. L'action 

Pme prets degré Des jeux de au 

scène, toujours vrssembiables a 
discrets, viennent s'y incruster. 
Ainsi, quand Titus chante au pre- 
mier acte l'amour qu'il voue à son 

: du pain est distribué, 

Gi Pol LS 20 à 20. TÉE: #14 

une Façon bien à elfe de fôire sa vie 
et d'organiser son métier. Cela 
ui à sa es décontractée 

.. d'aborder au clavier un répertoire 
dé. Ici: Bach, Mozart, Ravel, 

% Le lundi 15, 20 b 30, TéL : 4233 
44-44. 

Journées à la Mai- 
son des cultures du monde. — 
Ensemble de la région de Suez; 
chants sacrés de le confrérie Cha- 
Zi; duo du tambour (tabl) et du 
bantbais (mizmar) ; soirée en com- 

ê 

À 

Le Chœur de Zagorsk à la 
boutissement d’une 

La Clémence de Titus », de Tourcoing à Monipellier 

Culture 

MUSIQUES 
Despotisme mal éclairé 

transformée par le remords en sœur 
de charité — par une soprano 
(Nobuko Takahashi) trop visible- 
ment appliquée à chanter toutes Les 
notes de son emploi, impossible il est 
vrai 

Lynne Dawson (Servilia) est, en 
revanche, délicieuse, vocalement 
lumineuse. Meral Jaclin, dans le rôle 
travesti d'Annio, amant de Servilia, 
qui lui arrive à l'épaule, semble £ga- 
lement avoir chanté Mozart toute sa 
vie. Mais la véritable héroïne — dans 
un rôle d'homme elle aussi — est 
Guillemette Laurens, la Cybèle 
d’Atys à l'Opéra-Comique. Voix un 
peu grasse sur Certaines consonnes, 
ce qui lui donne un genre, une per- 
sonnalité. Legatos suaves, merveil- 
leusement dessinés. Expression réso- 
lue et pensée : science vocale 
incontestable qu'avivent ici sur 
scène de vrais excès de tragédienne. 
Guillemette Laurens est un Sextus 
accablé, genoux fléchis, échine cour- 

Sur le finale heureux, sur les vic- 
times amnistiées, planera pour fioir 
l'ombre de la guillotine. 

Dramatiquement, la grandeur 
d'âme n’est pas un sentiment bien 
intéressant. Montré par Schlumpf 
comme an gentil potentat É par 
l'histoire, despote mal rt & Titus 
gagne indiscutablement en épaisseur 
et en crédibilité. Des boiseries 
sévères, des bibliothèques bien ran- 
géés où trône le buste en plâtre des 

Encore ces jeunes chanteurs 
chantent-ils très juste dans l’ensem- 
ble et exploitent-ils au mieux leurs 
possibilités vocales, ce qui n'est pas 
le cas de bien des vétérans! Autre 
bonne surprise de cette production : 
la qualité du chœur régional Nord- 
Pas-de-Calais que Jean-Claude Mal- 
goire 2 eu l’idée d'installer dans la 
fasse. Ainsi l'ultime opéra seria de 
Mozart bascule-t-ij clairement vers 
l'oratorio, ce qui n'est pas un mal. 
Les musiciens de la Grande Ecurie 
allient à une ique d'ensemble 
peu floue (instruments d'époque 

gent ?) beaucoup de cl 
individuelle. Les pupitres de vent 
sont excellents. 

pour- 
pre té (cepen- 
dant présente, quand l’action 
l'impose, sous forme d'immenses 
gravures d'Arc de triomphe ou de 
Capitole, qu'on croirait sorties de 
l'imagination des architectes de La 
Révolution). 

Le rôle de Titus est, hélas! chanté 
dans cette production par nn ténor 
italien à la voix de séducteur d'opé- 
rette (Léonard Pezzino). Et celui de 
Vitellia — mégère botiée de cuir, 
emperruquée de roux avant d'être 

ANNE REY. 

x Prochaine représentation : le 
mardi 16 février, L' de 

Direction Mackerras, mise en scène une carrière à l'américaine :‘avec D Vere, | EE D ms pe le soit lu " 2 le la 
fermé, |  Gluck ressuscité Enr) dans son dernier disque Sang 
x Les 18, 20, 23, 26 et 29, 20 h 30. ; ; , est un miracle qui recourt 

TEL : 47-23-36-86. Le dernier dramatique de toutes sortes de Techniques 
Encore des jeunes à Pleyel — | Gluck, Echo er Narcisse, Créé à modernes. Mais, dès qu'il entre en 

Paris 1779, quatre mois après 
Iphigénie en Tauride, omba à plat. 
La cause en était moins la faiblesse 
dn livret — après tout, on en avait vu 

Êgrs Hélène Grimaud et Pierre- 
ichel Durand, l'Orchestre de 

Paris, dirigé par Serge Baudo, 
accueïlle le pianiste Jean-Marc 

jeu, lui qui ferait danser des baleines 
et swinguer des cran. c'est 
comme une vague rythme qui 
submerge. Eddy Louiss joue comme 

‘Laforêt (Concerto de Ravel) | bien d'autres — que La synthèse les autres rêvent de jouer. 
De ses D ess mi scene pus par lo composir LE EM. 

Fi de Debs L'œuvre ne s'inspire de la fable * Sang mélé, Média 7,1 CD. 

% Les 18 et 19, 20 h 30. TéL : 45-63- | d’Ovide qu'en partie, car, à la fin, 
07-56. à Narcisse, au leu d'êt VARIÉTÉS 

Kb : ee E Pme FAmour. Son au AUTO 
mise où scie Goer Frisrieh, pour | mnt rien » d'un langoureur berges : Le nouvel équilibre 

tions palais veuglé dremati- Féli 

pes coup d'envoi de sx semaines | quement tout à fait convaincant. de Hubert Félix 
d tous azimuts au musi- | Echo et Narcisse a Ë16 repris Thiéfaine 
Gien tchèque. On en repariera. dernière, pour le bicente- 

% Les 18, 20, 22, 24, 27, 28 févrieret | naire de la mort de Gluck, au festi-  Hubert-Félix Thiéfaine, c'est dans 
1x mars. 42-66-: val de Schwetzingen, et il est heu- Le rock français «l’homme qui 

tions, venait d’ailleurs », propulsé 
ù mier plan par les spectateurs des 

régions. Son huitième album mar- 
que un nouvel équilibre chez ce roc- 
ker amoureux des mots. Un peu plus 
de recul aussi. Rock et blues alter- 
nent dans Eros äber alles avec une 
chanson autobiographique { Was ist 
das rock n'roil), une autre écrite en 
réaction à des événements {Je suis 
partout}, imaginée librement à par- 
tir d’un thème de Marguerite Duras 
{Amants Destroy). Un disque 

romantique, tendre, d'hamour 
et de dérision. 

CF. 
% Eros über alles (CBS). 

Les mots 
de Louis Chedid 
Le plaisir des mots chez . 

auteur-compositeur n'a pas 
recente à vendre Das offre simple. 
ment (et ue discrètement) des 
chansons mi-figue mi-raisin, avec 
uns malice pudique. lee cha- 
leureux, entrepris avec 
tion d'Alain Souchon « Rouler, rou- 
lez jeunesse). 

Wells an sourire d'enfant, lorsque 
Eddy s'assied à son orgue, c'est 
toute la lumière des uopiques qui 

qu. 
17 à Nancy, le 23 à Epinal, le CE. 

24 6e L 9 à Thavile 
Crrgy-Pomoise, 30-30-5333. Tea # Bisou (Philipe). 

aussi 
ou un Schubert. Il est de ceux qui 
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Des « Scarlatti » 
par centaines 

{Suite de la première page.) 

Pourtant on sent derrière cette 
œuvre quelque chose de « dramati- 
que ». au sens théâtral, qui lui donne 
us relief particulier. Le trait est tou- 
jours net et acéré ; ce n'est pas une 
musique simplement mondaine ; on 
croit discerner un homme de forte 
stature, fier, voire indomptable 
comme un Bach ou un Beethoven, 

pur et lumineux qu'un Mozart 

aident à vivre, un génie bienfaïsant 
dans l'existence de tous les jours. 
Alors, écoutons-le sans remords, 
comme la princesse Maria Barbara. 

On se promène à l'infini dans ces 
champs de sonates qui semblent 
toutes parcilles (deux parties, allant 
de la tonique à La dominante et vice 
versa, chacune reprise), mais sont 
ea réalité d’une incroyable diversité 
que le Catalogue analytique d'Alain 
de Chambure vous fera découvrir 
{voir notre encadré). 

Changements 
d'atmosphère 

Ecoutez par exemple la 
Sonate K.212 : elle escalade et 
dévale sans trêve les collines, les 
prés et les bois, en chantant joyeusc- 
ment ; et tout à coup une modifica- 
tion de rm Pa eg 
héroïque, impétueux, irasci 
éclat admirable, avant de conclure 
dans une grande lumière. Ou bien [a 
suivante, K213, ingénue, poétique, 
avec des tournoyant comme 
des feuilles mortes sur le gazon, qui 
se charge dans la seconde partie 
d'ombres et de doute. 

I en est qui changent d'atmo- 
sphère à une vitesse étonnante ; ainsi 
la K215, comme une chanson del 
pluie, avec ses notes répétées, 
surgit un développement formida- 
ble, ferraillant comme le Concerto 

Un barbu rêveur 
et passionné 

de de Falla ; et la K.216 qui répète 
inlassablement son motif initial, 
dérivant peu à peu au gré de modu- 
lations suffocantes de beauté, d'une 
audace schubertienne. extraordi- 
naire poème qu'on pourrait compa- 
rer à quelques variations des Dia- 
belli 

Il y a des sonates d’apparat, 
comme une présentation à la cour où 
quelque défilé (K.238, 296), des 
portraits de dames coquettes, pétu- 
lantes et tapant du pied (K.297), 
partout des rythmes de danse, des 
ségucdilles, du flamenco, de la gui- 
tare (K.239, 454, 491, 492), de la 
mandoline même (K-298). Mais on 
trouve aussi des sonates sérieuses, 
méditatives (K.356), impérieuses et 
sévères (K.139), où l'on sent percer 
quelque angoïsse, avec des traits où 
des Cadences hésitant au bord du 
précipice (K.507, 508), voisinam 
avec de joyeuses parties de chasse, 
des sonneries de trompettes et de 
tambours, des comédies. des jongle- 
ries, des feux d'artifice de casta- 
gnettes, des refrains volubiles 
(voyez entre cent autres les K,509 à 
511}, comme dans cette amusante 
jota parsemée d'éclats de rire à la 
manière des Noces de Figaro 
(K-209). 

Mais il n'y a pas de limites à ce 
bonheur, intraduisible en mots, mul- 
tiplié par 555 ou à peu près, car bien 
peu de ces sonates sont banales et 
médiocres. On peut en vivre pendant 
des mois, 

JACQUES LONCHAMPT. 

x L'Œuvre intégrale pour clavier de 
Domenico Scarlatti, par Scott Ross, cla- 
veciniste (direction artistique : Alain de 
Chambure : prise de son : Alain Duche- 
min). Coproduction disques Erato et 
Radio-France. Offre exceptionnelle : 
34 disques compacts vendus au prix 
de 20. Avec un Caralogue analytique de 
200 pages. 

Scott Ross 

H s’est si bien coulé, dissimulé 

miel et de feuille d'or, cette 
finesse de phrasé et d'articuls 
tion, cette virtuosité ailée, 
joyeuse et comme négligente, ce 
chamme et cat humour, cette 
grandeur du style, jamels désin- 

Né à Pittsburgh le 1* mars 
1951, Scott Ross habite la 
France depuis l'âge de 
ans. || a travaillé avec une 
impressionnante brochette de 
professeurs (Huguette Grémy- 
Chaulisc, Laurence Boulay, Ssor- 
gn, Veyron-Lacroix, K Gübert, 
Chepuis}, é le concours 
de Bruges en 1971, et ä est à 
son tour professeur dans 
rares loisirs que lui laissent 
carrière de concertiste et 
nombreux enregistrements, 
particulier, excusez du peu ! 
imégrales Couperin et Rameau 
{chez Still. . 
Un entretien avec Denise Fas- 

quelle, joint à l'intégrale Scar- 
Batti, donne un délicieux portrait 

les 
sa 

ses 
en 

se 

teurs et les orchidées qu’il cuîtive 
dans sa maison, près de Mont- 

pellier. , 
li a enregistré toutes les 

sonates de Scarlatti à la suite, 
d’après le classement de Kirkpa- 
trick et la belle édition de Ken- 
neth Gübert en onza volumes, 

chez Heugel. 

Et l'on n'aurâ äucune peiné à 
se repérer dans cet univers 
immense grôce au Catalogue 
analytique d'Alain de Chambure, 
qu complète ce trésor. On y 
trouvera pour chaque pièce l'inci- 
pit musical, les indications de 

: mouvements et de tonaktés, un 
bref commentaire fort précis, et 
en outre tout un € jeu de piste » 
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« Un enfant de Calabre », de Luigi Comencini 

Le gamin aux pieds légers 
Un enfant court. 

La lutte des classes. 

Les paysages calabrais. 

Un film chaleureux. 

Qu'est-ce qui fait courir Mimi, 
pas le sphinx landaïs, l'autre, le 
moutard calabraïs, le petit dernier 
de Comencini, qui, sur les affiches, 
galope dans une peinture post- 
impressionniste un peu mièvre, en 
souriant ? Le soleil, le bon air, la 
beauté de son pays ou la frousse que 
lui inspire son père (Diego Abatan- 
tuono), on ne sait trop. C'est plutôt 
ua don naturel chez ce gamin de 
treize ans aux yeux noirs, au front 
bas, pas trop joli; il a plutôt l'air 
d'un chien maigre et têtu, avec deux 
jambes sans fin, un cœur d'acier, et, 
comme un rêve de somnambule, 
indéracinable, cette passion d'enle- 
ver ses chaussures et d'avaler des 
kilomètres de campagne, de caïl- 
lasse ou d'asphalte. 

C'était en 1960, avant l'invention 
du jogging. et la Calabre n'était pas 
très différente du siècle précédent, 
sinon par quelques transistors. 
L'arrivée d'un poste de télévision 
dans une famille fortunée était un 
événement auquel les pauvres : 
étaient exceptionnellement conviés, 
un peu en retrait, À condition de se 
taire. Pour le reste, rien ne devait 
changer, et les chèvres seraient bien 
gardées. Mimi dérange donc avec sa 
façon de s'envoler sans un mot dès 
qu'on le lâche, qu'on ne le regarde 
plus, comme un oiseau, une mouche, 
un drôle d'animal, qui ne dit rien et 
met son père hors de lui. M est rude 
le père, certes, gardien dans un asile 
de fous, et voudrait que Mimi tra- 
vaille mieux à l'école, profite des 
bontés de son oncle, un mafioso de 
seconde catégorie qui a du piston 
dans le canton, Mais, entre deux 
raclées paiernelles (la mère, remar- 
quable Thérèse Liotard. n'y peut 
rien), Mimi se relève, se faufile et 
reprend son entraînement avec 
Felice, le conducteur du bus. 

Ce n'est plus un enfant indisci- 
pliné, le minuscule athlète, mais une 
vraie pomme de discorde, un rebelle 
qui va rallumer la lutte des classes 
dans cette contrée pelée : Felice est 
communiste et boiteux, une bles- 
sure. dit-il, a brisé sa carrière de 
sportif, avant il détalait comme per- 
sonne. Pieux mensonge, il est né 
infirme, mais qu'importe, il est le 
remier supporter de Mimi et 
entraîne, lui apprend à doser son 
effon, son souffle, chaque matin 

“contre l'inertie gé 

derrière son bus, sur la route de 
l'école. Le père n'est pas de cet avis, 
et le conflit, La jalousie des deux 
hommes autoar du petit époumoné 
sont truculents ei sympathiques 
comme un duel Don Camillo- 
Peppone de la grande époque. 

Mimi, le paysan allé, gagnera 
contre les riches, contre son père, 

le du Foods 
sera le premier à Rome, aux Jeux 
la jeunesse, l'année où Abcbe Bikila, 
l'Ethiopien, remportera le mara- 
thon. lui aussi, pieds nus. Comencini 
a réalisé à une de ses œuvres les 
plus dépouillées, les plus pures. cha- 
leureuse et juste, sans esprit de 
démonstration morale, comme un 
conte. Et Santo Polimeno, qui inter- 
prète Mimi, sans affectation, sans 
effet, sans peser, met le film dans sa 
poche et nous avec. En petite foulée. 

MICHEL BRAUDEAU. 

« Home of the brave » 
de Laurie Anderson 
I y a deux ans, dans le New Jer- 

sey, Laurie Anderson donnait un 
concert devant un public bon enfant 
et quelques caméras, Un film en a 
résulté, que La danseuse-chanteuse 
new-yorkaise a elle-même réalisé et 
dont l'inconvénient premier est 
d'être préci: t du concert filmé. 

Imaginez cette bricaleuse de pre. 
mière, fauilleuse de poubelles élec- 
troniques, maquilleuse de voix et de 
sons instrumentaux, sorcière du 
néon, fée électricité, lâchée dans la 
nature avec une bonne caméra puis 
libre des ses actes dans un studio 
bien équipé. Le film. le vrai, qui en 
résulterait, ferait un certain gra- 
buge, on ne peut en douter. 

Mais voici un spectacle de Laurie 
Anderson, filmé numéro après 
numéro, en plans d'ensemble et 
plans rapprochés, comme un concert 
de la Philharmonie de Berlin: ses 
petites chansons intellos réduites à 
ce qu'elles sont — association d'idées 
et de mots pour leur sonorité ; ses 
g'imaces de clown punk cadrées de 
près et pas très jolies à regarder; 
tout son arsenal de gadgets futés 
(combinaison truffée de micros, 
lunettes sonorisées) dont on ne sau- 
rait deviner s'il fait partie du direct 
ou s'il n’émane pas, plus 
Dent d'une banderson post- 
syncl . , l'effet spectacle 
est manqué. £t rien n'a été prévu 
pour le remplacer. 

AR. 

sans faire la queue 
ee al hit Ja is k27 re 
Egalement consacré à d'autres spectacles, Billetel vous 
permer de réserver et d'obtenir vorre biller définitif grâce 
à votre carte bleue. 

Billerel, le premier distributeur automatique 
de places de spectacles. 
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Culture 

THÉATRE 

« La Double Inconstance », de Marivaux 

Pour les bougies de l'anniversaire 
C'est un théâtre privé, 
celui de l'Atelier, 

qui fête le tricentenaire 
de la naissance 

de Marivaux 
— en février 1688 — 

en donnant 
la Double Inconstance. 

En ce mois du tricentenaire de 
Marivaux, rappelons que sa résur- 
rection sur nos théâvres s'est faite 
quatre terps. 

Le premier, c’est Jean-Louis Bar- 
rault qui, en 1946, à Marigay, pré 
sente {es Fausses Confidences. Mise 

scène d'ailleurs classique, mais 
éblouissante, grâce surtout au jeu de 
Madeleine Renaud et à l'éclat d'une 
toile peinte, au fond du décor, de 
Brianchon. 

Deuxième temps, « d'origine 
modeste », selon l'expression consa- 
crée, maïs qui fait date : à la gare 
d'Austerlitz, les travailleurs de fa 
SNCF donnent une mise en scène 
remarquable de l'Ile de la raison, ea 
1950. 

Puis c’est, en 1956, à Chaïllot, {e 
Triomphe de l'amour animé 
Jean Vilar. Enfin, comme dit Frédé- 
ric Deloffre, le meilleur connaisseur 
de Marivaux aujourd'hui, Roger 
Planchon « fait disparaitre définiti- 
vement l'image d'un Marivaux pou- 
dré, musqué et affadi = en dannant 
. Seconde Surprise de l'amour, en 
1959. 

A partir de 1à, Marivaux va être 
Joué sans cesse, sur les scènes pri- 
vées et publiques, et va donner lieu 
aux imaginations les plus neuves, 
témoin fa Dispute, mise en scène par 
Jean-Marie Patte en 1965 et deux 
ans plus tard par Chéreau, 

JAZZ 

Marivaux, de son temps. ne sut 
pas plaire à tout le monde. On ini 
reprochait ses complications, ses 
chassés-croisés, et son style, qui sem- 
blait obscur. - 7 a trouvé le moyen 
singulier de se rendre guindé avec 
les termes les plus clairs », disait un 
critique. Et un autre : « La multi 
tude ne va pas au théâtre pour 
observer au microscope les fibres du 
cœur humain. » 

Et k grand défenseur de Mari- 
vaux, d'Alembert, disait : «,S'i fair 
tent de chamin dans ce petit espace, 
ce n'est pas précisément en repas- 
sant par la mème route. C'est en 
traçant des lignes très proches, et 
cependam très distinctes. » 

Eh bien, aujourd'hui, trois cents‘ 
ans après Ja naissance de Marivaux, 
ta Double Inconstance, jouée à 
l'Atelier, balaje toutes ces 
Marivaux ny est pas « guindé », ses 
plans ne semblent pas restreints, et 
la «multitude» va y prendre son 
plaisir. La mise en scène de Bernard 

Murat n'est pas faite au microscope. 
c'est ke moins que l'on puisse dire, 
elle est donc menée tambour bat- 
tant. Des noms de vedettes, Daniel 
Auteuil, Emmanuelle Béart, sont à 

| 

ARTS 
pins 

À l'Hôtel de Ville : 
Paris et ses rois 

Le temps des lys 
L'année du millénaire 
de la dynastie capétienne 
s'achève avec une exposition 

Paffiche. Peu importe que Daniel | présentée dans la salle Saint-Jean 
D Qu Lee Grhabeis où 2e PA ues Qui sont au peu 
Ê qu'Emmanuelle Béart ne 
quitte pas un ton bébé, une voix 
nunuche, puisque le public vient 
voir, pour son bonheur, deux figures 

| de l'Hôtel de Ville. Elle évoque les relations 
privilégiées qui ont existé 
entre les rois de France 

vogue du cinéma et de la télévi- | et Jeur capitale. 
sion 

Et puis les «esprits chagrins », 
comme l'on dit dans ce cas-là, pour- 
ront se raccrocher du jeu de l'acteur 
Robert Rimbaud, qui interprète Tri- 
velin avec intelligence, ferveur, 
métier, dans le droit fil de Mari- 
vaux. 

Et après tout, ce qui compte, les 
soirs d'anniversaire, c'est l'éclat des 
flammes des bougies, ce n'est pas le 
degré de finesse de la farine du bis- 
cuit. 

MICHEL COURNOT. 

% Atelier, 20 h 30. 

« Toute différente est la langouste » 
de Roland Dubillard 

Au risque d’en rire 
Elisabeth Depardieu 
et ses amis 
de l'Atelier de Bougival 
jouent avec bonheur 
onze textes 
de Roland Dubillard. 
Ils s'amusent beaucoup, 
et nous aussi. 

Tout de suite, tout est dit : « Le 
langage n'existe que si l'homme se 
charge de lui. » Sur un plateau quasi 

L'ascension du groupe Malavoi 

À la force des archets 
Violons au vent, 
rythmes tropicaux 
au bout des doigts, 
mélodies à chanter, 
le gros Mälavoi 
débarque à Paris. 
En mai, il reviendra 
à l'Olympia. 

Is sont huit, tous Martiniquais, 
emateurs pendant longtemps, dont 
la réputation ne cesse de grandir. 
Leur talent y suffit Mais rien ne 
serait arrivé, peut-être, sans Le festi- 
val de Fort-de-France... 

L'üle n'est pas assez grande pour 
Em beaucoup de musiciens vivent 

leur musique. Maïs, proportion- 
nellement, la Martinique en engen- 
dre beaucoup, chanteurs, danseurs 
où instrumentistes. Certains s'instal- 
lent à Paris. D'autres pratiquent le 
zouc avec talent (Kassav). Beau- 
coup, les Mebetere De bonheur. La 
musique populaire Antilles est 
globalement de meilleur qualité: 
question de rythmes ct de métis- 
sages. Et il y a Malavoi, qui s'est fait 
wnc place à part A la force des 
archets. 

précis, de ont fabriqué leur propre ont fabri leur 
son Ces cinq viobns qui n'ont 
qu'une âme, ils jouent en Antillais 
que le jazz rendrait fous. Sans rien 
reaier de leurs racines. Maïs sans se 
river Jace piste ve 
une poi, l'amis, ils ont fait nes 
Pret reg le festival 

Centre martiniquais 
d'action culturelle) a joué un rôle 
très socratique. Et sa directrice 
Fanny Auguiac, celui de femme 
sage. Son thème? Rencontre des 
musiques populaires et du jazz. Au 
programme, les meilleurs. En 
décembre dernier, pour la troisième 
édition du festival qui alterne désor. 
mais avec le Carrefour mondial de 
la guitare, Branford Marsalis, 
Marion Williams, Hermeto Pascual 
ou Michel Sardaby se sont produits 
nr ee du Foqee Bale: 
vus. En prime, des films d° 

Du côté local, comme d'habitude, 
des amateurs étonnants (le grou 
Frégate, le très jeune Claude 
Césaire), des semi-professionnels 
éprouvés (le Lrio en et un big 
band provoqué, uit et protégé 
pee festival, le West Te Jez 

meliing d pupi- 
ares venus de tte Baie. Paulo 
Rosine, le pianiste de Malavoi, est 
Justement un des compositeurs de 
l'orchestre avec Lutber François et 
Jacky Bernard. Franchement, on 
connaît des festivals plus riches mais 
moins entreprenants. 

A son rôle récréatif, celni-ci 
ajoute celui de découvreur. Un pres- 
que inconnu, Dave Valentin, Portori-. 
Caïn qu'une maison avait fait enre- 
garer aux Etats-Unis (trois disques 
ourds, fades, pénibles), s'est 
retrouvé ici dans toute la puissance 
de son expression. Un flütiste de 
charme aventuré dans la violence du 
press Une 0e de gène ass 
pour Montreux. Question de publi: 
de lieu, de tempérament. 
Malavoi est typiquement le fruit 

de cette politique. Ils ont va. Ils ont 
appris. Les visiteurs Les ont forcés à 
être exigeants. A être eux-mêmes. 
Leur musique raconte un souvenir 
antillais sans nostalgie. Avec un tou- 
pet très actuel et le génie du 
rythme : imprenable. 

FRANCIS MARMANDE. 
% Malavoi au Méridien (Jazz club 
LE Hampton) du 15 au 20 février, 

Deux disparitions 

Le compositeur 
de comédies musicales 

Frederick Loewe... 
Le compositeur de comédies 
te Frederick Loewe est mort 
imanche 14 février à Palm Spri: 

en Californie. 1} était Agé de dune 
vingt-six ans. 

lé à Berlin le 10 juin 1901, Frede- 
riel Loswe evait eu une Gerrière de pia- 
niste prodige (il avait été soliste de 
FOrchesire symphonique de Berlin à 
treize ans) avant de partir aux Etats- 
Unis et d'écrire de nombreuses chansons 
populaires. En 1942, Frederick Loewe 
s'associe avec le parolier Alan Jay Ler. 
ner. Ensemble, ils imagineront 
quelques-uns des succès de Broadway : 
Brigudoon, en 1947, My Fair Lady en 
1956, Camelor, en 1958. Frederic 
Loewe et Alan Jay Lemmer signeront 
aussi en 1959 l'adaptation musicale de 
Gigi au cinéma ] 

…t du hautboïste 
Léon Goossens 

Le tautboïste anglais Léon Gocs- 
sens est mort le 12 février à Londres. 
I était âgé de quatre-vingt-dix ans. 

[Frère du chef et compositeur Sir 
Gocssens, Léon Govssens avait 

teau la partie de hautbois 3010 dans les 
meilleurs orchestres anglais: Covent 
Garden, London ic ct Royal 
Philhbarmonic Orchestra sous la 

e de Sir Thomas Beccham 
devait ensuite se consacrer à l'enseigne. 
ment. Partenaire occasionnel du claveci- 
piste Malcolm et du violoniste 
Yebudi Menuhin, il Etañ le dédicataire 
d'œuvres pour hauthois d'Elgar, 
Vaugban-Williarns, Britten...] 

nu là un fauteuil, ici un bureau, 
quelques accessoires, — cinq comé- 
diens, François Bernheim, Joël Car- 
tini, Antonio Cauchois, Ariane 
Dubillard et Nicolas Sorel, réunis 
par Élisabeth Depardieu pour sa 
première mise en scène parisienne, 
se chargent sans arrière-pensée des 
mots de Roland Dubillard. 

La tâche est ardue. Entre deux 
points, la ligne du poète se brise. 
Dubillard ne couche pas les mots sur 
le papier, il les dresse les uns contre 
les autres, les apprête au combat sin- 
gulier. 

Pis, il ne se contente pas de pour- 
fendre la syntaxe, cet arrangement 
du discours qu'il prend plaisir à bou- 
leverser, mais il s'empare aussi de 
situations simples ou même conve- 
nues, d'autres plus oniriques et les 
mêle sans retenue : là, le est 
dramaturge; là, l'œuvre de Dubil- 
lard est théâtre, 

Du meilleur théâtre, subtil et fra- 
gile alliage d'émotions conradic- 
toires. Rires et larmes toujours 
contrariés, réel ct irréel toujours en 
conflit, et, par-dessus tout. le vivant 
et le mort toujours confrontés. 

Elisabeth Depardieu et ses cinq 
camarades, tous excellents, vont 
jusqu'au bout de ce théâtre-là. Ils 
s'amusent beaucoup, et nous avec 
cux, de situations qui, pour être 
cocasses, drôles, n'en laissent Es 
moins apparaître une autre défini- 
tion de l'humour : le rire comme lin- 
ceul des illusions. 

OLIVIER SCHMITT. 

* Théâtre moderne. À 21 heures. du 
mardi au samedi ; matinée dimanche à 
15 heures. TEL. : 48-74-16-82, 

Paris doit besucoup aux Capé- 
tiens. Son destin politique, économi- 
que, administratif et religieux 
d'abord En 987, Hugues, comte de 
Paris, est élu roi du duché de 
France. Ce protégé de l'Église a la 
subtilité, en temps troublés, de 
faire élire. la même année, son fils 
Robert comme successeur. Cet acte 
qui «pose» la dynastie capétienne 
est aussi un Événement capilal pour 
Paris. Les centres de décision se 
déplacent, en cffet, de Laon, fief 
rise au palais de l'îilé de la 

ité. 

De Pbilippe Auguste à Louis 
Philippe, les rois couvrent Le sol pari- 
sien d'églises, de monastères, de 
palais et d'édifices publics. Ils jet- 
tent des ponts sur la Seine et dessi- 
nent la trame d'un plan d'urbanisme 
dont le Paris républicain garde 1ou- 
Jours l'empreinte. 

Pour raconter cette vieille liaison 
tour à tour idyllique et orageusc 
entre les souverains français et leur 
capitale, plusieurs musées dont ceux 
de Versailles, Fontainebleau, Cham- 
bord, Toulouse, Troyes et le Louvre 
ont prêté peintures. sculptures et 
tapisseries. C'est Paris en fête : les 
mariages et les naissances qui illus- 
tent les «riches heures» de la 
famille royale. Paris au quotidien : 
les lits de justice, la réunion des 
édiles autour du prévêt et les visites 
solennelles des arnbassadeurs. Paris 
orageux la Fronde, la rupture, les 
émeutes puis les révolutions de 
1793, 1830 et 1848. 

Parmi les œuvres on 
remarque un volume orné de splen- 
dides gravures, le Grand Carrousel 
de 1662, provenant de la bibliothè- 
que municipale de Versailles, ki. 
reconstitution du casque de. 

VE avec ses x €k- 
ments découverts en 1984 lors de is 
fouille de la cour Carrée du Louvre 
et deux tapisseries faisant ie de 
la célèbre suite des Gobelins, His- 
toïre du Roï ou les mrgririques sta 
tues de bronze de Louis XHI, 
d'Anne d'Autriche et du Dauphin, 
par Simon Guillain. seuls vestige du 
monument aujourd'hui disparu et 
qui s'élevait à l'entrée, côté Châte- 
let, du pont au Change. 

Cette promenade dans le Paris de 
jadis aurait mérité d'être mieux 
raise en valeur. Pourquoi ses promo- 
teurs ont-ils abusé de la lumière 
tamisée, qui a, ici, un relent maca- 
bre ? Par souci esthétique, obliga- 
tion technique ou pour évoquer un 
temps révolu ? 

% Jusqu'au 25 février, LI.j. de 
11 heures à 19 heures. 

VARIÉTÉS 

Jean Guidoni au Bataclan 

Une foule de voix 
Jean Guïdonj revient 
de la descente aux enfers. 
Il abandonne Daria, 
Fréhel et la marginalité, 
Et conquiert 
un nouveau public. 

Habillé de noir, le visage maquillé 
de bianc, Jean Guidoni a joué, 
depuis le début des années 30, 
l'ange de La péênombre racontant ses 
voyages dans l'univers fantasmagori- 
que des bas-fonds, décrivant. Jes 
bruits et les fureurs de ses passions 
tendres et torturées. Renouant avec 
une tradition de l'expressionnisme, 
reprise autrefois par Marianne 
Oswald, a ainsi affirmé, du 
Théâtre. en rond aux Boulfes du 
Nord, de l'Olympia au Cirque 
d'hiver, un style à contre-courant de 
la mode et imposé un univers réa- 
liste que le temps avait rendu irréel, 

Les musiques tumultueuses 
écrites par Astor Piazzola et Lewis 
Furey lui ont permis d'inscrire natu- 
rellement dans les notes ses états 
Sr he Ne la douleur, la 
sal et nostalgie. Elles ont 
aussi donné de la force à un chan. 
teur qui, aujourd'hui, n'a plus envie 
de nee Fysématiquement les 
points sur les 1, de chanter des tex 
descriptifs et th£âtraux, = 

Avec Pascal Anriat, son nouveau 
producteur ct compositeur, Jean 
Guidoni a conçu un s pour 
le Bataclan autour du thème de la 
folie qui bascule entre le rêve et la 
réalité. Mis en scène par Lydie Cal- 
lier, réalisatrice du vidéo-clip de 
Guesch Patti, ce one-man-show 
offre justement à Guidoni non seule- 
ment une ouverture musicale plus 
simple, plus mélodique, des chan- 
sons plus émotionnelles, plus 

mais aussi, en alternance 
avec des séquences tiques, des 
numéros de music-hall et des paro- 
dies vivement enlevées. 

Entouré de trois danseuses 
choristes et de six musiciens, Jean 
Guidani n'est plus enfermé dans le 
romantisme noir, dans la personnage 
de rôdeur, amateur d'ombres et 
explorateur de décombres. Il s'épa- 

désespérées, émerveillées, folles de 
douleur ou de gaieté. Des chansons 
comme Tramway terminus Nord, Je 
pourris camarade, Marseille sont 
de petits-bijoux. Un public nouveau, 
Plus jeune, plus féminin, plus large 
aussi, semble l'entendre, 

CLAUDE FLÉOUTER. 

# Le Batacten, 20 h 30. Lire dans 
cc Scghers «Poésie et Lors 
S0B8 ». idoni, Cole: ean Gui par 
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théâtre 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE NECROPHULE, Théâtre 
(43-57-51-55). 21 h 30. 

COMMENT EST LE PRINTEMPS 
LA-BAS?T Théâtre des Cinquante 
(43-55-33-99), 20 h 30. 
PRÉSIDENT LE SCHREBER. Thsi- 

tre du Lierre (45-86-55-83). 20 h 30. 
(Cabaret équestre et musi- 

ENS Sous chapiteas chauffé. 
, boulevard de (43-71 

22. 20h15. 
HORS PARIS 

A LA SPNÈME HEURE DE LA 
PLEINE LUNE. Malakoff Thés- 
tre 71, 18 h 30. 

© : Horaires irréguliers. 

Les autres sallles 

ABCANE (43-381970). Le Vœu : 
20 b 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS AINS (48-06-36-02). 
Les Racines de la haine l'enfance 
d'Hitler : 20 là 30. 

ATALANTE. (4606-11-20). Rosel, suivie 
de Douce Nu : 20 h 30. 

BATACLAN (47-00-30-12). © Match 
d'improvisation : 21 b. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). 0 Iphigénie : 19 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN 1-42 
43-41). Reviens dormir à l’Elysée : 21 ki 

COMÉDIE-FRANCAISE 

Monsieur 

DÉJAZET-TL.P. (42-74-20-50). Best of 
Schluna, ou les meilleures histoires 

Schlomo : 20 h 30. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 

(42-61-69-14). 1K : 

Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

BUCHETTE (43-26-3899). La Cama- 
es chaos : 

MARAIS (427803-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MATHURINS (4265-5000). Monsieur 
Vénns où ke Es Re Louis LE de 
Bavière : 20 h 30. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(ass 0). © La Fille du régiment : 

Le rt 
h30 

TAN ERNARD (45-22-0840). Le 

zu ( To 51-55). © le Nécrophile : 

ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
© Zingaro: 20 h 15. 

Les concerts 

Arias, GolEns 
20 b 30, Duo de Œuvres de 
Mozart, Brahms, List, Debussy et Rach- 
maninov, De 80 à 150 F. 

Orchestre LE name e 
Nelson, avec M. Kliegel (cell). 

Ceres Se Haye, Marne Tao 

piano. Œuvres de Baçh, Mozart, 
Ravel et Chopin, de 44 Fa 232. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA D pen RruquE 
DEUX ANES (46-06-1 Elysée. 
Moi, 21h : 9e: 

(42-78- 

Lundi 15 février 

Les opéras 

06-11). La Ne dn régiment rss 9 020 « . 
dernière). en deux actes 
de Gagra Done Ut de JA. Ven 

de Saint-Georges et J-F. Alfred 
Béyard, dir, mus. de J, Burdekin, chor. 
de 1-M. Foret, mise en scène de B. Sie- 
fonc 20 F à 280 F. 

Région parisienne 

ANTONY ‘ (THÉATRE  FIRMIN 
GÉMIER) (46660274). © La Comé- 
die des erreurs : 2 

MAÏARORF (HHEATRE Tu (ess 

pleine iane : 18 h 20. 

cinéma 
La Cinémathèque 

ra Pocsédés (1987), d'Andrzej Wajds, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-35-S7) 

Annibai (v.£.), de Carlo Ludovico Bra- 
gaglia. 15h; ls Ailes du serf (1925), de 
re Tarik, 17h; ro de suif (1945), 

SALLE GARANCE, 
_ CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37.29) 
me ans de cinéma espagnol 1958- 

GSSS, ra), de Francesco Berri, 14 À 30 + 
Soldados de plomo (1983, va), de José 
Secrisian, 17 h 30 ; El Proceso de Burgos 
(1979, v.a.), d'Imanot Uribe, 20 h 30. 

+ VIDÉOTHÈQUE 
(40-26-34-38) 

Relñche 
19 h 30. La Leçon : - 

Les exclusivités 

ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 43, 
(47.70-63-40). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, vo.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
48-18) ; Gaumont Cobisée, & (43-59- 

5; Gaumont Parnasse, 147 (43-35- 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer- 
naïre, 6" (45-44-57-34). 

ANGE. (Youg, v.o.) : Trois GARDIEN 
Parnassicas, 14* (43-20-30-19). 

ANGEL HEART (*) (A, va): Epée do 
Bois, 5 (43-37-57-47). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sw., vo): 

pare ANTS Œr-AIL) : AU LES ENF 
ler (42-33- * Forum (Orient Express, Fi Ps 

L'AVENTURE 

BENIN LA MALICE (A. vf): Formm 
Horizon, 1e (45-08-57-57) ; Rex, 2 (42- 
Érertou ; George V, & étre i 

8 (45-63-16-16) : 
a Opéra, 9% (4:-42-56:31) : Use 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) : Fan- 
vetie Bis, 13 (43-31-60-74) ; Mistral, 14e 

PARIS EN VISITES 
MARDI 16 FÉVRIER 

«Winterhalter», 10 h Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
pproche de Part). 

€ 15 Roures boot de 
Méniimemant, faco d'la me de là 
Roquotte (V. de Eanginde). 

«Wimesbaher», 11 h 15, entrée Petit 
Palsis, avemue Winston-Chorchill. 

JE pole Carnéore, 13 h LS, bel de 
FOpéri (Momimenis Instoriques). 

«la de Pradier à Car 
En) 15 h 30, Musée d'Orssy 

«La dem: isù scizième- 

cnrs Pen de 
Wine acier, Lo À 14 bh 30, Petit Polais, 
avenue Winston-Chorchill. 

«Bourdclle, atclier tt Œuvres», 
H b 30, 16, re Axtaine-Bourdelle 
(Muse Bonrdello). 

«Dosation Dubem et Monet du 

}. 
“Pont Neuf, place Dau 

14h 30, m£tro Pont-Neuf (D. rite)! 
«La cathédrale russe», 14 h 30, 

12, rue Daru (E. Romans). 
«Les Catacombes», 14 h 30, 2, place 
Po 

des Vosges. 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Récurrection du passé). 

ge ace des Vosges aux hôtels de 
Soubise», 14 h 30, métro 

Fos es 
Crypte archéologique sous Notre- 

Dame », 14 h 30, caisse (Arts eï curio- 
si Ju 

= Dans le clocher de Saint-Médard», 
14 h 45, métro Censier-Daubenton 

* (Marcel Benassal). 
© «Winterbakter», 15 h 45, entrée du 
Petit Palais, avenne Winston-Churcbill 
pus mn 

CONFÉRENCES 
Versailles, 7, mme des Réservoirs, 

14 k 30 : « Les eaux à Versaïlles sous Le 
règne de Los XIV» (Office du tou- 
risme). 

11, avenue du Président-Wilson, petit 
auditorinm, 14 b 30 : <Klee, dessins à 
rebours % par Thierry Chabanne 
CMnsée d'art Fart moderne de la Ville de 

3, mue Rousselet, 14 h 30 et 
19 heures : «Les cultures Jomon et Ya 
ns (Arcs). 

9 bis, avenne Salle des ingénieurs, 
d'Iéne, 14 h 30 et 18 h 30 : «Palmyre» 
(Odette Boucher). 
Salle Chaïlot-Galicra, 28. Mir 
ga, 15 layer i page de 

ai 
gp mg ras 

: problèmes de la 
Ses Ca pan 

(45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14» 
€43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15* (45-79-33-00) ; Napoléon, 
te (42-67-63-42) ; Puth£ Clichy, 18 
(45-22-4601) ; Lo Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 

BIRD NOW (Fr. va.) : Saint-Germain 
Studio, 5* (46-33-63-20). 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Cai-Suis, 
vo.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Utopia Champolion, 5° (43-26- 
84-65) ; V4 Juillet Paruasse, 6 (43-26- 
58-00). 

CARAVAGGIO (Brit, vo): Epéo de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE... (Bri, vo.) : 
-- Le Triomphe, 8 (45-62-4276). 

COBRA VERDE (AI, vo): UGC 
ref (42-25-10-74) : UGC Biarritz, 
®& (45-62-20-40) ; v.[. : Hollywood Boule- 
vard, % (47-70-1041). 

CREEPSHOW 2 (*) (A, vf): Maxe- 
villes, 97 (47-70-72-86). 

CAustr, vf): 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 

: DANDIN (Fr.): 14 Juillet Purnasse, 6 
(43-26-58-00) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08). 

DE GUERRE LASSE (Fr. : Sept Parums- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
vo.) : Forum Arc-eu-Ciel, 17 Go 
53-74) ; Pathé Marignan-Concocde, 8° 
(43-59.52-82) : 15 (47 

06-50-50) ; vf. : pans Fa # (SE 
70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 1 
(43-20-12-06). 

8 (45-62-41-46). 

EL SUR (Esp. v.o.) : Latina, 4 (42-78- 
220) Pan de Etapes UE 

+ EN TOUTE INNOCENCE (Er.) : Forum 
Horizon, Le (45-08-57-57) ; Pathé lmpé- 
ri, 2 (47437252) ; Bretagne, 6 (42- 

92-82) ; Saimt-Lazare-Pasquier, 
87-35-43) ;: Maxovilles, 9° (47-70- 
72-86) ; Les Natioo, 12° (43-43-04-67) : 
Fauvette, 13° (43-31-56-86) : Le 
Galaxie, 1% (45-80-18-03) : Mistral, 14 
(45-39-52-43) ; Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) ; Le Maillot, 17 (47- 
pr Pathé Clichy, 18 (45-22 
46-01). 

ENGRENAGES (A. vo): Cm6 Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8 
(45-62-2040) ; 14 Juillet Bastille, 11e 

ee Ra LS 

aie, à II à Pb 
Saint-Germain, 6 ‘(42-22-72-80) : 

14 te A Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42:27) : 
Émages, 18 (45-22-47-94). 

HAMBURGER HILL, Film améri- 

SR NOR oT LE 
let Odéon, 6" (43-25-59-83) : 

français de Msgeli Clément : 
mont Les Halles, Ie aan: 
Gaumont 1742-60-33) : 

Ed GS 7IN La 
7 (47-05-12-15) ; Gaumont 

Alim, Le (27-6480) : ane 
Be Montparnasse, 1 rer 
25-02). 

Les Aron DE PLAENE: Fe Fin 

Pathé Lors 18 SALON : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 

(A. vo.) : George V. 

LES FILMS NOUVEAUX 

(43-57-9081) : 14 Juillet Beangrenelle, 
15e (45-75-79-79) : v.[. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) : UGC Opéra, 
9 (45-74-95-40) : UGC Gobelins, 1} 
(43-36-23-44). 

FULL METAL JACKET (°} (A. vo.) : 
Studio des Ursulines, Sr (43-26-1909) ; 
vf. : Le Galaxie. 13 (45-80-18-03) : Lo 
Galaxie, 13 (45-80-18-03). 
GARDENS OF STONE (A. v.0.) : Cino- 

Cbes, 6° (46-33-10-82) : Elysées Lincoln, 
& (43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 14: 
(4320-32-20). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.): 
Forum Arc-en-Ciel, le (42-97-53-74) : 
Pathé Impérial, 2 (47-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-5983) ; Pathé 
Hantefouille, 6 (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7 (47-05-12-15) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8" {43-59-92.82) ; 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-9081) : 
Escurial, 13° (47-07-28-04) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-3220) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

GO0D NIGHT, MOTHER (A. vo): 
Sept ane 14 (43-20-32-20). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): 
Orient Express, le (42-33-42-26) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Le Galaxie, 
13 (45-80-18-03). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Paruasse, 6 (43-26-58-00) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23). 

IN THIS OUR LIFE (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A. 
UGC 8 (45-63-16-16) ; 
UGC Opéra, % (45-74-95-40). 

LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, > (42-71-52-36). 

INTERVISTA (Fr-lt, vo): Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12); Saint- 
Germain Huchette, 5 (46-33-63-20) ; 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Trois 
Parnessiens, 14: (43-20-30-19). 

LES KEUFS (Fr.) : George V, 8 (45-62- 
41-46). 

LA LÉGENDE DE L'AMOUR 
v5.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LIAISON FATALE (*) (A, va): 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial, 2 SR 5 Pathé 

Odéon, 6 (42-25-10-30) : George V, & 
terme Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-9282) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; La (Bastille, lle 
(43-5407-76) ; Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) ; vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, % (47-42- 
56-31) ; Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; Le 
Galaxie, 13% (45-80-18-03) ; Gaumont 
Parnase, 14 (43-35-30-40); Mistral, 
Ads (45-39-52-43) ; Parbé 
14 (201208 : UGC 

Cambon, 6 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : Racine 
Od£on, 6 (43-26-19-68). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, := (40-26-12-12) ; 

19-08) : Publicis Champs-Elysées, g 
(47-20-7623) : Fauvene, 13 (45-31 

Gaumont Ambassade, & (43-59 
19-08) : George V. Be (45-62- 
41-46) ; Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88) : La Bastille, 1t* 

‘5 TE Le Canbets, 
20 (46-36-10-96). 

italofrançais de Luigi Comencini, 
V0. : Gr Beaubourg, 3 (42-71- 

36) : Le Saint-Germain-dee- Prés, 
é. (42-22-87-23) : : Gaumont 
Cham; 8e (43-59-0467) : 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 14 
Juillet Benugrenelle, 15 (45-75 
79-79) ; Bicaveate Moatparnasse, 
15 (45-44-2502) : vf: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 

vo STREET. Film américain de 
Oliver Stone, v.0. : Forum Horizon, 
le (45-08-57-57) ; UGC On € € 
(42-25-10-30) : Pathé papes 
Concorde, 8 (43-59-9282) ‘ 
Biarritz, 8" (45-62-20-40) : Max 
Linder Panorama, 9° (48-24- 

15 
66-75 19-79) : Pathé Maya, 16 
Hana SE UGC Mont Mont- 
É 9 (47-70-33-88) ; PL 
Nation, 12 (43-43-0467) : yGc 

(43-36-2344 Gobelins, 132 ( A 
tral, 14 (45-39-52-43) : baibé 
Montparnasse, 14 (43-20-1206) : 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40): Le Maillot, 17% (47-44 
bre) ï Pathé Wopier, 18 (45-22- 

1). 

LE VENTRE DE 

36-86) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Convention, 15 (48 
28-42-27): Le Maillot, 17: 
(47-48-06-06) ; Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A. 
v£) : Hollywood Boulevard, % (47-70- 
10-41). 

MAURICE (Br. v.0.): Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) : Le Champo, 
S° (43-54-51-60) : 14 Juillet Parnasse, 6° 
(43-26-58-00). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°}) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

NOCES EN j CAÈRRE (Fr.-BcL- 
palestinien, v. Saint-Germain Vik 
Lago, (336320). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AlL. 
v.0.) : George V, 8° (45-62-11-46). 

PACTE AVEC UN TUEUR (*) (A, 
v.0.) : George V, 8 (45-62-4146) : v.f.: 
Hollywood Boulevard, 9: (47-70-10-41) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40), 

PRICE UP YOUR EARS (*} (Bril, 
v-0.) : Saint-André-des-Arts E, 6" (43-26- 
48-18). 

LE PROVISEUR {A.. v.o.) : UGC Ermi- 
tage. 8 (45-63-16-L6) ; v.f. : UGC Mont- 
parnesse, 6 (45-74-9494) ; 

Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
lins, 13* (43-36-2344) : Convention 
Saïnt-Charies, 15° (45-79.33-00). 

RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 
1V (A. vo.) : Forum Orient Express, 1e 
(42-33-42-26) ; UGC Normandie, 8° 
(4563-16-16): vf: Ron, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-54) : UGC Opéra. 9 (4574-95-40) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) : Conven- 
lion Saim-Charles. 1$ (45-79-33-00) : 
Images, L8 (45-22-47-94). 

ROBOCOP {*) (A. vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1= (4297-53-74) : UGC Odéon, 6° 
{42-25-10-30) ; Pathé Marigoan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) ; UGC Biar. 
ritz, & (45-62-20-40) : v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6* 

Paramount œ 
5 Fouveuc, 13 (43-31- 

56-86) : Misural, 14 (4$-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Purhé Clichy, 18° (45-22-4601). 

SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33); Rex, 2 (42-4-83-93) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Gaumont Convention, 
. In Images, 18° (45-22- 
41-94). 

UNIQUE (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, l® (42-33-42-26) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-59-92-82) : 3 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40) ; Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20) ; vf: 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 

SOIGNE TA DROITE (Fr) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
Lucernaire, 6 (4544-57-34). 

TAMPOPO (Jap. ve.) : Cluny Palace, St 
(43-54-07-76). 

TOO MUCH ! (Brit. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-9494) ; UGC Biarritz, # (45-62 
20-40) ; vf: UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40). 

372 LE MATIN (*) (Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34). 

UN AMOUR A PARIS (Fr): UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94). 

UNE FEMME HONNÉTE (Chin., v.0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 

L'ARCHITECTE 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr) : Forum Horizon, 
le €45-08-57-57) : 14 Juillet Odeon, & 

{43-25-59.85) : Pathé Hautclouille, 6 
(46-33-79-38) : Gaumont Colisée, 8 
(43-59-2946) ; George V, 8 (45-62- 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, & (43 
87-35-43) : Paramount Opéra, 9- (47-42- 
56-31) ; 14 Juillet Bastille, Li« 
(3257-90-41) : Les Nation, EX 1437-43 
04671: Fouvelte, 13 (47-31-5666) : 
Gaumont Alcsia. 14 (43-27-84-507 : 
Miramar, 1# (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; Gau- 
mon Convention, 15 (48-28—+2-27) : 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). 

Les grandes reprises 

A L'EST D'EDEN (A. vo.) : Action Rive 
Gauche. 5° (43-29-4440). 

ALADDIN (A. v..): Hollywood Boule- 
vard,  (47-70-10-41). 

LES ANGES DU MAL (°°) (A. vf.) : 
Maxcvilles, 9° (47:70-72-66). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.f.) : Saint-Lambert, 1% 
445-3291-68) : Napoléon, 17 (42-67. 
63-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) : Napoléon, 17° (42-67.63-42). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : Le 
Galaxie, 13° (45-80-18-03) : Napoléon, 
17e (42-67-6342). 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, vo): 
Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33 

: AcCs- 
tone (ex Studio Ars 5e (4637 
86-86). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. v.o.) : 
Action Ecoles. 5e (43-25-7207). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5 (13-54-51-60). 

DON GIOVANNI (Fr-lt, vo): Ven 
dôme Opéra, 2° (47-42-97-52). 

DREAM LOVER (*} (A, vf.) : Brady, 
10° (47-70-08-86). 

FANTASIA CA.) : Action Ecles, 5° (43- 

FANTOME À A VENDRE (Brit, vo.) : Le 
Champo, 5: (43-54-51-60). 

GLORLA (A. v.o.) : Accatonc (ex Studio 
Cujas). 5 (46-33-86-86). 

JOUR DE COLÈRE (Dan, vo}: Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

JOY AND JOAN (**} (Fr.) : Maxovilles, 
9" (47-70-72-86). à de 

LACOMBE LUCIEN (Fr-IL-AIL) : Pan- 
théon, 5° (13-54-15-04). 

LOVE (Brit, vo.) : Accatone (ex Smmdio 
Cujas), & (46-33-86-86)1. 

MA FEMME 
(A. vo.) : 
51-60). 

MIDNIGHT (A. : Action Christine, 
pfh rs nil al 

MISFITS (A, vo): Refler Médicis 
Logos, $ (43-54-4234). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (Brit, 
v.f.) : Club, 

OPÉRATION JUPONS (A. vo.) : Reflet 
Médicis Logos, 5 (43-54-42-34; 

ORDI Saint-André does 1,6" (3-24 00 25) 

EST UNE SORCIÈRE 
Le Champo, 5 (43-54 

LA PETITE (A. vo.) : Accatone (ex Stn- 
dio Cujas}, 5: (46-33-86-86), 

[} : Les Trois Balzac, 

POLTERGEIST 11 (*) (A. v.£) : Brady, 
10: (47-70-08-86). 

LE. PRÊTE-NOM (A. vo): 
Hévristine, € (43-29-11-30). 
QuAND LA VILLE DORT (A, vo.) : 
Action Christine, 6" (43-29-11- Gi. 

D'ORCHESTRE 

LE SOLITAIRE DE FORT HUMBOLT 
CA. vf.) : Club, 9. 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY_ (A, vo): Action Ecoles, 5° 
(43-25-72-07). 

MERCREDI 

EN 1941, CETTE FEMME 

. VA SCANDALISER L'EMPIRE. 
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Informations 

MÉTÉOROLOGE 
Evolution d ex France 
en ON IS tes S 00 TU of 
Je mardi 16 février à 24h TU, 

Ÿ | Lés prograuoies radio et de télévision sont ' publiés chaque semaine june poire sopphment du sumedl 
Rp ds pbs 24 Sa ds 0e Ma rare à ete a Cent 

an Nepes manquer sus œ SITUATION LE 15 FÉVRIER 1985 À 0 HEURE TU 

Lundi 15 février 
I mn A RE On CREER EE 

Sa . House m Filn américain de Stephen C. Minor (1985). As 
TF1. ; , en re ie de Ses Cr CPR AS 

|: Monsieur AS La cévre: Claudie. 2325 Jouresl. 23.40 La 2» 20.30 Les accords du présentée per San- A M 
.+ Bourse. 2345 Jeux de Calgary. 0.30 Magazine : Pour d'horreur et de science-fiction. Fr. 

Panique sur le 16 ) 28.35 Cinéma : Alien Am Film américain de | Scott Se 

: or CR 08 La peter on Made (rt $ 
8 A2 see È Soa a ais 3 e LS 

# 

4 

HE 

Ge 
x: FRS | 
3. 20.30 Cinéma : Jls sont fous ces sorciers C1 Film français de 

24 À . , ER 

+ vacances à l'le Maurice, pissent sur le socle de la statue FRANCE-CULTURE à : 
d'une dirisité lopals, Calle re qu les ausorcelcut. Des 20.30 Le ge Sostakdémocratie, où ae 

+ PPioeat e va eut des dax nes de Gale passe. de Pascal Sablier. 2240 La ooit our ms 
gay: 46 (combiné descente hommes) e4 ski de ond (30 km 0.05 De jour au lendewaïn. 0.50 Masique : Coda. 

: 2248 Magazine : Océaniques, Peut-on fabri Dans le moi ie ‘ D EN LE 
% Fame à Avec tee Femander Erin) et Jacques Fes FRANCE-MUSIQUE encore : : MEL EST Nate LT) sr eu ns en | 
# D Creae de needed MNSERAD. Maosi- s : x » | ï res «514 bone Rae 
. mosique. Deux pi pour clarinente, aïto et pi de 20:30 Renseignements sur Apolon. Concert (donné le ont ge EE mr 
# Fax Bruce jeux pièces pour claringne, ao 2 novembre 1987 à Marrakech) : œuvres de Brahms, Fauré, ; : ' 
“+ siquedo RédoFrae R- Strauss, par Barbara et Rolsnâ Poen- 
<: PRE tinea, 5 à 220. Fenilcton : De l'opus 1 à l'opus 145 
+  GANALPEUS :: su (Ca Loee, ua gévie méconmt du Licd et de la ):à 

€ 6 CM bn jrs PA TR Run LE os ES diet | MOTS CROISÉ . : sa = K : , fin), 3 
rs Ep rt ere D  L en f Léonore 3, Pont 00 Matte de cire Que. MOTS CROISES 
ton, Teri Gur, Frederick Kœbier. 2LSS Fish d'isfonme- tuor à cordes n° 15 en sol majeur, op. 161, de Schubert; 

fon. 22.00 Canal Foot. 22.35 Les KO de Canal Plus. Sonate pour violoncelle et piano m° 5 en ré majeur, op. 102, PROBLÈME N- 4680 
-+ 2335 Basket. professionnel aricicaie 105 Ciéma : 1 2, de Beethoven. 1233456789 

D - " Pr 
s ; Mardi 16 février 
BOT à Ctépomoks, 1810 Flash d'informations 1816 Dessins 
** 1420 Feuilleton : C'est déjà demain. 1445 Variétés » La ar ue Tom es Dinmnies Pen par 

sx chansons. Emission dé Pascal Sevran. Avec Pata- Invités : Stéphane Caristan, ia Mon. 
3 chou, ola, Anny Gould, Prudy, Romain Didier, Pierre fort, Marcel Amont. 19.20 ! 
5. Billon, Josy Andrieu. 15,10 Série : Le véto. L'intox. Présenté par Philippe Gildas et Les Nuls. Invité : Chariélie 
# 1600 vacances. Bomber X; Jackson Five; les 20.30 s Twist à Moscou n Film fran- 
&: Luxioles. 17.08 Magazine : Panique sur le 16. Animé par gs. de Jeum-Marie Poiré (1966). Aves Philippe Noiret, 
ge . Mode, littérature, cinéma, théâtre, bristian Clavier, Martin Lamotte, Marina Viady. 
+ rovue de presse ct rubriques insolites, Avec Lioncl Kazan, 2200 d'informations. 2265 Cinéma : 
 Shona, Gold vengeurs masqués. 17.55 Flask d'infonma-  Hougkong © Film américain de Heory Levin et David 

:* tlons.'18.00 Série : Agence tous risques. Acier. Loweil Rich (1973). Avec Fred Willamson, Byron Wesbster, 
“48.55 Météd. 19.00 Feuilleton : Santa-Barbare. 19.30 Jen: Teresa Graves. 23,45 Téléfilm : Le viol de Richard Beck. De 
&- La roue de là fortune. 20.00 Journal et météo. 20.35 Tapis Karen Arthur, avec Richard Crenna, Meredith Baxter Bir- 
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+ Audience TV du 14 février 19838 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
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DE L'AGRICULTURE 

6-13 MARS 1988 DE 9 H A 19H 
TRARS JOURNÉE PROFESSIONNELLE 

PARIS PORTE DE VERSAILLES É ! 
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DRETEE 

te dede ET OR NET ASE à 

« services » 

; rs y 
L'inquiétude 

des psychomotriciens 
R il y a quelques mois par des étudiants inquiets de l'avenir 

C de leur formation, de leur Œplüme et de leur future profession, 
l'Association française des étudiants et professionnels en psycho- 

. motricité {AFEPP) a décidé d'organiser, le 4 mars, une menifests- 
don nationale à Paris. Elle espère ainsi débloquer un dossier qui est 
en panne depuis deux ans au ministère de la santé. La peychomotri- 
cité — thérapie qui permet de rétablir des fonctions psychiques ou 
comportementales perturbées grâce à des jeux et à.des activités 
corporelles — fait en effet l'objet d’un projet de décret qui devrait 
redéfinir la statut de la profession et ses conditions d'exercice. 

Or les étudiants de l'AFEPP, ainsi que les professionnels qui les 
ont rejoints. estiment que les-mioutires actuelles de ce projet de 
décret menacent l'avenir même de la profession de psychomotri- 

| Mlle d'ÉRRE e aE apÉque ma de pr moe ù , Un statut | au sein des professions para- 
médicales, la définition et l'inscription de leurs « actes » au code de 
la santé permettant ainsi le remboursement par la Sécurité sociale, 
enfin la possibilité d'exercer leur métier en « libéral » et pas seule- 
ment dans les hôpitaux et les centres spécialisés. * 

L'inquiétude des étudiants est d'autant plus vive que les 
quotas d'élèves en psychomotricité, fixés chaque année par le 
ministère, ont été sévèrement réduits au fi des années. Au point 
que sur les onze écoles ou filières universitaires de formation . 
lancées en 1974-1975, au moment de la création du diplôme, trois 
ont d'ores et déjà fermé et trois ont interrompu, depuis deux ans, le 
recrutement d'étudiants de première année. 

; & © 
43-99-04-89 (Laurence Douret) : 

81 ;: Nontes : 40-46-45-18 : Grenoble : 
(AFEPP, Paris : 

Bordeaux : 56-93-08 
76-21-82-39 ; Pau : 59-30-71-86.) 

Management : 

de la technologie 

La groupe ESC.Lyon crée ur 
mastère spécialisé en manage- _ 
ment de la technologie, pour. les 
diplômés des écoles de gestion 
‘ou scientifiques, les diplômes 

d'universités ou les cadres 

Portes ouvertes 
au CELSA 

Le CELSA (Institut. des 
les de l'information 

et de la communication de l’uni- 
versité Paris-Sorbonne} orga- 
nise une journée « portes 
ouvertes à, le i 16 mars 
e 19 heures à 18 heures pour 

ciants, lycéens et parents 
désirant 
mation. 

(CELSA, 77. rue de Villiers, 

Sep Couraus +80 + 1 4746: 
17-00, poste 440.) 

« Bizut ÿ futé 
Une équipe d'étudiants de 

u ie ur: de grandes 2 M L à des. ‘um g vers o 

(Renseignements : Noëlle Pierre, 
tél : 78-33-81-22, poste 474.) 

BIBLIOGRAPHIE 

La ligne de Sceaux 
et la ligne d’Auteuil en albums 

Ligne de Sceaux; ligne d'Auteuil. de tte année, À La igno C. Toutes 
A Forigine, il y a environ cent qua- dEUX seront en 
rante ans, ces deux courtes et StationSaint-Michel . . 

particulièrement 

: mière, grâce à ses nombreux docu- 
ments iconographiques _ dont 

lation sur des voies très sinueuses.… Certains sont inéus, — nc MAnquerz 
pr? it ï 7 pas d'intéresser les amateurs de la mais ne connut pas de postérité, petite istoire de la jou part- 

la Capitale, des Batignolles à 
Auteail. Elle possédait, à La gare du 
Bois-de-Boulogne, un quai spéciale- 
ment accueil triomphal 
RTE et éraneeus € dt 
renommée pour La qualité des choca- 
lats chauds servis sc3 WagOUS- 

Aujourd'hui, de prolon gements en 
modération, ce deux ques op. 

Eee de Sceaux est devenue, en 
1977, la igne B de RER ; la ligne 
d'Auteuil, fermée is troïs ans 
pOur travaux, sers i à La fin 

2, rèe de Milan, 75440 Paris Cedex 09. | 
272 pages, 249 F. 

ligne d'Auteuil, d'A. et D. Ada- re d'tutemil d'A HacToos et D 
-03330 Belleoaves. 112 pages, 190F. . 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

âu dimanche 14 février 1988 : 

DES ARRÊTÉS ; 

e Du 22 et dn°26 janvier 1988 
- fixant les listes de classement aux 
concours d'entrée (session 1987) à 

(section 

© Cours d'allemand au Gosthe 
Institut de Paris. — Las inscriptions 
pour les cours d'allemand sont 
ouvertes au Goethe Institut ds Paris. 
Les cours ont leu de fin février à fin 
juin. Prix: 1360 F pour soixante | 
beures. Rensexnemants : 17, ave 
nus d'iéns, 75016 Paris, tél: 47- 
20-00-96: æ 31, rue Condé, tël : | ppcole normale 

43-26-0921. ! J des lettres, groupes L et S), à 
D'autre part, le Goethe Institut PEcole normale supérieure (section 

des sciences, groupes À, B, C, D). à : 
‘l'Ecole normale supérieure de 

sciences humaines, langues vivantes 

organiss, à Expolangues (du 18 à 
22 février}, une animetion en ake- 

Pour arr de EX à Em hi: 

«de. ‘à dix ans, la semedi |. € À 

20 féviers de 11 heures à 13 hourss, - et à l'Ecole normale ? 

* at le dimanche 21 février, de | ‘Lyon, Options rpathémal ques, ph 

11 heures à 13 heures et de sique et chimie, sciences ve 

16 heures à 17 h 30. de la Terre. 

# Cent tree ans de trains sur la 

{gratuit de ce numéro. 
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Communication 
En 1987 

# ou 
Les pertes de « Libération » 

#2 
se sont élevées 

« opte 
à 27,5 millions de francs 

fes ae roprénratain de Pare quées aux re! a person- 
nel, les pertes de Libération s'élève- 
raïent pour 1987 à 27,5 millions de 
francs. Ce chiffre est encore provi- 
soire puisque les comptes définitifs 

moù prochaine Cas portes. es PhiS mois proc! pertes, les plus 
lourdes de l’histoire du journal, pro- 
viennent de l'édition nationale 
(12,6 millions de francs), 
Libération (10 millions de francs), 
des activités télématiques et de la 
Jiquidation du secteur radio. Sur la 
mème période, les recettes du quoti- 
dien ont progresssé de 10%, pour 
atteindre 219,7 millions de francs. 

Libération, qui avait déjà enregis- 
tré en 1986 un déficit de 9,5 millions 
de francs. va devoir revoir à la 
‘hausse l'augmentation de capital de 
15 millions de francs prévue pour le 
printemps. En attendant, un plan de 
redressement a été mis en place 
‘pour réduire les frais de personnel, Il 
a déjà donné lieu au départ volon- 

Pour l'exercice 1988, Libération 
prévoit cependant une hausse de ses 
bénéfices en tabiant sur une progres- 
sion de la publicité et des petites 

Un projet de Marcel Jullian pour le 18 juin 1990 sur TF1 | Nouvelle fusion internationale 

Vingt-quatre heures pour un saut dans l'histoire 
Le 18 juin 1990 sere, sur TF 1, le théâtre d'une F 

Sion. Pendant vingt-quatre heures, 
les feront un saut 
dans l'histoire, invités à vivre, en une 
sorte de direct fée, gum s 
ments qui ont marg rance 
entre le 18 juin 1940 et le 8 mai 
1945. Vingt-quatre heures de pro- 

continus pendent lesquels 
reportages, documents, 

fictions, débats, chasons. es 
et même publicit le l'époque. Sur- 

survivants ; 

Der de permmmges oSbre qui personnages qui 
Easent alors enfants: transforme- 
tion d'un petit village du centre de la 
France en une sorte de lieu Lémoin 
de ces cinq longues années. 

Grâce à une reconstitution fidèle 
du village, les caméras fileront la vic 
quotidienne, les craintes, les conflits, 
les changements, voire les divisions 
de le population comme s'il s'agis- 
sait d’un document retrouvé dans les 
archives de Ja télévision française. 
Puis, comme elle s'était ouverte au 
matin sur l'aube du 18 juin 1940, 
l'antenne se fermera le lendemain, 
sur le 8 mai 1945. 

Cinquième jour de grève 

‘Les syndicats de RFO-Guadeloupe 
dénoncent les « pressions politiques » 
La station de radio et télévi- 

sion RFO-Gvuadeloupe est 
entrée, lundi 15 février, dans son 
cinquième jour de grève. Cet 
arrêt de travail, dont Forigine 
est la mise à pied d'un technicien 

à la suite de la 
grève du 21 décembre dernier, 

POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

se mis le 11 février, Cm à 
elle un technicien guadeloup£en 

de RFO, qui avait, selon la 

images et d'un film est diffusé aux 
330 000 habitants de la Guade- 
loupe. Sur les ondes radio (réseaux 
AM et FM), un programme de 
musique continue et deux journaux 
sont diffusés chaque jour, y compris 
sur les fréquences attribuées depuis 
deux mois à la diffusion en direct de 
France-Inter. 

Dans un communiqué diffusé 
samedi, l'intersyndicale considère 
que « celte grève est le résultat de la 
dégradaïion du climat général de la 
station ». À l'appui de ce constat, |’ 
les comtestent notam- 

France-Inter sur les ondes locales, 
Ja décision de brader le deuxième 
canal de RFO au profit d'A2, là 
réalisation de journaux télévisés 
clés en main par la diection 
sienne et les pressions politi 
s'exerçant sur les salariés par 

L'nesyadicnie de le station cou 7 ical station 
dère en outre que «/a colère et 
l'indignation du président de la 
République jettent une lumière crue 
sur la situation de RFO à la veille 
d'une importante échéance électo- 
rale nationale ». - on 
De son côté, le président socialiste 

du conseil général, M. Dominique 
Larifla, devait expédier durant ke 
week-end un télex à M. Gabriel de 
Broglie, le président de la CNCL, 
dénonçant notamment «les pres- 
sions'et vexations que doivent subir 
des journalistes dans l'exercice de 
leurs fonctions ». 

ANDRÉ LÉGER: 

EN BREF 

© Le BVP veut codifier la pubt- 
cité pour le minitel rose. — Lea 
Bureau de vérification de la publicité 
se préoccupe de la prolifération des 
publicités pour le minitel rose. En 
accord avec le ministère des PTT, cet 
organisme professionnel vient 
d'émettre des recommandations 
ses adhérents, en rappelant la 
caécessité de ne pas porter atteinte 
à la moralité publique et à le 
décence », C'est ainsi que la pubficité 

des enfants ou des adolescents. Pour 

«respecter la dignité de la femmes, 
cette publicité doit enfin «proscrire 
tobte déclaration ou K 
visuelle contraire aux convenances 
selon las normes couramment 
admises ». à 

] pas obtenu de la CNCL, l'été dernier, 
la fréquence parisienne qu'elle avait 
demandés et qui semblait nécessaire 
à la visbñité du réseau. * 

de documentation politique 

%+ || après-demain 
Fondé per La Ligue 

des droits de l'horame 
{non vendu dans les kiosques} 

offre un dossiar complet sur : 

LES 
FONCTIONNAIRES 

Envoyer 33 F (timbres à 7 Fou chèque} 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue 
Jezn-Doient, 75014 Paris, on 
spédifiant le dossier dernandé où 130 F 

annual (00 % Peur Fabonnement 
d'économie, qui donne droit à l'envoi 

(Publicité) 

STAGES RADIO 

‘son da six hourse per jour, 
14 ou 18 mare 1968 inclus, et du 16 eu 
20 ii 1988 inchis. 

Adultes : 

(6 SR ETATS 

USA - Angleterre - RFA 

15 un nombre limité de Français 
Séiours intense en Université 

Juniors :- 
Association VELA - 36, rue de Chézy 

92200 Neuilly - TéL : (1) 46-37-35-88 

Vacances en Collèges. - | 

syndicalistes 
ment « {a diffusion permanente de’ 

par Marcel Jullian, ce 
projet d' vient de recevoir 
le feu vert de la direction de l: Une 
où un service spécial va être orga- 
nisé pour la mise en œuvre d'ici 
deux ans de ces vingt-quatre beures 
peu inai Des appels seront 
d'aïlleurs lancés d'ici peu aux télé- 
spectateurs qui auraient des docu- 
ments, photos, films ou témoignages 
sur l'époque en question. 

« Ce ne sera pas une récitation 
d'histoire ni un chant gaullien, 
encore moins un musée, explique 
Marcel Juilina, "ais le défi de la 
télévision utilisée comme un champ 
de mémoire grâce à laquelle un peu- 
ple tout entier revivra son histoire. 
La télévision doit montrer qu'elle 
peut être autre chose que le grand 
casino qu'elle singe actuellement. 
Ce peut être un instrument magique 
si l'on. parvient à briser le cercle 
infernal dans lequel aujourd'hui 
elle s'enferme. 1! est urgent de rat- 
eraper une parcelle de l'honneur 
perdu du service public. » 

ANNICK COJEAN. 

Selon la CNCL 

envahissent 
de plus en plus les chaînes 
La Commission nationale de la 

communication et des libertés 
(CNCL), dans un bilan sur les obli- 
gations de programmes au dernier 
trimestre 1987, estime « préoccu- 
pante » la faible diffusion d'œuvres 
audiovisuelles françaises. «Seule 
Antenne 2 présente sur un trimestre 
les pourcentages exigés, constate la 
Commission nationale, celle de FR 3 
Étant « assez fluctuante ». TF 1 et 
la Cinq ont programmé moins 
d'œuvres d” ton originale fran- 
çaïse en fiers et décembre 
qu'en octobre, M 6 présentant, bien 
qu'avec des chiffres très bas, une 
tendance à la hausse. 

Côté création originale, TF 1, À 2 
et surtout FR 3 remplissent « large- 
ment » leur quota d'œuvres fran- 
çaises en première diffusion mais les 
nouvelles chaînes ont « une montée 
en charge plus lente ». 

Enfin, la CU Le Ja nette oo (+ ja diffusi 

de Tongs métrages. D'octobre à 
décembre, le nombre de films a 
notamment doublé sur TF I et la “de francs — à M 

dans la publicité 

MGTB s'allie 
àP 

américaine AYER 
Le à la dimension inter- 

nationale demeure la clef du succès 
dans le domaine de La publicité. 
Fusions et associations entre agences 
publicitaires françaises et anglo- 
saxonnes sont donc devenues man- 
naie courante. L'association qui 
vient d'être scellée entre le groupe 
publicitaire français MGTSB, cré€ en 
1982, et la plus ancienne des 
agences américaines, AYER, fondée 
en 1869, en est un nouvel exemple. 

En rachetant les actifs en France 
de l'agence américaine et en s’asso- 
ciant à elle, MGTB fait un prodi- 
gieux bond en avant. AYER fut à la 
pointe de La création publicitaire : 
c'est elle qui réalisa Le premier spot 
à la radio puis à la télévision, qui 
mis au point la première étude de 
marché, C'est elle, aussi, qui intro- 
duisit le parrainage dans les émis- 
sions de télévision. 

Inventive, AYER est aussi fidèle. 
ment suivie par ses annonceurs. 
Outre cet important client qu'est le 
lessivier Procter et Gamble, elle est 
l'agence de la firme diamantaire 
De Beers (depuis 1939), de Du Pont 
de Nemours (depuis 1956) de Dun- 
lop, d'Avon, mais aussi de Burger 
King, la chaîne de restaurants fast 
food dont le budget — un milliard de 
francs — représentait, en octobre 
dernier, le plus important transfert 
de l'histoire de la publicité. 

Avec un chiffre d'affaires légère- 
ment supérieur à 6 milliards de 
francs et ses 84 agences réparties 
dans 35 pays, AYER se situe au 

rang 
en Italie, en Éspagne, en Allemagne 
de l'Ouest, en France, etc., lui 
octroient place de choix 
sur le plan européen. 

Le mariage de MGTB avec 
AYER en France devrait produire 
très vite des résultats. Grâce à son 
association avec ce géant. MOTB 
passe cent cinquani place 
à la treizième place au sein des 
agences publicitaires fi à 
La nouvelle entité, baptisée 
MGTB-AYER pu s Pour les 
diigeants de MGTB, % pour 
AYÉR:-International), a déjà gagné 
un client de poids. En effet, la 
société américaine de cosmétiques 
et de produits de beauté Gillette a 

pe | LA 150 millions n — soit environ Ge 
BGTB-AYER. 

YVES-MARIE LABÉ. 

. bte AOS 
en livraison immédiate 

cest possible 

VÉUBAUER] 

Notre stock de 1000 véhicules, maintenu en 
nous permet ee Dion à de oies cs 

votre 405 ou un antre modèle de la gamme PEUGEOT 

MEURAUEE] 
221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “48.2160.21 

4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.5434 

LE TEMPS DES OPA : 
Suez, S.G.B., Schneider, Télémécanique.. 

SO TAPEZ LEMONDE _ 

de vous assurer {sous 
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Parfums 

WESSAINTAURENT 

JEUNES DIPLOMES Fr 
Ecole d'ingénieur et/ou de Gestion 

Nous commercifsons dens le monde entier des pariums et cosmétiques haut de gamme aux noms 
prestigieux: OPIUM, PARIS, KOUROS... Notre unité de Lassigny est le principal centre intemational 
de production et de distribution. Elle traite 35 mäfons d'unités par an à destination de 60 pays. 

Vous êtes & aborder votre vie professionnelle par une première expérience en animation de 
Purvonnel db vote anfvée, NOUS vous confeons le resporsebiié d'une équipe de production 
pouvant atisindre 40 personnes. 

Après cette première mission réussie, vous pourrez évoluer vers d'autres secteurs du groupe selon 
tes opportunités qui ne manqueront pas de 58 créer. 

a 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous rét. M 40/1351 Y à: 

EGOR TECHNOLOGIES 
125, avenues des Champs Elyaées - 75008 PARIS. 

PARS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI-ERSIAN ITALA PORTUGAL ERASR. CANADA 

ORGANISME CENTRAL D'UN IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE À PARIS. 
Votre mission : sous l'autorité directe du Directeur 
du ment , VOUS VOUS 
dres annee Ta dresion de son Service Juri- 
dique. 
A ce tre, VOUS aurez : 
- à connaitre et traiter des problèmes immobifers 
et mobilers, d'une « clientèle > 

et de personnes phy- 
siques ; ; 
-à assurer la direc- 
tion du tariat ju- 
ridique des OPCVM 
(SICAV, FCP), SCPI, 
groupements fores- 

tiers et des diverses sociétés anonymes de 
gestion. 

FH Communiqué 

S avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
Qui transmettre. 

internationale vous permettra un 
.… Sonnel et personnel dans un environnement évi 

Merci d'adresser voire candidature (lettre monus. + CV. 
+ photo s/réf. 104/M à Vincent GRUENBERG, UNISYS France, 
2 bd de l'Oise, 95015 CERGY - PONTOISE Cedex. 

D, /) /} Wire. 

Société française DE METALLURGIE FINE, leader 
dons sa branche recherche 

INGENIEUR CHIMISTE 
GENERALISTE 
diplômé Grande Ecole ESPCI, ENSCP... ayant déjà 
une expérience professionnelle confirmée en 
matière de recherche-développement, de préfé- 
rence dans la métallurgie, dans le but d'en faire le 

responsable 
<= de son DEPARTEMENT. 

RT RECHERCHE EN CHIMIE 
ÈS +". Û 

Dans une première phose (1 an environ), le candi- 
dat retenu participera sur un site industriel à des 
actions de développement et de mise au point de 
procédés el de produits, destinées à le préparer à 

La profique de le L 1 dispen Lo pratique de lo longue angloise est indispensa- 
ble. Le poste se situe en région parisienne. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 
éférence 1479 à Organisation et Publicité 
, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

\\ 

À 

AN 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Management consulting : 
Noire Ambassadeur 390 000 F + 

Notre société, jeune ét bénéficiaire, a de solides références en France et à l'étranger. Nous 
sommes des spécialistes de l'amélioration de la productiité des entrepnses. 

Nous créons la fonction “COMMERCIAL”. Nous souhaitons la confier à un homme d'envergure, 
capable de nous présenter, d'apporter son “input” à nos concepts. Vos interlocuteurs quotidiens 
seront les dirigeants des entreprises françaises avec qui vous devrez créer le contact, cemer les 

besoins et positonner notre approche. s 
Nous cherchons un candidat de trente cinq ans environ, de formation supérieure {technique ou 
gestion). Son acüf : Une expérience réussie dans la vente de services (stralégie, organisation, 
formation). 
Enthousiaste et créateur d'enthousiasme, tenace, “puncher”, nous lui offrons de développer 
cette fonction en accord avec ta croissance déjà tracée de notre société. ; 
L'angtais est un “must”, une autre langue sera appréciée. 
Merci d'adresser votre dossier (CV, lettre et photo), sous référence VCP/1 à notre conseil. Les 
contacts auront lieu avec toute la discrétion requise. i 

INFRAPLAN - 83, Boulevard Raspail - 75006 PARIS. 

intel 
DIRIGER L'ADMINISTRATION 

DES VENTES 
Leader mondial de la micro-électronique, nous recherchons pour le siège de la région 

FRANCE, ESPAGNE ET PORTUGAL 
un candidat à qui nous confierons les missions avec les directions techniques et approvi- 
suivantes : sionnements de nos principaux clients. 

Placé sous l'autorité du directeur européen de 
l'administration des ventes, il collaborera étroi- 
tement avec la direction commerciale de sa 
région et, aura de fréquents contacts au niveau 
international. 

De formation supérieure, le candidat retenu 
- pourra justifier d'une expérience de plusieurs 

+ Développer et animer nos programmes de _- années dans un contexte similaire et parlera 
qualité et de service, en contact permanent couramment l'anglais. 

Merci d'adresser votre CV sous réf. 1211 à la Direction des Ressources Humaines, 
Intel Corporation, 1 rue Edison, BP 303, 78054 St-Quentin-en-Yvelines. 

© MEMBRE DE SYNTEC 

INTRA ALAN 
Paris/Barcelone 

e Encadrer et motiver une équipe de huit 
personnes chargées de la gestion des ji : 

ment fortement informatisé : 
contrats ef licenees, commandes, liaisons 
transitaires et douanes. 

. Saint Quentin (02 - AISNE) 

Plus près de Fexcellence 
enoptimisantmieux nos process industriels... 
C'est au quotidien, la mise en œuvre d'études et de réalisations propres à accroître la productivité des moyens de 
production, assurer la parfaite continuité des fabrications en veillant à la constante adéquation humaine, écono- 
mique et Lechnique des équipements. 
La Direction Industrielle renforce, pour cet objectif, le Service des Méthodes Centrales en y intégrant deux 
nouveaux Collaborateurs : 

Ingénieur méthodes Ingénieur méthodes 
Traitement de Surface Mécanique/Soudage 

30 ans environ, maîtrisant l'anglais, Ingénieur 35 ans environ, maîtrisant l'anglais, vous êtes doté 
Mécanicien (AM ou équivalent), vous avez une expé- d’une expérience confirmée de 5 ans et d'une Forma- 
rience de 5 ans mini dans une Fonction similaire dans tion Technique Supérieure en Traitement de Surface les Secteurs Induspiels (Aviation, Automobile, Electro- Electrolytique, et d'une bonne connaissance des 
ménage L Nucléaire, Pétrole) touchant La transforma- procédés d'application peinture dans les Secteurs 

A tôle, du tube, la chaudronnerie, la mécano- industriels suivants : électroménager, automobile, soudure, la serrurerie. réf. 645 MM produit sanitaire, mobäier bureau. 
Vous intégrerez MBK-Motobécane (1405 personnes - 735 MF CA), Constructeurs Français de Cycdomoteurs et de 
Vélos, Filiale du groupe industriel japonais YAMAHA. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec photo et salaire actuel sous référence . 
choisie à notre Conseil 17 rue Courmeaux - 51054 Reims cedex 
58 avenue de Wagram - 75017 Paris : 

: MEME DE LA CHAMBRE SYNOICALE 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 

Et À MeRENO CONSULTANTS REIMS - PARS- LYON 
mn 

Société multinationale 
SUPERIEUR en progression constante 

Sur le marché européen 

© RECHERCHE 

INGÉNIEUR D'APPLICATION 
Pour renforcer son équipe commerciale. 

Le candidat sera chergé d'étudier et de promouvoir nos produits (pièces de précision pour moteurs automobiles) euprès d'un certain 
nombre de constructeurs notamment allemand. 

Nous demandons : 
— Un ingénieur diplômé parlant allemand avec de bornes 

bases d'anglais ; 
— Uné expérience de 3 à 5 ans D du mülieu automobile et des 

Lieu de travel ; ville universitaire du Val-de-Loïre. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions à ORLET, n° 206.640, 136, avenue Charies-de-Gaulle, 92522 NEUILLY-SUR-SEINE, 

‘DRE n
r 
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os Arbéssadeu 

#4 - Saint Quen!.: 
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BANQUE PRIVÉE 
à taille humaine 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE 

recherche un 

CADRE D'EXPLOITATION P.M.E.-P.M.I. 
Agé d'environ 30 ans, diplômé d'enseignement 
ayant une expérience bai Car ph me loi 
entreprises, si possible P.M.E.-P.M.L, pour prendre en charge une 
partie de notre fonds de commerce sous la responsabilité de’notre 

directeur de l'exploitation. 

Nous recherchons une personne dynamique, ayant le:sens du risque 
financier, des aptitudes commerciales L 

temps d'autres activités (opérations de haut de bilan). 

Salaire : 200 000 F en fonction de l'expérience. 

Candidatures (lettre manuscrite, C.V. et photo) à transmettre 
sous n° 8395 M, 

LE SYNDICAT MIXTE DE LA 
REGION DE LONGWY 

recrute pour diriger -et animer: 

SA PEPINIERE D'ENTREPRISES 

Un directeur salarié 
Le candidat retenu devra posséder : 
© Une bonne connaïssance des petites et moyennes entreprises 
PEL er rsonnelles. Lècs 

e Une expérience de société en difficulté ou en redressement sera 
tt error dim D ere éiorhr 

° Une capacité d'animañon polyvalente et un réel savoir-faire en négo- 

ee olié à une rigueur d'orgonisation 
prouvée, fonciionner en autonomie dons le respect des ob- 
iedifs fixés, et à s'impliquer totalement dans l'exercice de sa mission. 
Le candidat quisera agé de 35-40 ans auraunerémunérationtrésinci- 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

GPAO 

pour développer un département 
de conseil et de mise en œuvre 

Pda pre pbinen Come roneci oypnt une forie nolorité dors le 
secteur industriel <| (stratégies à industrielles, qualité, innovation, endlyse de la 
valeur, maîtrise des Aux.) recherche un Ingénieur de voleur pour lui confier la 
direction et le développement d'un département iniervenant dans le domaine 
de la GPAO. 
Ce poste conviendrait à un candidat X, ECP, Mines, AM, oyant une solide axpé- 
sience industriel le et ayont déja été more-dieuvre dames page deg 
gronds projets d'informatisation de la production. 
Se pre sero capable dnimer une équipe étalée, de gérer un 
centre de profits, den ossurer le 1 commercial, de 
qe rl epseaan pt 
Poste de premier n pour un candidat sont les ités d'un opérationnel à 
celles dun conseil de haut haut niveau. bar 
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LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. Expédier CV, photo et lettre manuscrite à 

M. CASAS — Société TEN — 10, rue Mayet - 75006 Paris 
aucun dossier de candidature incomplet ne sera pris en comple) 

… Ecrire sous réf. 6A 902-8M Ses 
Discrétion absolue ER nu 0 À. 

Membre de Symiec 

7i.rue d'Auteuil 75016 Paris 

poste évolutif pour un 

Un des Isaders de l vie. Nous misons hommes et s 
ee garant, bâtie autour d'une ci El fa _ 

SNS CONHRME ses de fort potentiel 
fn Dan So Cas LELES. et vous pu mu Lg Cd, un Cabinet de Conseil, 

ae Ca D ONE votre mo Es votre sens du contact Noam a cu of or En Parie HEC ERSE. SC, 
PO MERS ral ere De voa rad 

Colloborateur direct du Directeur Financier,il assumera d'emblée des responsa- 
biülités importantes. 

e gestion de la trésorerie (placements et emprunts] en mettont en couvre 
des méthodes de pointe, 

e. gssstonce auprès des or once pourIes fer doper Lo petit 
leurs comptes dl de 

+ La réussite dans ce poste implique. 
. Us expérience probe del gestion de résorri francs etsipousible 

e Des qualités marquées d'esprit d'entreprise, d'imagination et de rigueur. 

possibifités d'évolution dons le Groupe. 
ud-ouest Poris. 

— a 
Ecrire sous réf, A 914-8M 
Discréfion cbsoke 

: 777 GENERALE DE TRANSPORTS 

ET D'INDUSTRIE 
20000 personnes, lsader r'européen 

recherche pour 

LS la d'actions faisa el él vus var ci responsabilité d' cencrètes, nt appel également à vos 

DÉVELOPPER LA LA 

FONCTION QUALITÉ 
Rata “à la Direction Générale, vous interviendrez avec le seuei constant d'amélicrer les performances de 

4 isa du fonctionnement interne de la Compagnie, vous permettra d'accéder à de 

RE mm | AVILOG Ce 
rémmpération _acinells à otre 

CONSEIL EN RECRUTEMENT, LE SPÉCIALISTE DE se LANTERNE TION T0 CN ETICS 

7 sgma conseil 
Nous sommes une société d'Ingénieurs Conseils en Organisation et en Traitement de l'Information. | 
Notre réussite prouve qu'une entreprise à taille humaine et novatrice est performante. 
Notre expansion nous amène à rechercher des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes Écoles ou Universitaires), vous possédez 
une première expérience en cabinet conseil ou en grande entreprise. 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe d'ingénieurs en organisation et 
d'ingénieurs en informatique. Nous vous confierons des missions à hautes responsabilités dans 
de grandes entreprises. 

- Vous possédez un niveau élevé de qualification, nous vous proposerons une rémunération motivante. Ë 

Notre Directeur Associé Monsieur BERTHELOT vous remercie de lui adresser votre candidature. 
SIGMA CONSEIL, 12 rue Marbeuf, 75008 PARIS. 

Division Transports de\ Voyageurs 

Responsables 
commerciaux 
-_ Promotion - communication 

information 
Nos filiales, réparties sur l'ensemble du territoire, partenaires 
des collectivités locales, ont la mission de fournir au public 
un service de qualité, adapté à ses besoins, dans le cadre 
d'une gestion rigoureuse, 
Pour promouvoir nos activités, nous recherchons des candi- 
dats de valeur capables d'assurer la conception et lamise en 

-_ œuvre des actions de communication de l'entreprise : 
e information du public, 
e campagnes promotionnelles, 

: : politique d'image de marque, 
tions presse, 

e « relations publiques. 
Nous recherchons des candidats de fort potentiel, ESC ou 
équivalent, ayant 2 ans d'expérience professionnelle, capa- È 

Dors a carre de sur mévenoement responsable du service commercial une Bale, s< 
F responsabi ité du service commerci: ne filiale. 4 

McDonald's France -- - Ces postes sont à pourvoir à: è 
: L se Evry "réf. 6A917-8M ———_— a ————_——— e il : URITY MANAGER || : Discrétion absolue à 

a PC PP 

formation supérieure {BAC + 4}, avez Vos qualités pédagogiques vous permettront 
Sue _ Fun l'encadrement et, la formation de Important éditeur universitaire - Païis 6° Votre expérience acquise principalement dans Fonte de euRE, 

ant é | 

la grande distribution vous Parvis de mat Bilingue apres recherche son } 

triser la prévention J 

domaines tels que : pm be 
| systèmes d'alarme; caïsses 

ren 
Créer ce nouveau département vous L tel 
ÉVeA 

| potentiel, vous êtes dis- resser votre dossier (lettre man. 

Ponte, Héoureux et doté dun esprit MCDonalids Ve [a photo), y 1S/708, à notre 
ouvert : ” : M Hs Conseil Miche Cp ant à mc 

es à a à te 
x de de réellés d' Se eee Er Le tee 
à Adresser dossier de candidate, comprenant lettre ; mannscrite, CV, photo & 
i prétentions, sous réf. CF à Acanthe, 12, rue de l'Eperon, 75006 PARIS. 
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DIRECTEUR DU 
DEVELOPPEMENT 

RANCE ET INTERNATIONAL 
Vous possédez une double fommaïon ingé- 

à rieur Gronde Ecole + lAE où équivalent, vous 
moëisez poraitement angicis et si possible 
l'añemand. 

Vous disposetez de fous les moyens et de 
En strotège, vous êtes une force de propost 
fon. lès motivé et homme d'action, vous 

toute la lohtude nécessokes pour mener à 
bien votre mission. 
Bien introduit dons les milleux Indushiels on- 

l'ampieur cais el européens el dofé de soldes compé- 
tences comptables et financières, vous serez 
chargé de détecter de nouveaux morchés, de 

4 MEDIA PA 
53, AVENUE VICTOR-HUGO - 75116 PARIS, QUI TRANSMETTRA. 

SI Vous 
« Collez » à 
nos idées L. 

à un Groupe qui est un des leaders 
PO Le Pharmacie 
grand pub, pubik, colle et bricolage |CA. de plus de 25 mi- 

de francs, 40 000 personnes dans je monde]. 
sur le marché des 

nous conduit à soi 
En France, notre fort 

colles, EN PAPETERIE ET EN GMS, 

dffier notre structure en recherchant pour ce réseau spé- 
dfique le nouveau 

DIRECTEUR 
DES VENTES 
Dipiusé d'une Ecole As Cospuerce à (rene, gves 

La connaissance de ka papeterie serait un plus, comme le 
serait celle de l'anglais. 
SI vous « adhérez » fortement à ce challenge, si vous 
êtes prêt, en résidant à Paris, à accomplir de 

Prenez contact avec notre 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

PHARMACOLOGUE CARDIOVASCULAIRE 
son ambition. 

Hd d' 

BONDEN wremunon 
Consaltant en Ressources Humaînes depuis 1946 
der réseau muiltinational, 42 bureaux implantés 
dans 25 pays. 

Chargée 
de recherche 
Pour assister et documenter les Associés du Bureau 
de Paris dans feurs différentes missions. 
Expérience équivalente en Cabinet ou dans an service 
de documentation performant à justifier. 
Connalssance de l'informatique. 
Formation supérieure et parfaite maîtrise de l'anglais 
exigées. 
Rémunération ée à l'acquis professionnel. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo. prétentions et 
téléphone privé s/réf. S81/M à Danièle Chapuis, 
13. rue Madeleine Michelis 92522 Neuilly. 
(les dossiers seront traités confidentiellement). 

CURHICULUIA 

avez environ 35 ans. 
parlez l'anglais et pourquoi pas l'allemand. 
connaissez la pratique de l'exportation dans le domaine 
commercial (clients français travaltiant à l'étranger et 
chents étrangers). 
voulez prendre en charge la création, l'animation et le suivi 
de nos filiales à rétranger. 
connaissez la gestion et gérer des centres de profits n'est pas 
pour vous déplaire. 
êtes capable d'assurer les relations avec te CF.CE. la DREE. 
etla COFACE. à 
étes Ingénieur ou Commercial, su une Grande Ecoie. 

sommes une socièté Française (CA : 1 miiard deF, 2000 personnes), 
leader sur son marché, fillale d'un Groupe International 
avons à vous confier . 

fa gestion d'un CA. de 60 à 80 MF 
l'animation d'une équipe de 49 personnes. 

‘vous offrons une TÉmUnÉrationN MOtivante et des perspectives 
d'évolution dans le Groupe. 
VOUS proposons une implantation en réglon parisienne et un 
poste de 

DIRECTEUR ETRE 

î 
À É 

Vous êtes pharmacien, ou diplômé es sciences (Doctorat 
sotion et une expérience en pharmacol 
vous apprécierez d'intégrer un Groupe d'envergure mondiale qui a les moyens de 

Votre rôle dans le département BIOLOGIE de noïre Centre de Recherche françois 
situé à RENNES, sera de : 
« Concevoir et mettre int les modèles physiopathologiques expérimentaux. 
e Réaliser el suivre Les éticles tr 
Hnehes ue Cons rhgedsemielts de 
otre votre détermination, et la maîtrise seront atouts 
Lu} amont pour évoluer dans notre groupe. ee, 

Jour Mie ENV CRE. (Loborots FT SOON à de du Chesnay Becuragord 
BP.45-35/60 SAINT GREGOIRE ru 

BEECHAM PHARMACEUTIQUE FRANCE 

ie Cardiovasculaire. rh 

Stores eur Je mACLO One MOcaI que 
plocés sous votre 

Cphiniser notre risaFron ‘ 
pour déveloy er nos performances 

C'est ce que nous proposons à un 

RESPONSABLE 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Notre Société (CA 5.50 MF] est placée sur le marché de l'automobile et du 
bätiment, et elle est dons ses # leader incontesté en 
Fronce. Elle ossurero sa croissance en sa présence 
européenne (actuellement 20%) 

Vous êtes ingénieur -jeune- et vous exercez depuis plusieurs années une 
fonction industrielle en uction. 
Vous avez maintenant besoin d'élargir le champ d'application de vos 
connaissances. * 

Vous avez une vue globale de l'entreprise, venez nous convaincre de vos 
atouts pour prendre progressivement en charge cette fonction, située en 
bonlieue ouest. 
Adiressar lettre manuscrite, CV. photo et indication de situation actuelle sous 
réf. 71559 à PROJETS 12, rue des pyramides 75001 PARIS, qui transm. 

Le Directeur d'un Le rare REIMS, : hospitalier privé à 

SECRETAIRE GENERAL 
FUTUR DIRECTEUR 

250.000 F + 

Rrsron ui enise ans, après une formation en 
au minimum 5 ans d'expérience, vous souhaitez élargir vos fonctions 
et participer en équipe à une direction d'établissement. 

NOÔTRE PROPOSITION 
Vous serez plus particulièrement des fonctions adminiscrati- 
Ve de Mendes € de bar ler Suivi de la gestion, 
rie en pce dune compmblié ahque, améorcion de Lo 
sation interne, missions ponctuelles, 

Ce poste très ouvert et diversifié requiert une certaine stabffité, de 
bonnes qualités relationnelles, un sens réel de l'organisation et de 1 

Adressez rapidement votre candidature 
(Cv. phoce ec rémunéranion arcuelle) sous réf. 35192 

à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 
. 75040 Paris Cedex QI, qui transmettra. 

on et Pubiire) 

CONSULTANT 
Aider les entreprises à réfléchir à leurs structures et à eur évolu- 
tion dans le domaine des ressources humaines, mais aUSHi ÉCOU- 

ter; informer et conseiller tes candidats pour leur permettre de 

mieux gérer leur carrière, C'est ainsi que les Consultants de GRH. 
Conseils conçoivent jeurs interventions dans la recherche de 

{par annonce ou approche directe) 

RS D ta nécessaire l'intégration d'un nou 

véau Consultant pour lui confier des missions complètes de 

recherche. d'évaluation et de sélection des cadres, et participer 
aux actions commerciales et de conseils du Cabanet. Ce poste 

pourrait convenir à un candidat de formation supérieure — Ecole 

d'ingénieurs, ES.C. ou Sciences Humaines — et possédant quel 
ques années ence professionnelle acquise en entreprise 

ou en cabinet. 

Écrire sous référence 1001/M à Monsieur J BLIN, qui étudisra 
confidentiellement toutes les candidatures. 

GRH Conseils 
8, avenue de Ségur — 75007 PARIS, 

chefs de marché 
MATIERES PREMIÈRES MINERALES/ NUTRITION ANIMALE ‘à 

ER rm ESSEC, . Sup. de Co... s Re 

agree ue Huron acid 
pondéreux). 

Votre profil : homme de marketing, commercial et 
gestionnaire, vous &165 un excellent négociateur. 
Votre rôle : accroître nos pars. sur le-marché des 7. déroS minéral 

Vatre base : Saint-Malo. 

Votre évolution dans notre groupe : prendre en 
cherge la responsabilité d'un Centre de profit et en 
assurer le développement par voire acéon commerciale, 

rgunnation ot FD e 

Merci d'adresser lettre manuscrite, Cv. oto ét 
poerions sous sous réf. T/LMW/17 à Giles { = 
MAC - B.P. 158 - * 85408 SAINT MARCLERERE “+ ! 

Rédacteur : des dessiers 
en quête d'auteur. 
Le Directeur des Affaires Publiques d'une importante’ SOCIÈRÉ Inclixs- 
trielle de dimension intemationale (19 000 personnes - C.A.s.fà:5 
mililards) recherche un cadre pour l'assister dans la commüriéation - 
extreme et institutionnelle. DEEE 
La plume alerte. l'esprit méthodique et synthétique. vous paricinez 
à l'élaboration de dossiers et documentations, à leur planiicasion eæ_ 
à leur diffusion. : 
Vous menez parfois vos talents de scribe au service de nos arachés: 
de presse. Nous apprécierons donc votre polyvalence et votre - : 
aisance vis à vis de la presse professionnelle comme de la presse . 
économique et sociale. 
Face aux clients, aux organisations professionnelles et aux Ministères 
publics. votre sens du contact et des relations sera "un atout 
rs] au même titre que là qualité des Informations communi- 

Généraliste avant tout. une expérience similaire d'environ: s ansetls 
maitrise de l'anglais vous sont indispensables: pour. cerre foncaon, 

Adressez votre dossier de candidature fertre 
manuscrite, C.V. et rémunération actuelle) sous rêfé 
rence 4062 à RSCG CARRIERES 48, rue St-Ferdinand, 
75017 PARIS. qui ansmertra, 

r son Siège Social 
fon Parisienne sue 

du Département Droit du Travail 
rent go des onto ef de Forms pour * 

comme: juridiques destinés aux Isateurs 
de ka fonction PERSONNEL du Groupe, us 

— Assister les les Exobiissements dons le contentieux soclak-- 
— Etablir es audits sockqux des Sociétés à reprendre en assurant 
lo gestion sociale des reprises ou des restructurations, … 

- Assister: ister:san Directeur dans 18 domaine des relations socicies 
donc ue çeans 80ciole préparañon des protocoles d'acconc, des C.CE, etc). 

Cdro souci, monnise De formation supérieure mineun), 6 environ 
35 ons vous êtes doié d'autonomie, esprit déll, ef de qualités 
rédactlonnelles et souhoitez valoriser votre expérience d'au moins 
5 ans dans LU entropri: Jones 
Sun Groupe vou mama Los téeke Fe g le 

Merci d'odresser votre CV. lettre manuscrite et photo s 
À DÉS 169, rue Joutiroy 78018 Pare nul Qui tronsmettra on toute confidentialité, 

s se. 

ARTHUR A3 
Gestionnai 

CLIP ETCSI- LILITS Si. Ph. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Société industrielle française 
(950 personnes, 650 millions de CA) 

possédant une forte notoriété 
dans son domaine et dotée d'outils 

de production performants (robotique, 
commandes numériques, découpe laser...) 
recherche pour l'une de ses unités situées 

dans l'Ouest de la France 

Recherche 
_ débutants s 

” délibérément . Jeune ingénieur de production 
2 ans d'expérience 

L Vous venez d'achever vos 2. Nous avons 1m plan pour vous. Dons un premier temps, un an environ, rottaché ou Directeur de études d'i a rs vous êtes D'abord un stage de formation. Puis une l'usine (500 personnes), i lui sera confie des missions devont luiper- diplômé d'une grande école de com intégraliun dans des groupes d'informati- mettre une excellente connaissance des différents secteurs de cette merce, ou universitaire 3° Cycle. ciens ou d'ingrieurs Commerciaux travail unité de production performante. Il sera ensuite affecté comme 
ingénieur de production au sein de l'un des déportements. 

Diplômé AM, ECL, CESTI... il disposera d'une première expérience 
dons un site industriel {méthode, gestion de production... 

Poste évolutif pour candidat de valeur. 

lant notam 
Trouver un emploi n'est pas, pour vous, cerf un problè Mais le plus souvent vous les systèmes dinformanon pour La ges 

me systèmes d'informatique mdustriclle, 
ma télématique et les télécommunica- 
tions. 

vous heunoss à l'édgence première d'une 

SEMA®MÉTRA wa pas peur des débu- 3. Ensuite? rèf 4 A 870-8 M 
ro d tants car nous sommes passés maîtres: Toutes les opportunités de camière que 

; rs dans l'art de vous former el de vous inté- peut offrir un des premiers proupes euro- 
- ren C'est-à-dire adapter vos connaissan-  péens de cunscil et d'ingénierie iniurma- 
ces et vos aspirations aux métiers de l'in- Al tique travaillant avec tuus les 

tique: ù secteurs de l'économie. Chef de service maintenance 
et installations nouvelles 
Rattaché ou Directeur d'usine, il succédera à l'actuel responsable 
amené à prendre so retraite. 

Emoyer CV etre manuscrie à Agnès Chauvin, + a 
Ingènieurs, sous référence MCB4 16-18 rue Barbès - 92126 Montrouge cedex. 

Animateur et gestionnaire d'un service d'environ 35 personnes, il 
avra également comme objectif de concevoir et de mettre en 
œuvre une politique efficace de maintenance préventive, Por ail- 
leurs ilsera responsable, en étroite liaison avecle service méthodes 
de l'étude et de la mise en place d'investissements. 

Ingénieur AM ou équivelent, il possèdera une expérience de 8 ans 
environ dans le mème type de n et ainsi que des connaissan- 
ces approfondies en électromécanique et automatismes. De fortes 
capacités d'organisation et d'animation sont indispensables, È 

réf. AA B7I-BM i 
L 2 

. SEMA + METRA 

SF © | ARTHUR ANDERSEN& ASSOCIES 
PRE TES Postes: ville 50 km du Mans. 

Ecrire en précisant la PR 
-Discrétion absolue se Dh remis 

Meintie de Sentec É ae) 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

RSS 2 CARE 4 

Lot m onda Eine ame 7 Gestionnaire de notre Bureautique. 
L'xrie  Coeot au ei an Cabinets, emo nie un alamet ed de malo à dus devant or ue du dveprenet 
rapide da Jeurs actviés. 
Ebcir er bedcins ornés ares iGsfaurs; ls mer, penis ou récré projets bureautiques, ich a messagerie ie électronique dans le cadre d'un 
ja Lips deal pole ali Pro von parc burufique En au plan nat et oil que budgétaire sons 

ES 

lédacteur : des dossiers )k  sémihmamimenmemenme  ÿ| | €T DU DEVELOPPEMENT 
quête d'auteur. nn a compo ro rm AN de CHIMISTE 

| / À savez discemer les besoins mais également négocier les propositions de notre 
toumisseur, M Des produits pour l'automobile et pour le second-œuvre du bétiment 

Des hcmologes de be en œuvre des MER cë des mabêres 

né "fender incontesté en France bien implantée sur le mar- L han. R ue 28 ‘ Ni] 

Sices perspectives vous inkéressent, merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence SB à : HE eg du CA) et décidée à y accrofre ses positi ue 
Catherine YAGLIVAN - ARTHUR ANDERSEN 8 Associés - Tour GAN - Cedex 1322082 PARIS LA DEFENSE 2 CES Son (CA 750 DORE 

ue 
somme le maintien de nos supériorités dans les technologies bien 

Directeur du personnel SE amer monctsqus mme mt 
Si vous êtes Ingénieur chimiste (maîtrisant l'anglais) et éventuellement 

Le EEE 200 OU Omer Penn ON EN Cpe une formation complémentaire (PISLIQUE, COBUBOuE ee 
‘et Extrème-Orient) LLE. Industrielle d'au moins 10 rech et qui sera basé à PERONNE ou SYOuS avez une expérience ndusrielle a 1 ga erche, 

Le candidat relenu aura. au” moins 5 ans d'expérience dans la fonction dont il exercera Enfin, sl vous avez ere de vous joindre à une équipe jeune pour participer 
la totalité, . fortement à 

d'rdbvars Hdacituemen di Dreceur Général dus M Die: af toncibriiatnast à - ju 
Directeur du Personnel de CHARGEURS TEXTILE basé à PARIS. Lacaheate e banlieue var 

La connaissance de l'angiais est indispensable et celle de l'allemand constituera un plus roppalrt a rétrnce 7600 MOT re des ira FS001 RS Gi 
indiscutable, : ; 

Le niveaü de rémunération sera fonction de l'expérience et du potentiel du candidat. 
L'évolution de carrière est prévue au sein de CHARGEURS TEXTILE et/ou des autres sociétés $ 

de CHARGEURS SA Société de conseil en manage- 

Adresser lettre de candidature, C. V. photo et prétentions à Eine: oi nerqs Lphes prise 
CHARGEURS TEXTILE - 3, boulevard Malesherbes - 75008 L eee rerderns 

la France et l'Outre Mer des 

Consultants 
… RESPONSABLE ETUDES ET ORGANISATION LOGISTIQUE seniors 

Notre société fi parie d'un groupe mul vès à import, qui ocape Fapphion des coats d'puovéionnemens ; développement d' oudis Diplômés de Grande Ecole (scientifique ou commer- 
: aan ae À pere place sure EST “ep us ren d'Ge qutés de igueur et de créativité, ainsi à ciale), les candidats devront faire preuve d'une solide 

dexslane rap re naus souhaitons rancontier in po . expérience dans le domaine du conseil en STRATEGIE 
Sonnel dela fonction og par pie et MANAGEMENT. un Bac+2 RE BL eo Raement ma parle . = FAR oloci d Fu 

RL Ps e moi ne forte cal ; pers € marne; nb Le cs te une pour TÉVOON concteS. FUI paci pl 

contexte varié de nos missions . : 
| En Nous vous memecions d'adresser CV. complet ec rémunéeation NU Adresser CV, leïtre manuscrite, photo et FRAME à: 

eu ones pr à ou proposer une rémunération à a mesure de 

CHARGEURS S.A 

2 1) ÉMESIS, 10, rue de Ri 75001 SMP1, 64, rue Fondary 75015 Paris. TEE ASS 
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Parfums 

INT/AURENT 
RESPONSABLE GESTION DU PERSONNEL : 

‘ coma ion et pat gg pont ohne Lergr-e OFIUM, PARIS, KOUROS.:: 
: ee DES 28 LT Some en M personnes, &st le principal centre intemational de production et de distibuSon. de - 

No vous vous encr à nore sale de prog Pour cel, nou reioçons Le Dépañement du Pamornl par igraioé du. 
- dom ereme end rs AA 

ous pañticipez aùx études de modification de structure, d'optimisation des argarissions de vaval et d'améloraion des corcions de ie au © 
a A ui era es rs ; 
Vous consultez et assistez l'encadrement dans cadre réglementaire. 3. 

… Vote fomation D hs D RG FR PEU cringénieur, ESC Ir. D DESS Cession de Personnel, — 
Vous possédez nécessairement une ns expérience léuste de à à 5 ans dons Fa fonction Personnel 

Pa nu EP GE sn, ur ou VO pp de a acte .: 
PS la rigueur, blen au contraire. Vous savez convaincre, mais aussi comprendre. | A 

É Poste basé à notre usine de Lassigny à 20 Km de Compiègne. Pre | E Merci. d'adresser lettre de candidaure, CV 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération aciuelle sous réf. M 53/1351 ABà . rémunération actuels sous référence M 48/2152 A à: | 

à FuedéBeit- - 75008 PARIS je E 8, ve de Beni-7SU0B PARIS . EGOR 

ï . PAS BORDER LEON MES SIRNGÈDO l 
AFS BORDEALX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE- BELGIQUE DELTSCHLAND ESPANA GREXT-HRITAN ITAUA PORTUGAL ERASL COR D. PE DECO Er PEN EE TN FN A 

Tr 

Nous sommes un organisme d'étude et de recherche appliquée socio-économique, 
attentivement écouté par les Pouvoirs Publics et les Partenaires sociaux 

Pour. renforcer notre équipe de consultants animateurs, nous recherchons un : 

CHEF DE PROJET Æ/F 
(Animateur) : 

Û RDS SR Late De bui , 
: niveau, à mettre en forme leurs conciusions et à promouvoir leurs recommandations. 

' Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure de type Sciences P6, ENA, Normale 
. … Sup, Droit, Sciences Eco, Sociologie. et une expérience de 2 ou 3 ans au minimum en 

Vous avez un goût prononcé pour les études micro-économiques, Panalyse prospective, 
et l'animation Vous avez de réelles aptitudes à l'expression écrite et un enthousiasme 
entraînant 

Les PRESSE MS DE LA CITÉ 

et messager du livre. 
Vousavezune tête bien faite, c’est sûr. Mines, IDN, Arts & Métiers, ingénieur généraliste ou Sup 
de Co. spécialisé, vous avez depuis au moins 5/6 ans fait preuve de talent dans la fonction logis- 
tique, comme conseil où cogmme opérationnel, Vous sonbaîtez évoluer ? Nous avons un grand 

AUX DIR 
CHARENE 2 

er pau ah ee eq rome rolrob-9 g n à 
… Ensuite les opérations. II sera directement rattaché an Directeur de la distribution. 

Vous avez une bonne expérience de la logistique, acquise dens la grande distribution, la phar- 
a ag qe rene Red en ruse 0 
conceptuelles et opérationnelles. Alors envoyer votre CV et une lettre manuscrite aux consul- 
tants de SIRCA sous la référence 828 525 M- 64, rue La Boétie - 75008 Paris, îs examineront 
confidentiellement votre candidature, : 

(S Sirca . 
: Paris-Lyen-Madrid 

Don ANSPAG, Réseau National de Transmission 
Responsable 

. » Informatiques, de la T4 

des relations extérieures Sn a ADS A prono ea 
= ingénieur d’affaires So Po Lo Pme Haut niveau 

Chez ous, vous trouverez un contexte culturel valorisant et motivant et de réelles oppor- 
tunités d'évolution: 
Anglais nécessaire. Autre langue européenne bienvenue. 

2 

Merci de’transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, préten- 
tions), en indiquant la référence 6100 M. à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une 
entière discrétion. 

2 rue Pergotèse - 75116 Paris | È 
1.3 

Directeur Administratif 
‘et Financier 

Leutreprien cet de cake, rares dontis nom f'mmocie som sector 
une 

_. ne 

idée Langues de nn pk 
rents programmes. D ad à Céérne , VOUS en une RSS NÈRCIE. Nous recherchons le activié ! Prolssalonne) de 1 Eu de ane ue ON 3 | RESPONSABLE DES RELATIONS EXTERIEURES possible de la Messagerie, vous serez responsable des contacts SDS NOUVEAU qui aura deux missions : S avec nos partenaires (Constructeurs, SSil, Groupements RESPORS URL E DES FONDS 1°-attirer vers l'Ecole les meilleurs candidats ‘: sionnels.…) et _contribuerez à l'expansion ; ) our responsables er éme assses Préparmoires, ‘D d'ATLAS : “ee ohlarufrtéur Jar -=4 responsables et étudiants, de promotion, De ; . conférences, etc. formation Ingénieur ou Grande Ecole de Commerce, vous” 2°-concevoir et conduire le de communication de l'Ecole allez efficacité, 

(documentations, contacts ie les mél, maniions de x rigueur et sons des contacts. ‘ prestige, etc.). ui . Si votre dmamieme et votre amblion vous poussent à rejoindre: 
6 d'environ 25-30 diplômé ESC ou. équivalent, votre métier Rouen re 07 forte enpanalon pour développer a activité £ 

qu'elle mppore Da aa une boue pratique de os leciniques votre dossier complet N. $ Emi de angels D 0 de Lon aueod de vous digne, précise , précision et méthoëe ainsi que de ki réérencs BAS à CAPFOR - FE pi ape s00s la Adressez CV. R Pol et prétenions eu Département cu Percomel À Ë . '. ue else t. 

Le poste est à pourvoir à Paris. c nd 
SEFOP, coma, remercie les personnes inéronts CAR 2 2,108 lidiiee ee ei 
dnéremes ur domer stes ét 10 212 M Le APFORE Es end 5 Dm de sont COR 

SOS. rue des Pyramides. 75001 Paris. 
IBRE DE SYNTEC 

a 
eee T7SS PARIS Codex 15 TRANSP AC hs SR ft Pdngus à 

4 TR" Po 

: <= AGENCE MONDIALE FE y id 3 | 

CD créoir AGRICOLE pu MIDI +: : AR D'INFORMATIONS ||. Entreprises | 

< tement ingéniérie ot Da Se |  Saunier duval : 
| 

| L_ Frot 
BONUS RANTESSE. ||. ANNDENE A à | T1 et || Éememammeneess || Ge APREDELA : | N:ESPONSAE 

RESPONSABLE (47 : mn , || céernenenes nurs | NS DES VENTES EX 
nee CU ONU et Ceonn, il aura pour. | | Te TOO a ne . F'afrroer x re get 7 kr S AG RE Lu, nl 
ission %e , ox PRET . SE se +. « : 

— Le développement du marché des Particuliers ue À ë 
— La coordinotion des études et des marchés ainsi que des nouvel. 

les technologies appliquées ou Morketing. 
PROFIL : 
— Tituloire d'un diplôme d'Etudes Supérieures Spéciahsées.” 
— Expérience de deux années minimum rires 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV + photo et prétentions à ; 

CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE DU MIDI 
Département du P. nel - Avenue d lié: n u MARIN on LATTES Monipelliérois 
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REPRODUCTION INTERDITE 

Sara 

nn SC us : Az 

CHEF DE PR: 
a CHEF DE PROS 

FORTE er ua ÊTRE ii 74 
La banque et les collectivités locales 
Depuis 10 ans, le Crédit Mutuel a pris une place de premier rang parmi les prêteurs 

L .. Privés des collectivités locales. F 
De formation Supérieure, vous êtes un professionnel de la banque et vous 

Connaissez les techniques de crédit et les nouveaux instruments financiers. Une 
expérience pratique des relations avec les décideurs publics locaux serait un atout. 

La Direction du' Développement de la Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
CAN recherche son 

De Responsable 
du marché des collectivités locales 

Au sein du Département Coïlectivités et en étroite collaboration avec les organismes 
régionaux du Crédit Mutuel, vous participerez activement à la conception 

des orientations stratégiques et serez chargé de la mise en œuvre pratique 
des moyens correspondants, 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 177/M à Dominique PETERSON, 
CONFEDERATION NATIONALE DU CREDIT MUTUEL 

88-90, rue Cardinet 75017 PARIS 

Crédit Mutuel 
. 06 banque à qui parler 

are ice: ATLRCE au 

EGOR LA 
4 Same SR ae. 

fisticien brillan: 
essager du Livre. 
a re Mo 1 

ADJOINTS 
AUX DIRECTEURS 

| CHARENTE - GIRONDE - DORDOGNE 

Vous aurez : 
-à contribuer activement au développement 
d'une de nos Caisses Locales personnes), 

-à suivre l'activité de vos ë 
5-8 

Coliboratèurs en fonction des 
objectifs fixés à la Caisse Locale, 

+ à seconder le Directeur dans toutes ses activités. 

rès une première expérience réussie dans l'activité 
Por er gr ge 
développement à votre carrière au sein d'une Banque 
Régionale en plein essor. 

Adressez Cv. et rémunération actuelle à Alain Skiba, 
Direction du déconne CREDIT MUTUEL DU SUD OUEST, 
rue du Piave, 16003 ANGOULEME CEDEX. ; 

Sociétés de banques de données professionnelles 
RECHERCHE 

. _… SON NOUVEAU 
RESPONSABLE DES FONDS DOCUMENTAIRES, 
dont l’objectif prioritaire devra être la recherche du 
« zéro ut» dans les résultats de son service. 

En mr nn pr pe 
Suivre les accords avec les Sources d'information et contrôler la réception des docu- 
ments à saisir: surveiller les délais et la qualité de la saisie ; améliorer la gestion du uttisaté micro-niomnaique :  - - - : 

+ connaissance parfaite de l'anglais parlé et écrit. 
LE aan soc des ds enaioe a Goobôle permanent 

de La qualité de la production. = L x 
: bonne connaissance de l'outil micro-informaique. L 

Couviendrait à us jeuse diplômé ayant en mue première expérience d'encadrement, 

. Lieu de travail : PARIS, k 

Envoyer hi prétentions à M. le Directeur du personnel, 
re ORGUE dd, re Fours 75006 PAR. A 

Fattrei 

saunier Guval ESPONSABLE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Directeur commercial 
La filiqle française de ce groupe suisse réputé pour la qualité de ses peintures et revête- 
ments industriels recherche le directeur commercial de sa fliqle française (chiffre d'affni- 

qui permettront d'en conquérir de nouveaux. Pour y parvenir, il animera 
: € gèrera une équipe (13 pers ) composée d'ingénieurs commerciaux et de responsa- 

bles produits compétents et d'une administration commerciale dynamique, tout en dirigeant l'action d'un 
Ce poste, qui suppose une réelle disponibilité, s'adresse à un cadre cormmercial con- 

impérativement justifier de connsissances approfondies en chimie des peintures industrielles et d'une expé- 
rience de direction d'équipe de ventes. La pratique de l'allemand, où à défaut, de l'anglais constiruerait un 
aout conséquent. Assortie d’une voirure de fonction, la rémunération annuelle brute de départ sera de nature 
DS PA no 0e meer BE DE CUT ea raie Le rene LRSSSTE, PA Minitel 

MEUBRE DE SFNTEC 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rer des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TL 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulonse 

Rattaché au Président du technique depuis plusieurs 
+ Groupe, vous assurerez La Direc- années, de préférence dans une 
ton Technique de la Société branche faisant appel à des tech- 
Française (2 unités de fabrica- niques variées. Vousavezune irès 
Üon — 400 personnes) et vous bonne connaissance de l'anglais. 
serez chargé de missions de Merci d'adresser lettre manus- 
conseil, d'audit, d'échange tech- crite, CV, niveau de rémunéra- 
nologique auprès des filiales tion actuelle sous réf. 2115 
étrangères (20 % de son temps). AGENCE MAILLE 18. rue Volney 
Vous êtes ingénieur de Grande 75002 PARIS, qui transmeitra. 
Ecole. Vous avez 40 ans environ Nous garantissons une discrétion 
et l'expérience d'une direction 

implanté sur les cinq continents 

Jeunes Ingénieurs 
donnez une autre orientation à votre carrière. 
Notre société multinationale {4,5 milliards de CA} a pour vocation de prendre des engagements financiers sur des entreprises du monde 
entier. L'importance des risques couvents implique l'intervention de nos experts qui les évaluent et réalisent des diagnostics techniques. 

Pour notre activité qui se développe rapidement nous recherchons des ingénieurs pour les secteurs suivants : 

PREVENTION : vous avez une expérience industrielle de 2 à 3 ans en exploitation/maintenance, éventuellement complétée par une ou 
deux années dans une compagnie d'assurance ou dans le courtage. (réf. 2036 M} 

SPATIAL : diplômé d'une école d’aéronautique ou d'électronique, vous avez fait vos premières armes dans l'industrie 
aérospatiale. (réf. 2037 M) 

RC DECENNALE : vous avez passé quelques années en bureau de contrôle (bâtiment, génie civil...}, une expérience en entreprise 
constituerait un atout supplémentaire, (réf. 2038 M) 

Pour des missions très opérationnelles qui vous conduiront souvent à l'étranger, ñ est impératif que vous parliez parfaitement anglais. 
Diplômé de grande école, la trentaine, vous avez décidé de développer votre carrière, dans un secteur dynamique du tertiaire. 
Nous faisons un métier d'action dont les techniques d'analyses sont intellectuellement des plus passionnantes, 

. Merci d'adresser lettre, CV, phota sous référence choisie (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) 79-83, rue Baudin - 
92300 Levallois Perret. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

=: BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 

Chefs de projets 

ADMINISTRATIF 
DES VENTES EXPORT 
TOM/DOM, AFRIQUE FRANCOPHONE, 

H/F CADRE 

CONTESSE 

organisation et informatique 
… dans l’un des premiers groupes mondiaux de communication 
LE LIVRE DE PARIS, importante filiale du Groupe 
HACHETTE - plus d'1 milliard de CA, 3500 personnes - 
nous sommes leader sur notre marché : vente 
par Courtage ou par correspondance de livres, 
encyclopédies, ouvrages de référence. 

Nous vivons. et accompagnons activement une 
véritable explosion des besoins informatiques. Pour 
cela, notre équipe d'Organisation s'étoffe de 2 CHEFS 
DE PROJETS ORGANISATION ET INFORMATIQUE. 

Avec une large délégation du Directeur Administratif . 
auquel vous serez rattaché, vous définirez, réaliserez 

-:Qou ferez réaliser) et mettrez en place nos projets : 

bases de données, applications commerciales, infor- 
matique éditoriale, micro informatique. 
Au delà de la technique. vous serez avant tout un 
hornme (ou une femme) de dialogue, sensibilisé à 
l'approche humaine autant qu'économique des 
besoins des utilisateurs. Jeune dipiômé (ingénieur, 
MIAGE, ESC.) vous avez 3 ans d'expérience en 
Cabinet ou en Entreprise et souhaitez vous sentir 
responsabliisé dans des structures légères. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous réf. 57 à 
Monsieur LEFEVRE, DRH., LIVRE DE PARIS. 
5, avenue de Gariande - 92220 BAGNEUX CEDEX 

Hachette : l'enthousiasme ça se communique. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

BRBBE Memsre 0e syNTEC MODE MMMME vevsre ve syvrec DORE MMM MEMBRE DE SYNTEC BEBE 

& Gélection 
Æ.  Readers Digexc 

Diplômé d'une école de commerce ou formé par une école de 
vente réputée, Vous avez une expérience réussie de 5 ans dans la 
direction d'une équipe de vendeurs. 

Jeune et dynamique, le contact terrain vous passionne. 

Vous savez utiliser les statistiques et les techniques modernes de la 
vente pour optimiser les résultats. 
Bien entendu vous mañnrisez l'anglais. 

Directement rattaché au Directeur Commercial, vous aurez la res- 
ponsabilité de développer nos ventes dans les Réseaux Détaillants 
du Livre et de la Presse. 

Vous participerez a la définition de la Stratégie avec la 
Direction et les autres Départements. 

Vous dirigerez, aninierez el contrôlerez une Equipe de5 Délegués - 
Promoieurs cxdusits en mettant en œuvre les opérations de mer- 
chandising. 

Si vous avez ces qualités et si vous êtes prêt à relever ce chaltenge 
avec l'appui d'une équipe de professiannels, adressez-nous votre 
CY. lettremanuscrite, photo à Direction des Relations Humaines, 
SELECTION DU READÉR'S DIGEST, 1 à 7, avenue Louis-Pasteur, 
92220 BAGNEUX. 

UN GROUPE QUIRESPONSABILISE..… 
UN DIRECTEUR D'USINE QUI ATTEND SON BRAS DROIT 
CHEF DE PERSONNEL RS ressources bumaines. V mimi 

Fam mge no gent 

I s reponstbiauion est pm dei met les dé dynamiser l'Usine 
Créatif et novateur, vous mettrer également an pce 
toutes Les netions de fond jei de forte} de 

certai- motivation, communtearion….k'C'est dore ln ponte à 
mement ls base de notre brillante réussie, pepe nee MER: : 
Avec 17 000 pers. nous summes l' 

ere ROSE 

Groupes les peu le profane meilleur viatique pour rotre érelution whérieure (2 où 
dans le Modes el jes de pointe. 3 aps) ni Latql ” 

Vous y prendrez en mains l'ememble de la fonction "® Point de dé : ! me ché du Directeur de l'un de nou ses de Produe- Poste basé dans ke Sud dela Framte. :: | 
üon (460 pers., 20 % de Cadres). Vous animerez avec Merci d'adresyer votre dossier complet, Sfrè£ S201/L ir 

4 NEDA PA 
53, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS; qui tranernettre. " #nm 

HAVAS CONTACT 

x 

crie : 
La Compagnie ANGIBAUD, leader européen des fertilisants organiques, effectifs 200 pétiqn0es,5 unités de produc- 
tion, CA 200 millions, rattachée au groupe de la Compagnie Générale des Eaux, recherche, pour faire 
pement un Ingénieur Technico-Commercial. Ses fonctions de très k- ($) _ Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Fi 
recherche pour son usine de Tours (400 personnes) Agro ayant une premiére expérience, désireux d' actif et 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détailé, sous la réf. 11754/M en précisant votre niveau de- 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

Séké-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. UN PHARMACIEN 
(Option Industrie) 

pour s'intégrer aux équipes de production. de développement ou 
de contrûle qualite. 

Débutant vu possédant une première expérience. il pourra. 
après une période d'intégration. prendre en charge des 
responsahiliés réelles en rapport avec ses compétences et les 
besains de l'entreprise, 

socorec. METALLIQUES. 
Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans te monde) 
S'est acquis, par la compétence de ses cofaborateurs et le sérieux de 
ses prestations, une très grande notoriété dans les milieux du Bâtiment 
et de l'Industrie. 
Dans le cadre du développement de nos activités, nous recherchons 
pour le département CONSTRUCTIONS METALLIQUES de notre 
Drection Technique, un ingénieur. : 
Ingénieur diplômé (une formation complémentaire type CHEM, serait 
très appréciée), vous avez au moins $ années d'expérience professionnelle. 
Après une période de formation à nos méthodes, vous prendrez en 
charge le suivi complet (technique et commercial) des affaires qui vous 

Les candidats intéressés peuvent adresser leur dossier 
de candidature en précisant leurs motivations 

sous la reférence 86/28 MO à 
l'attention de Monsieur PORTEAUX 

€? SYLATEC/SYNTHELABO PHARMACIE 

Organisme fédéral d'une profession juridique recherche son 

ATTACHEE DE DIRECTION 
pour diviger le secrétariat du Présidagt':raitetment cu à : M 

BP G1 - n6, avenue Gustave Eiffel 
37001 TOURS Cedex. 

She: 808 à Solange Si ce poste, vous intéresse, adressez votre candidature sous référence - Mai ‘76002 PARIS. Dar cANes. Département du Personnel 3, Avenue, 
À - PLEIN EMPLOI - 10, rus du 

Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES. 

budgétaire. 
Vous dans chai hi eee ns chaque dinique d'un adjoint assurant 

Connaissance des milieux hospitallers privés Indispensable. 
nn Re eneVee at reAior Peas mt dus ras 

qualitatives, 
a CON 2. 

Adresser lettr: té. CV (minimum 3 ans d'erpétience 61 ésbinès d'études). Adressez votre candidature {lettre manuscr., C.V. et photo esser lettre manuscrite. CV. photo sous réf. M/ ë e SE 
à la Sodéré AUXIGEM - 2, rue de Messine - 75008 PARIS. ! LTA St Lazare 38, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui trans: + E nan À photo + prétentions à : 

13 PARIS. . 

u 2. A jon immobilière 1806 colisborateurs dont 

m leader mondial ŒM 4 dun groupe textie de grande notoriété, _ res) geo amd et dans les directions = 
E 0 Enstri En nous cherchons pour notre établissernent proche Lil jonneties) liée à un groupe financier de premier 

de l'audimétrie opérati E. 
E e BAM de Troyes le futur MM plan, nous créons le poste de ne --# 

M Groups de recherche marketing présent sur 4 continents, [FE] EE : ble es 

D noue ve D directeur Eux responsar = nu À : HE 
E national de 1 000 audimètres. Nous cherchons pour Paris ER ; ns. = _ communication, H/F, 

dé de notre centre d'expédition RAR EE = 
M unstatisticien, H/F, + + 190 000 F+/an - 

180 000 F/an v préparez à prendre en main une unité de IE HI Sous rautorté de la direction génièréle. vous éleborez et H 
_ eu 30 000 m° Vous oz un flux annuel dé plus de EE mettez en œuvre notre poHique de coraunento uns dE = 

Œ En étroite br cd le onvica (niormetique, vanne CT As Vous dirigez et E E re deu Den des produits H 
contrôler, maintenir la représentativité du panel et garanti | stance cn F5, PTOM diffusion 

 vaidié statistique des résultats. Votre mission sera aussi MA A 30 ans environ, ingénieur Arts et Métiers, IDN ou LE Rouière PRE pr à “. | = 
contribuer à la réalisation d'études socio-économiques M saivaent vous avez démontré vos qualités ME MN À 20 ans minimum, de ï vous avez 

: Érrcpire 2 ayant déjà l'expérience des techniques fi} pi Eh ane era Vous en LP ct ER “sc ïi ia fonction. Votre rigueur, votre Æ 
tr " D f +] ns une nsabi ä vatre 

E ne et des études médias, vous maîtrisez Æ E ps retaper respoi E = enthousiasme, es rat d À + 

Œ Moi décrire à Mre MC. TÉSSIER, (réf. 5199 LM) MM Mec d'écrire à J LE CALLOCH, consuitant, (réf. 5181 LM) [XD Merci d'écrire à Mme M.C. TESSIER, (réf. en . mn 

LEXANDRE, TIC S.A.! ALEXANDRE TIC S.A.| NM ALEXANDRE TIC S.A. B ENCRES 60 ne EN fn ne ve) me EN PE ANRREE à 

LOVE, CONS 

à eue  Ligemer pre À rue mi, Sn et 
EE Parle cé te! PA 

Fer SGA RATE. RU Rai A 
146 Ref AE de qui GE Rene on 

.:cumentaliste 

a me tode Enx 

EUR TECHNIQCE 
ILNCE FROFÉSSI 6 

eue de: 



Lamaumese ie 

ess Le Monde @ Mardi 16 février 1988 27 

HESSSNRURRR Re 
RSR SE mac rholniere DOS cos. 
M cures À rocre sabge à Pare 324 et Gore 
Miles. 50 à 01 giaupe Éra. 
RE ES Séberts 4 ETS de 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

; | ; 
: Un important groupe français (CA FF 2 Mülliards - 1 600 personnes) responsable : Consultant en organisation | | D re 

commu nicatio nu, È informatique Directeur de Communication 
490 009 F + ;an nes X, ESE, ENST, ENSIMAG, ENSHEIT, INSA et de Personnel 

= pop le is —_ Dépenses die Débutant ou déjà expérimenté (2 à 3 ans dansuneSSiou Paris Salaire ie rm un cabinet d'organisation), vous avez une bonne Homme de contact et d'organisation, ka persome sé chargée de la gestion du personnel et des carrières, du nes DE 
formation, de la paie et de La communication des informarions internes 

plus, Ainsi qu'extemes. 
Après une formation rapide à nos outils (méthode | | De formation ESC ou similaire. le candidat justifier: d'une expérience de 

Hattnché à La Direction Juridique et Fiscale du Groupe, son rôle sera 

Sa te lo Diiecri ini tee: et de Fees echo G ES El pour répondre à toutes ques 

— externe, pour agir en mniéde <chnse pete pueret "opératicanals. 

Une expérience rss de Sent mévtem dene un poste pobrvalen. Merise...), vous participerez à des opérations de premier -…… 42 8ans dans la fonction personnel (bien qu'une expérience dans d'autres Fer 2 . s tion . ; et mme : Fe” ] seu tabs Lu poit an ein da e 12e dnpeumier plan, soit dans un cabinet à An où Vous ourez une large part d'autonomie etla Pass domaines sera considérée). Un anglais courant est essentiel. 

Les con: lité d'accéder rapidement au management d'équipes. Grâce À la croissance rapide du groupe en France el à l'étranger, des 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. F.115.87/M responsabilités de plus en plus internationales seront à envisager. 
à notre conseïl Critère 19, rue Pergolèse 75116 Paris. 

Critère 

Fiorien Mantione st 
créé en 1976 et 

Comacter Ivor Alex au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + té + 
rémunération actuelle à Michael Page Executive, 75008 PARIS. sous 
réf, LA 1378 MO. 

Michael Page Executive 
Paris.Londres.Amsterdam Bruxelles. New-York_Sydney 

DISTRICT URBAIN DU SUD-OUEST 
recherche pour une durée de 18 mois 

UN CHARGÉ DE MISSION EXPÉRIMENTÉ 
AUPRÈS DU PRÉSIDENT 

Missions : 
® laciliter les relations au sein du district : 
e participer à la mise en œuvre el au sub de projets à caractère Ioeal ou natio- 

. Aorer te cahier des charges d'un plan global de communication. 

Envoyer CV. «t prétentions à à M. le Président du District du Grand-Rodez, 
P. 531, 12005 RODEZ CEDEX. 

Renseignements :\ëL. : 65-68-42-93 - M. le Secrétaire général. 

Conseil en Recratement-Formation. 

implanté dans 8 villes recherche des fran
chisés 

Directeurs cabinet conseil 
sables d'une région administrative, ägés de 30/40 ans, les 

but diplômés bi "ensei
gnement supérieur, auront une

 expé- 

rience commerciale et/ou de recrutement et uk volonté de che! 

. d'entreprise. Ving! franchisés sont prévus pour 1992. 

Le Groupe EM.L. actuellement en pleine expansion, et situé sur un 

marché trés porteur, leur offrira une structure efficace de formation, 

d'aide au démarrage et d'assistance permanente. 

FLORIAN MANTIONE enverra personnelleme
nt un dossier complet 

aux candidals Jectionnés et jes in lave à consuher sa propos ion 

rélérencée LR 288 Z sur le Minitel 
: US code DPTEL pal 

Merci d'envoyer votre CV + photo à : So rue de 

CL 
D SORDEAUX CLERMOND:Fé GRENOBLE LA ROCHELLE 

MONTPELLIER PARIS TOULOUSE 

La société a pa, RrBce à son renom, développer complémentaire 
ment à son.céiéan dé Magasins, un réseau de Franchisés, Pour 
accroùre le déjà performant, nous 

ns à po fx gestion (Achats, 
a rs 279 SMS PRET MES mare mu: 

+ PAfre ME VOA Lt vante =: 
FF her 

Mae ae dome fe ot fu de À mt 
FR € free ais MSA Sangles à 

# AEDU PA 
he PÉTER oo caeetpe | ee DIRECTEUR 

DES AGENCES 

ci ml Er We 15 pétinipes eee por de en i 

ETRANGER, un collaborateur leur ë 

"TECHNICO COMMERCIAL nr 
POSITION CADRE V 

Filiale d'un 
DEP. 

Eilial nt. termationa 
située en be etes Ee-0 u tomme 

Documigntaliste 
Rapporlant au Directeur ëu “département, vous aurez pour 
mission de constitueé des-dossiers bibliographiques, de 
gérer les bibliothèques et de diffuser les informations 
sélectionnées. . Pour. réussir, vous. avez une maitrise 
scientifique (biologie ou peints pol complétée par un 

iplô lez une première 
tion. Vous avez une 

Sonal {minimum 5 ans}, 
- un excellent contect clientèle, 
l'anglais courant (autres langues appréciées). 

Votre mission corslosra à assumer la marise de La section Gocumentire at 
M commerci 

Adresser lenre manuserie, CV, PROD 8ù prétentions, sous la rét.175/LM, à 
O.C.B.F. SERVICES - 66, rue de la Chaussée-d'Antin - 75009 PARIS. 

OT pi 

“Diplômés d'une École de Commerce, borne 
d'ou moins 35 ans devront avoir 

Pour une première rencontre, merci de d adresser votre 
dossier à Claude Jacquemain sous référence 730/M. 

Responsable service après-vente 
et pièces de rechange 

pour société électro-mécanique fabriquant des groupes électrogènes 
100 km Paris. 

Responsable d'une équipe de neuf techniciens, le candidat doit être 
ATTACHE DE DIRECTION CHARGÉS 

attiré par l'aspect technique et commercial de Îa fonction et avoir des Cut DE CLIENTÈLE JURISTE | DR ee De ee ÉTABLISSEMENT 
IMMOBILIER Envoyer sous m 8407 = - LE MONDE PUBLICITÉ -_, FINANCIER 

, rue de Monttessuy, 75008 PARIS. recherche (AcmsEaRons et Collectivités 

POUR SA FILIALE Aéreser CV. dronoogique photo 
CRÉDIT-BAIL ions à : 

CHANEL | “orme à l'attention de 

PARIS 

| Privé: 
Droit et de la négociation immobiliès dans une société immobilière ou de 
gestion, ou encore vous avez expérience de la-rédaction des actes dans 
Une étude notariale, - 
Nous vous proposons, d'une pile Boilfiper ou développement de notre 
parc immobilier en fincfisont ka conclusion des contrats, et d'outre part 
NE De 

Biou 

Leader sur le marché des produits de luxe parfums et cosmé- 
tiques, nous développons nos équipes et recherchons un 

Responsable 
des prévisions H/F 

Au sein du Service Contrôle de Gestion, et en Kaison avec le 

B.M.A. SERVICES 
(Filiale de B.M.A. - Banque de marchés et d'arbitrage) 

RECHERCHE POUR ÉTOFFER SON DÉPARTEMENT ADMINISTRATIF 

eo LE red DU BACK are ayant por 
mission l'animer une Pr need ges a der a MESPeEE 

Leu, ose maté ar demon 
financiers, diplmé de l'enscignement supérieur Le 
ne de sn dia Taptiec (Ur md Le 

votre cardidaturéa :HÜRRERANCE SA, sous réf. DG ©, Direction 
Panama, 3, ru ago, BD18 PRE, 

SINGER 

des Socilié lcio-mécalis que de groupes électrogènes 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
10 ANS D'EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 

capable d'êre le support technique de l'entreprise : 

— Sur le plan interne pour le’ éveléppement c lu p: î 

— Sur le plan externe. .en.appai technique à la vente pour les 
projets d'envergure. . | 

Envoyer CV ef prétentians sous n° 8406 : 

- Le Monde Publicité. à, ue de Monttessuy, 75007 PARIS. 

équipe prévision 
nouveautés, looks), le pitoterez et le ferez évoluer. 
Dans ce cadre, vous apporterez à la logistique toute mformation 
relative au plan de production, ferez la synthèse des prévisions 
.(cfient et ligne marketing) et analyserez les distorsions entre 

on ps 

De lomnation ESC, Dauphine ou ivalent, votre 1* rience . 
dans une fonction semblable eu écho von 1e spas . Le D Sd ge doi aura dix ans d'expérience, 
tique), votre ouverture d'esprit et votre goût de la persuasion - 14 

serori les atouts indispensables pour réussir dans cetle mission. UN GESTIONNAIRE ADMINISTRATIF DES 
SICAY juscifiant de cinq ans d'expérience, ayant porté si possible sut 
des SICAV d'actions étrangères. 

1 ENVOYER LETTRE MANUSCRITE ET C.V. TRÈS DÉTAILLÉ À 
"BMA. SERVICES - 109, rue du Faubours-Saint-Honüré, 75008 PARIS. 



FABRICATION DE MATERIEL D'INJECTION DIESEL 
1.800 personnes 

recherche pour son usine de BLOIS 

“ingénieur labo-moteurs 
: DEBUTANT 

ais i , Allemand apprécié. ; 
Ja Perse Mere aux 

ents de matériel d'injection diesel destiné au 
marché de l'auiomoble. 

ingénieur labo-moteurs 
EXPERIMENTE 

Profil : AM ou équivalent + ENSPM option moteurs, justi- 
fiant d'une première expérience de 3 à 5 ans si possible 
dans le domaine des moteurs automobies. Anglais indis- 

nsable. 
Mission : Rattaché au Chef de Service, H animera une 

pe d'une douzaine dé personnes (INGENIEURS, AT, 
PAGFESSIONNELS), chargée du développement de 
matériel d'injection diesel destiné aux constructeurs auto- 
mobiles étrangers, 

500 PME adhérentes ; 

adhérents. 

teur d'activité existant. 

C.V. et prétenti lutions de carrière internes. 

au Service du Personnel 
LUCAS CAV ROTO DIESEL 
9, boulevard de l'industrie 
NP 849 - 41008 BLOIS Cedex 

producteur Français de granulats (plus de 1800 personnes et 
1Smiliæds de CA) filiale du Groupe CIMENTS FRANCAIS, nous 
recherchons pour notre Siège de CARRIERES SOUS POISSY (78) 

… ASSISTANTE JURIDIQUE 
(Maitrise de Droit} 

Sous les ordres de notre Responsable Juridique, votra mission s'exercera sur 
l'ensemble des problèmes Juridiques de notre groupe. 
Votre expérience pratique de 4 à 5 ans minimum vous a donné le protession- 
naisme que nous recherchons en mabère de droit des Sociétés - conten- 
tleux- roi du Travait- contrats. Ë 
Votre compétence et votre rigueur intellectuelle pemnettront d'apporter 
assistance et consell aux différentes directions de nOR Groupe. 
Poste basé à Carrières sous Poissy (78) ? de Biens d'Équipements et Series a 1 rgustrie. 

Envoyez CV, photo, rémunération souhaitée sous réf. 2950 à notre Conseil: 

FMI RECRUTEMENT CLEVER - 
11 rue Liancount 75014 PARIS, Tél: (1) 42.20.69 29 

Un gpoupemient, qui assure la promotion et le développement 
d'une marque de service, intègre, pour assister son Directeur : 

UN JEUNE ADJOINT 
Diplômé d'une école commerciale. 

1 aura essentislement un rôle d'assistance et de liaison axprès 
de ses membres, en assurant la remontée et l'analyse de 
l'information (commerciale, comptable, etc...). 

1 participera également à la mise en œuvre d'actions de 
développement et de promotion 1 coordonnera notament 
certaines des opérations qui y sont liées (relations avec les 
fournisseurs, suivi de la distribution, etc...) 

Le poste est onvert et évoluti 

Adresses votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) 
sous réf. 917 à Chantal DHERBIER - PLEIN EMPLOL 
10, rue du Mail - 75002 PARIS, 

que ka route ? 

de al sr EE Me En 
HS no 

Société de conseil en nisätion, nous intervenons depuis 11 ans dans des entreprises (C.E: £ L qui RUE 
etou qui transforment leur organisation. 

Pour rêussir notre dé pement et maintenir La quai qualité de nos prestatiüns, notre équipe de 13 personnes 
recrute (pour 1988) 2 CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU ägés de 35 ans ou plus et ayant : e une culture élevée 
et une formation supérieure 3 cycle ou grandes écoles [comm., éco., socio. scientif,, …), e une Lrès grande 
capacité de synthèse, d'animation et de proposition, e une grande habileté . stratégique à à concevoir la conduite 
des changements et à faire évoluer les pratiques et les hommes. 

NOTRE METIER : concevoir, conduire, mettre en œuvre des des changements importer importants d'a isation, ef en par- 
ticulier : e conception et up en œuvre d'organisations nouvelles < peneurs pare ep sde 

Mulhouse, Rhénalu, CIN. …j, e préparation et acc t des cl ments techno! 
F9 hommes et organisation {Renault i, Vite, Glaceries Saint-Roch...) e déni tion de sante de déc ééor. 
pement au niveau d’une entreprise, d'une branche professionnelle ou ‘d'une région (Kronenbourg, Productiq 
300, Bassin Potassique, .) 

NOS OPTIONS : Analyser le travail réel. Associer les acteurs Mettre en œuvre des solutions assurant à.la k 
lois une productivité De et des grganisations qualifiantes œ. 

NOUS VOUS PROPOSONS : e la responsabilité 
globale de contrats chef de projeti, e un travail en 
équipe pluridisciphinaire sur tout contrat, e uné 
rémuneralion annuelle (300-400 KF} + parücipation 
+ 6 semuines de congés 

Ecrivez-nous (lettre mañusente + pholo récente 4 
CV + rémunération ant.] avant le 20 mars 1968. 

Documentation de présentation de notre enitrepnse 
et dé l'emploi sur 

© D a en 
UNITE FORMATION ET DEVELOPPEMENT DES HOMMES 

Formateurs - - 

D asecner: 508 

Les candidats doivent être aptes à : 
- définir, après analyse, des poliques ou des objectifs de 

- concevoir et animer des séminaires pour les personnels de 

= coordonner l'action des intervenants extérieurs : - 
- assurer des missions d'intervention auprès des organismes 

Une pratique de la formation des adultes et/ou une expérience 
professionnelle-confimée sont indispensables. Les candidats 
el no 

Les postes, basés À PARIS 15ème ciâis nécessitent des dépla- 
cements fréquents en province, Ponre pourvoir à la suite d'évo 

Les dossiers (lettre manusciite, . 
CV, photo - restituée - et rémuné- 
ration souhaitée) sont à adresser, - 
sous réf. du poste, au Directeur 
Administratif de Ja MUTUALITE 
FRANCAISE, 255 rue de Vaügi- : 
rard, 75719 Paris Cedex 15. 

220 personnes - 160 Müilons CA. - Rentabilité élevée 
Groupe en forte expansion - leader dans son domaine dés 

FERMETURES POUR BATIMENTS INDUSTRIELS 

CADRE DE DIRECTION 
Il assistere.la Direction dans l'animation et la gestion du 
réseau de vente en France (24, centres régionaux = 
40 commerciaux) et se verra confier des | 
cadre du dévgloppement du rs 
30 ans minimum, de formation 
démoniré:ses epacités de leader 
de gestionnaire par une expérience ras dans la vente . 

Fissl ra goals 5 

JP ‘de Co, il eura | 
\mercial mais.aussi - 

Écrire avec C.V. stiuation actuelle êt photo à : 
Direction Générais 

CE 1434 - 91019 EVAY CEDEX 

URGENCE -@- SUICIDE. 
Depuis 0 ans. nous lutins comtre le suicide. 

Voulez-vous nous.aïder ?. SC 
Saviez-vous que le suicide the, en moyenne, 83 fois par jour. un peu plus sai 

composée de bénévoles, noûre äsôciation centres" 
France) vienc d'ouvrir un nouvezm service £ 2. 
Pour être présents 24 heures sur,;24, nous avorrs 

Ecoutants BéüévOls" 
Vous souhaitez nous nos rejoindre ? Ecrivez nous. a 
URGENCE SUICIDE PHENIX, 36 rue de Uergovie 75014 PARIS. 

JEUNE DIPLOME 
Ingénieur ou Sup de Co RE 

Société Française EXXON 
LS Meara de À de CA Gers 7 à Tigar 

: EXON Le 1. 250 personnes dont 540 caches + 
mm—… jocherche un jeune cadre pour sa division 
CHEMICALS Polymères 
ESRRSSSRRRESÉE 

Elle lui propose de débuier sa camière ss sein 

souhaitons rencontrer un jeune Gplümé d'une école 
mm GE £e former au sui 
Dot et à l'atirietration des vertes. ce 

impérative, dune se La pratique de la langue anglaise est Poste basé À ia 06 

‘adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et, 
É Mers 'adrosser joue de cnddae, CV Gr ; 

EcoR SA _ EGOR 19, rue de Berri - 75008 PARIS 

BORDEAUX LYON AANTES STASSOURS RICE” F FARS 

COMTESSE 
"Responsable 

MERK immobilier. 
Ne et services 

CHBrer £Sénéraux 
MERCK SHARP & DOHME CHIBRET, fillale française du 
groupe sharmaceutique américain MERCK & CF, noure 
social à 8" s'écend sur 7000 m°? de bureaux. “hr . MUTUALITÉ 

RANÇAISE 

du portefeuille assurances (litiges, sinistres... 
Éd proc aun onnel 
expérinanes (MU 3:20 dans cena. fencsonh hérnme 
Em technicien, organisaceur et #ABIME 

Fi a irdperabe, 
attire nr, CV e phoro-sous référence H/SG à 

+ CARA CONSEIL 
36, avenue Hôche — 75008 PARIS 

Lire Cabinet Juridique International sl 

350. 000 F+ 

co 16 H/F 
Pour rejoindre une équipe. de premier plan et 

- travailler en étroite collaboration avec les Associés, 
H devra être polyvalent mails particuliérement 
opérationnel dans le domaine du droît des sociètés 
(restructuration, fusion, acquisition, etc.), 

ce réussie de 3 ans minimum dans une 
reconnue pour la qualité de son service 

Juridique ou dans un cabinet à forte notoriété exigée. 
Formation supérieure juridique et parfaite maitrise 
de l'anglais impératives. 
De 30 ans environ, Île candidat devra justifier de son 

. Sens commercial, autonome et organisé, et devra 
sovoir travailler en équipe: 

Ecrire avec CV. prétentions et téléphone privé, 
Gore une MR AS Pour réponse plus rapide) 

INRI conseil 
Danièle Chapuis. 

-13, rue Madeleine Michelis 92522, Neuilly. 

Paris - Francfort - Genève - Hong-Kong - Toronto 

grand besoin de 

Directeur Filiale France 
pe 380 000 + ‘ 

ün Challenge Commercial et Managérial 

Notre groupe (500 personnes, 500 MF CA) ‘nous créons & LYON pour regrouper l'ensemble 
conçoit, produit et réalise des mxilinires : * de n68 activités en France {10 personnes, 
chimiques à usages indmètriels. : . ch 30MF CA). 

en France, représente 70 % de notre CA. dans 
notre pays d'origine et s'appuie sur Un service mécaniques inétalhugi 
très poussé d'assistance technique’et de de 
recherche d'application. ns hab hprrentirnie étre a: 
Ouire cette mission essentielle, le candidat Si vous souhaitez occuper un poste de manager 
cetenu assurera la direction, de le fliale que.  eutoriume, 

Se na 
:Merci d'envoyer rapidement votre dossier de candidature à notre 

- 5, place de ie Gore de la Part-Dieu 69428 LYON Cedex 03 

“Roicnez U EQUIPE D'UNE 

1e rente Es 3 

-# scores Sans 
de est 0 Comm 
c one 

Auditeurs © 
URLS RE Le 

er 94 ACHYERE 48 no MS 

LA TR és 4 ws 

qe A 

REDACT EURS 
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ECTS Le see 
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Eine weitweit tätige, führende internationale Unter- 
ñehmensgruppe sucht für eine seiner Firmen in 
Deutschland einen 

CONTROLLER 
Nach einer Einarbeitungsperiode . von etwa 3 
Monaten in Paris erfolgt eine Einstellung als Con- 
troller in West Deutschland. 

Der Bewerber, etwa 30 Jahre alt, istDipL Kaufmann. 
Er verfügt über ausreichende Berufspraxis in einem 
industrieïlen Unternehmen, hat gute Englisch- 
kenntnisse und ED. Erfahrungen. 

Nationale und wenn môglich intermiationale Mobili- 
tät ergibt weitere Aussichten auf eine attraktive Kar- 
riere innerhalb unserer Gruppe. 

Ihre Bewerbung mit beruflichen Zeugnissen, 
Lichtbild sowie Angaben über Gehaltswünsche 

und frühestmôgliche Verfügbarkeit erbitten wir an 
AD'COM unter Nr. 5303 

; cite AA nee à ETS 

Ses. a Er + 
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‘Audit Bancaire 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, ESC...). 

Vous avez acquis une première expérience professionnelle en Cabinet ou en . 
Entreprise dans le domaine-de la Comptabilité et du Contrôle de Gestion. 

L'inspection Générale de la Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
recherche 

< À L] A [1 L4 

Auditeurs confirmés 
Vous serez chargés d'effectuer, seuls ou en petites équipes des missions 

sur l'ensemble des activités de nos Fédérations situées en province. 

Pour réussir dans ces fonctions, il est nécessaire d'être disponible 
(déplacements fréquents), d'avoir le contact facile et le souci de la rigueur. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 176/M 
à Dominique PETERSON, CNCM - 88-90, rue Cardinet 75017 PARIS 

Crédité Mutuel 

Pire Eden octbmges !- +.  <.: 
TAMS 

EHLOOO F € 

Juriste 
confirmé DE 

Vous seprez à Lune grande diversité dans les’ 

dossiers que vous traitez et à une forte euto- ik 

nome dans un Etablissement Finéncier de 1% : Siège et des filales parisiennes. 

ln» compétence que sur le sens de le négocie 

-perdciperez : 

+ à le céfininon de schémes directeurs de nys- 
tèmes d'information, 
« au développement de projets en relation avec È 
le département informatique et les chefs de. Corcssse 

proies utiisetæuns, ‘ l'Opére, 75040 Paris Cedex 01 qui trans. 
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EE = EC 
la consommation. 
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sur Filiale France
 

_. 380 600 
“ 
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we Cormnercial 
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«6 à 10 ans pour un senior. 

Cest vous nous recherchons. 
Ensemble, nous nous réaliserons notre ST EE air as 190 men 

EE d'un millard de francs avec une structure performante de 00 collaborateurs, 

te venene du précedente le recourement. 

candidature (lettre de motivétion, CV. photo et remuneration actuelle) sous " er tr rue SkFerdnend 75017 PARS, qui vanamera 

| REJOIGNEZ L'EQUIPE D'UNE JEUNE SOCIETE FINANCIERE. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Financial controller 
300/360.000 F 

de départ, à 
pourra atteindre 360.000 francs avec l’inréressement 

aux résultats. Ecrire à Françoise ORANGE eu précisant la référence A/4917M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 

19, Résidence Flandre - 59170 CROLX - TEL 20.72.5225 

Aïx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

BEUBRE DE SUNTEC 

Adjoint directeur 
contrôle financier 

(850 salariés, chiffre d” affaires 1,3 milliard de francs, quatre éxablis- 
aies re che le nuire den deson service corde fmancier. 

un premier temps du lancement et de la mise en application de prog is de comptabilité générale, 
à l'éaboration du bilan et des comptes de fin d'année et 

en place de la 
miens per sperme 
supérieure de commerce, dralaire du DECS er possédant au mains rois ans d'expérience de l'andir comp 
ble en cabinet on dans un grand groupe. La rémunération, foncrion des compétences, saura 
didars de valeur. Ecrne à À. DAVID en précisant La référence D/292M. A Mal da té onde Pa) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 

Aëîx - Lille - Lyon < Nantes - Paris - Surasbourg - Toulouse 

Responsable administratif 
Banque - 250/300.000 F 

Bordeaux - Une à taille humaine, réputée dans son secteur et membre d'un groupe bancaire inter- 
ional recherche administratif Bordeaux 

calibre 
CELERIER en précisant la référence A/R 9343M. (PA Minitel 36,14 code PA) 

PA 
‘PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 

3; me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TL 47.47.11.04 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

MEMBAE DE SYNIEC 

Premier banquier des jeunes, 
le Réseau des Caisses d'Epargne vit à l'heure 

1992. européenne : 
Pour sa Direction de l'Animation-du Réseau, 

le CENCEP recherche un 

Contrôleur de gestion 
e Vars erpéence vou a pris de metre en place c d'aimer des procédures budgétaires 
dans une entreprise à établissements multiples couvrant le territoire national. 
D apr mn ou ns nn ed DECS 

€ niériocutaur prléghé des directeurs fnanciers du Réseau et andmant une équipe de à à 5 per- 
gonnes, vous aurez pOur Mission de mettre en place et d'effectuer, au niveau national, le suivi de 
| ape crc RD ru rm PL GO 

les outils de gestion dans les étabissements en instaurant des procédures 
budgétaires et de contrôle de gestion. 
à En, vous rie des 2 0bees a cs eus Marc @ lie des rod de de- 
gnostic. 

.eVousd 

Merci de nous adresser votre dossier sous référence G 1837 ou transmettez-le à CV CADRE en 
composant le 3615 code JCM sur votre minitel. 

a. Jeon-Cloude fMourice Conseil 
tn 12, rue de Ponthieu 

75008 PARIS - 

PARIS - LYON - BARCELONE. 
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Après 3 ès d'expérience en cabinet ou en entreprise, vous pouvez entrer chez Nestié, 
mulinationale dé Togo imentaies compuart en France plus do 16 sociétés : SOPAD 

NESTLE, FRANCE GLACE FINDUS, CHAMBOURCY-LA POCHE AUX FEES, GLORIA — 
Vous assurerez dans son service français d'audit comptable et financier, la supervision de 

narbonne 
sociaux... ainsi que des opérations plus ponctuelles lées à La 

vie du groupe en France. 
Votre formation de niveau Grande Ecok + DECS et votre expérience vous permettront de 
réañser ces différents types d'intervention. 
Vous aurez uliérieurement des opportunités d'évolution professionnels au sein de l'ensem- 

votre dossier de candidaiure à Alain Girard - Direction du 
Personnel - 17, Quai Par Domer E26Le Coubeicie Cadet eous 166 A1. 

SOPAD 
Nestie c'est fort en réussite! 

Nous pommes une Banque régionsie de tee naze 

ROTÉE AMBITION : SATISFAIRE NOS CLIENTS EN 
LEUR PROPOSANT DES PRODUITS ET SERVICES 
COMPETIMIFS ET DE QUALITE. 
Dans ce bus, notre Oecion de rOrgarésedon ex de ie rganisateur, 

spécialiste de la productivité 
Ses missions consisteront à : 
RS de barque en ma Commerce, di 

négie de banque en matiere éventuellement compl 
productivité et mettre en place 

W 
BANQUE POPULAIRE 
DE LA REGION NORD DE PARIS 

Ssbcom 
anque ‘Centrale 

B des Coopératives 
et des Mutuelles, 

2" Groupe GMF. 
Pour notre DIRECTION 
DES AFFAIRES FINAN- 
CERES, nous rechercho: 3 

Contrôleur de gestion 
bilingue allemand 

1 phase : ALSACE ; poste définitif : PARIS 
a 

A Gr RES TE PO 68 Me reine eori Coutrèine de avion. 
Son activité comme: Alsace. Il devra, en équipe avec les responsahles locaux, définir et mettre en piacs fe futur système de contrôle de gestion de l'usine. 
Cette mission accomphe, à rendra sos ses fonctions défini niives su siège à Paris (92). Sa mission ser : l'animation du contrôle de gestion dans la société, la gestion 
budgétaire, le développement lent is EL la maïson-mère. 
Le poste pourra évoluer vers des responsabilités im 

nn Toma économique up up dec, où ira bonne expérience du contrôle de gestion, acquise de préférence milieu nternationsl ; 
eux méthodes modernes de gestion dans un contexte industri De ccpines du core de cum, ace de préfrenes roue ; homme de ä 

dialogue, Érn d'équipe ; volonté d'évoluer dans un milieu 'ntemeorel motivant. 
Le poste sata rattaché d'la Direction Générale en France. Pour les ralations avec la maisor-mère en FA. la parfaite maîtrise de la langue allemande est 

Merci d'adresser CV. + lettre manuscrite + photo, sous la référence 2808. 

Klaus W. Hertorich @ 44, rue La Boétie 
Conseillers de Direction ‘75008 PARIS 

franco-allemande Téléphone : 45.63.49.24 

interconseil 

Herbert» France S.A. 

SEP un des Big importants groupes incustriele peinture 
res 

ASSURANCES  VCTORE 

HT 
JEUNE INSPECTEUR 

COMMERCIAL COURTAGE | MRC 
DE GESTION 
De formation supérieure bénéficiant ns re DUT où ESCAE) b mass 

connaissance 49 Li imngne cllestande of de l'outre-mer 
tique. 

tils pour contribuer 
Ep e pqeé Pot 7 
boration des budgets et au. 
saivi de leur 

eds former courtiers et collaborateurs à n0S produits et aux tech 
niques de vente 
e du contrôle 

Nous soubaitons rencontrer des candiiäts motivés par un posts 
des capacités d'adaptation, des qualités de 

contact et de l'imagination. 

Formation supérieure souhaitée (ESC, mabrise Ge sciences éco) 
vne Fretnière expériance commerciale serait appréciés. 

Bleu Publicité 

VICTOIRE - 52, rue de la Victoire - 75008 PARIS. 

SECTEUR PÉTROLIER 
Fikale de l'un des plus grands Internationaux, 

CHEF COMPTABLE 280.000 + 
de Patron de l'équipe comptable (ane quineine Et 

Pour ce poste très évolutif (la 1° étape d'une carrière 
dans le groupe), la trentaine, Éléméd unes Spenn 
res et DECS en poche, vous avez une expérience signiG- 
cative en cabinet et/ou entreprise. En ples de votre goût 
pour l'informatique, vous parlez anglais. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo) 
ou rirence ALAREG. L'-CREQM: qu fraers ce 
dossier en toute confidentiali: 

Coopers ers à Lybrand ass associés 
56. RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 

Audliteur interne 
260-300 000 F 

Un des tous premiers groupes industriels fronçais de renom inter- 
notional recherche un Auditeur inteme et Organisateur, 

complète d'organisation 
des comptoblités de la Société-Mèr et des Holdings qui lui sont 
rattachés. 

4 effectuer ensuite des missions d'évaluations finoncières dans 
le cadre de cessions, achats, fusions d'entreprises, et d'audit 
oénéral des comptobiités des fiioles tant en France qu'à 
l'étranger 

208 cou mous 20 0e CP SriPe EC SPAS cie 
Commerce (HEC-ESSEC-SUP DE COEP Eco-F), à justifie d'une 
expérience d'au moins 2 ans d'audit, acquise au sein d'un 
grond Cabinet intemationci. La protique courante de l'anglais 
est exigée. l'allemand souhaité. 

SyMie CATHELAIN vous remercie de lui odresser votre candidio- 
ture. qu'elle traite confidentielement, sous référence 8805 M, 
au 7. rue de Monceau, 75008 Paris. Tel. (1) 42.89.1025. 

Dans le cadre du développement de l'activité marchés, 
nn rh Paris Bee, 

AU RESPONSABLE DES MARCHES 
irrenviendra principalement sur le secteur obligataire qui comprend : 
À geson des OMCVA à voaten cRgoos Fr 
© les transactions sur le marché secondaire, 

marché primaire, 

A'paricper égaement à l'achité mésorete Hans et au montage 
d'opérations diieruèle. 

Profil recherché : : 
acquise dans service trésorerie e première expérience un d'entreprise, 

banque ou 
patate 4% Ceruie, HE, ESS, ENSAE où AcLaire. 
Compétences requises 

STORE ne pu nan e# ; 

e wæmpérament 

e connaissance et Ltiisation de la micro-informatique. 

- Mer d'adresser vos dossiers de candidatures, CV. lettre manuscrite et 
LICHALU phot, s'réf: PP 44 à PIERRE 

10. rue de Louvois -.75002 PARIS qui transmeura. 

JURISTE SOCIAL : 
IL S'AGIT D'ASSURER... 
Quoi de plus normal dès Jors que notre groupe compte 
parmi les plus importants de son secteur d'activité ? 

Rattaché au Chef du Personnel d'une importante unité 
Parisienne, vous assisterez celui-ci principalement 
dans les domaines juridiques et sociaux. 

Jeune juriste de formation (27 ans environ) votre 
: expérience (2/4 ans) en rem d ou en cabinet vous 
encourage à postuler valablement. Cette expérience a 
aiguisé vos qualités d'analyse, de réflexion. 

Vous estimez qu'un travail d'équipe profite à l'ensemble 
de votre mission ef vous souhaitez, à terme, élargir 

. votre champ d'action dans la fonction personnel. 

Merci d'adresser votre CV accompagné d'une photo et 
d'une lettre mentionnant votre salaire actuel sous 
référence 137 XZ à notre Conseil HB, 66 avenue Victor 
“Hugo, 7516 Paris. 

ë 

i 
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Notre client, me sociées française (CA +3 Mülliards de Frames) de - 

Responsable Administratif 
- et Financier 

Paris Nord 300 KF 
Le candidat, après une période d" intégration et de formation de quelques 
SE Ce 

De fommation mupéieur de 1ype Ecôté de Coumerce où ingéoieur, 
‘complétée par un DECS, le candisiat retenu, 196 de 30/35 ans, aura acquis 

-une solide première expérience ‘en entreprise, Ayant un bon niveau 
d'anglais, il sera dynamique, onvest et aura de réelles capaciés relation 
neños. Cote fomciion ne sera accobelhle qu'à une pecsotine accoptaré vs 
certaine mobilité géographique à court weme, 

Comacter Christophe Aubry a (1)40:70.00.36 où aitresser CV + n°04 # 
rame rer ln as lemme op 
75008 PARIS, son ré£CA 1140 MO. 

Michael Page Finance 
Ent Lonre nden Doneles New Vis 

Spécialiste en 

X, Centrale, HEG 
Participez à la création 
etàalamiseenplace . 
d’une Direction Financière... 

_en qualté de Directeur Financier. Notre Jeune société de * 
crédit à la consommation, en fort développement, fait partie 

mational, 

Ms A sous référence 
48, rue St-Ferdinand, 75017 PARIS, DER mme 

Le développement des de marché d’une banque commerciale 
de taille moyenne nécessite l'intégration au sein de sa salle des marchés 

parisienne de nouveaux. 

Traders - Matif 
Options 

De formation de préférence scientifique, ils anront acquis une première 
expérience de ces marchés en France ou à l'étranger. Ils seront 
responsables de la gestion des positions de la banque et des OPCVM sur 
ces marchés dans une optique de trading et d’: 

Is seront à même d'utiliser et/ou de développer des outils d'analyse 
technique sur micro-ordinateurs. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser CV + n° 161 + 
actuelle à Michsel Page Banking, 19 avenue George V, 

+ 75008 PARIS, sous réf, EP 11 AD, 

LLLLLCEECOET ler eeehee ete Y 
GROUPEMENT INTER REGIONAL D'ETUDES - H ALCATEL “roman oeuneonanon DE D télématique et communication, Œ D uaermge mme yes _ 

DES CAISSES D'EPARGNE ° un mariage réussi EH (148 000 personnes, FF 80 Miliards, Joint Venture réalisée entre les 
de l'Be-de-France et des DOM-TOM (210 p.), divisions télécom de la CGE et ITT), implante un siège opérationnel à 

GIRETICE Lux pe ssl société performante de conseil en télématique E Paris (170 D et crée le poste de 
(15 MF] Riée à l'un des premiers groupes français de R 

le responsable de ET sen Chef 
notre département contrôleur de gestion = Comptable 
moyens de paiement RENE RCE p 

lanager un équipe 6 47 personnes els cha criques EOnpRDé anahtquer é he en . : rte 
Donne al les défendre auprés de la direction {nous vous erant eur Les écars, gérer Sorel _g 

Rte joniomemes et dimestmeen, dame Asie rire D répurement ds vous inerbancaire de Técompensalon ,, 

D TS Re RE Se D) ee Vous pe notion tres ban a Merci d'écrire à Mme M.C, TESSIER, (réf, 5196 LM) : : Ne ne se 
Merci d'écrire à notre consultante Mme MC, TESSIER (réf. 5194 LM) ALEXANDRE TIC S.A.| | coupable ECS minimum). Agé de 32 à 39 am, Jui d'u 

ACEXANSEE MIE 5.4. Lyon - omenoBte LE Mans TOULOUSE» srmseourc | I 
M Luo uso MM MEMBRE DE SYNTEC MN 

taportant fabricant équipements automobites en forte croissance, 

RESPONSABLE 
. COMPTABILITE 

È E T INFORMATIQUE 
Le mission : - assume les fonctions 

Merci d'adresser late manuscrite, CV, photo et prétentions, sous ia 
référence 810/LM, à notre Conseil 

A’Touche Ross 
Ro en en Rare era COPRe 

Es seront amenés à participer à des missions de consell pour … 
La eng rare Li Leg 

des institutions Financières, Distribution,  . 
industrie ot Secteur Pub. 

À: :  Diplémée Grandes Ecoles equal da er 
- sont débutants ou possèdent une 

Ê riad er 
tes perpeciives de développement au sein d'équipes jeunes 2 
et performantes, | 

À Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidaureà 
.Anioine RAYMOND - Touche Ross 

185, &v. Charies de Gaulle - 22200 NEUILIY-SUF-SEINE. . 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

comptables et informatiques, - effectue 
tâches, - assure pour son domaine d'action, la liaison 

è 
+ 
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DMC 
Se Empocant goupe Façon de soc tue (CA FF 8 Mis) 

Directeur Fiscal 
‘ Salaire motivant 

era pus 
fiscale du poupe et collabarera avec Les cotrôleurs financicss des filiales françaises 
pour sortir Les bilans fiscaux. 
Une évohtion mpide est à envisager, à La suite de laquelle Le candidet slcctionné 
prendra eu charge jo le planning fiscal da groupe 1 tous les négociations avec 

amtorités fiscaics, Grâce à la structure complexe et à La croissance extemne du 
De Cù RS FE ne do CEE ES de 
d'exercer ses fonctions dans un milieu industriel et intemational, 
Le candidat souhaité aura si possible une formation ENI où Danphine (Doctorat en 
fiscalité), une maîtrise de La fiscalité française et une expérience déjà acquise au 
sge d'un groupe international, Un anglais courant est essentiel, 

Contes Kvor Alex 20 (1) 40/70.00.36 où mire CV + n° 23 + rémenéraion a 
scmelle à Michael Page Executive, 19 avenue George V, 75008 PARIS, 
sous réL LA 1356 MO, 

Michael Page Executive 
Pasis.Londres Amsterdan.B: ruxelles.New-York.Syüney 

Contacter Michel Guinot au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + n° 61 + É 
réoumération actuelle à Michael Page Comptabilité, 19 avenne 
George V, 75008 PARIS, en mentionnant la référence. 

ed 

CRÉDIT CHIMIQUE 
Prenez en main 

notre Service Titres 
Banque du Groupe Péchiney, notre direction des Services 
Bancaires recherche son futur responsable du Service Titres (à 
l'occasion d’un prochain départ en retraite). 
Vous avez une connaissance pratique de l’activité traditionnelle 
Bourse-Titres et de solides notions des nouvelles opérations prati- 
quées sur les marchés financiers. . 
La fiscalité relative aux valeurs mobilières vous est familière, et 
vous avez participé activement à linformatisation de ce secteur. 
Vous avez des qualités d’organisateur et de manager d'équipe 
(animation, formation, 
Vous avez 35/40 ans et une classification Vi ou VII. 
Alors rejoignez-nous, Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Monsieur STAUB - DRSH Crédit es - i 
20 rue Treïthard - 75008 Paris. 

CADRE COMPTABLE 
Pour Paris, riveau DECS ou équivalent. Au ssin d'une petite équipe 

… Envoyer c.v. détaillé et prétentions à P. BERNOT, 
CARTONNERIES ASSOCIÉES . . . 

262, rue du Faubourg-Snint-Honoré, 
75008 PARIS, - 
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- ‘Nons sommes La 2 entreprise Sançeise dass 20txs secteur: * 
- les TECHNOLOGIES DE POINTE. HE 

re bn sect e ra ; d b J Pour renforcer notre strucrare nocs recherchons Le 5 

7 Asa à ess CADRE JURIDIQUE 
th Ingénieur diplômé, ans, er. Q DIRECTEUR GENERAL Eee | moment NISTRATIVE/FINANCIERE dans une banque où une Compa-  {' 

gaie d’Assurance de préférence et/ou vous avez des connaissances Lt sn? H/F v 
de la Bourse ou des valeurs mobilières et vous êtes prêt à donner qui accompagnera notre EXPARSION 
une autre dimension à. votre carrière en prenant en charge la tota- - 1988). 

350 000 F A DEBATTRE lité du Service Administratif de bientôt S0 personnes. 5 n Ten dus none 

La connaissance de l'informatique en tant qu'utilisateur avisé est indispensable ainsi que la connaissance pe “des cbliguons Légales en ps ie 
de l'anglais. ape 

Merci d'envoyer votre C.V., photo et rémunération actuelle, sous réf. 6375-M. 
à Mamrégies, 3, rue d'Hauteville 75010 Paris, qui transmettra à notre Conseil 

qui s'engage à ne pas nous montrer votre dossier sans votre accord. 

bourse, 
SA mdr 

apte Don ed joe Bec nou expérience en Fance 
ni Tnsn) 
“ Lisupervision du contentici, des contrats commerciaux du dép 
des marques et des assurances, . 
— le conseil juridique pour lacquisirion et la constitution de sociétés, 
caen bem rem uridique, il 

l'écanger). 

mr men | maîtrise æ une - 
E Atvilopiemanc eù/cû où chinct RrS : 

Dans un établissement financier. 
véritable patron d’un centre de profit ! 

© Nous sommes un Etablissement financier spécialisé dans le crédit court terme aux entreprises. Nous sommes le n° 1 sur notre mar. 
ché avec un chiffre d’affaires de l’ordre de 14,5 milliards de francs. 
Nous recherchons le RESPONSABLE D'UN DE NOS CENTRES DE PROFIT qui gêrera un portefeuille de 500 mifions d'encours, suscepti- D Nr je em 
bles de dégager 55 millions de recettes. et personnelles créativité, sens 
Si après des études supérieures (HEC, ESSEC, DAUPHINE.) et une expérience professionnelle dé & à 10 an réussie en Banque, en entre- pr ri an see : 
prise ou dans un cabinet d'Audit, vous avez le désir de : 

- diriger des hommes, 
- gérer le risque de nos engagements, 
- maintenir et développer une marge. - 

Prenez contact avec natre Conseil, Denis SESBOÛÉ, à qui nous avons confié cemte recherche en lui faisant parvenir un dossier complet. 
{C-V. lettre manuscrite, prétentions, photo}, sous la référence S/FPP/LM, et qui vous garantit toute discrétion. 

250000 FF, le poste est situé en proche banlieue sud-est de Paris. - 
Merci d'adresser votre dossier de cmdidature (Lente, CV, photo, 

…… prétentions) sous là référence LM 1502 à Maryvonne LABEILLE 

- Cabinet Panissod-Suhner 
Raymond Poulain Consultants 74, rue de ta Fédération - 75015 PARIS ‘ 109, rue de Turenne 75003 PARIS 

MEESCHAERT-ROUSSELLE 
File de ls COMPAGNIE DU MIDI note Société LEADER de 1a profssion BOURSIERE, animée d'une volorié 
d'EXPANSION et de PERFORMANCE recherche 

S ALESMEN 
«NOUS MAITRISEZ LE MARCHE. : . 

PASSEZ AL ACTION » 

Fed PME, SECTEUR DE POINTE _ 
ole en importer groupe induakiol fronçols 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Forection de type ESC (option finances) ou 
DESS Dauphine. 

- Epédae Signer de TES Ans: E 
1 ae cu io de nie 
contrôleur di confirmé en recherche de ao d'ongnome, hote Cine Poe 

Perd l'entreprise 
- sens du contact 
- puissance de travail. 

roc bord en Suson d'fci à dors fire a 
preuve ropidement de sa d'autonomie = 
Son évolution soi ouss ropi Éampontle pin = 
Merci d'adresser voire dossier de candidoture (CV, lettre | 
opel a sfréf. 35412 à CONTESSE PUBLICITE a 

: 20, avenue de l'Opéro, 75040 Paris Cedex O1, ke 
qui transmettra. ÿ 

Merci d'adresser votre candidature sous référence SA, en précisant vos motivations et E 
prétentions à à Bemard CEYROLLE - MEESCHAERT-ROUSSELLE - 716, bd Monimertre, 
76008 PARIS. _- Discrétion absolue _… . 

wacons Nous sommes k Direction Centrale 
de ta 

SOUS one qe Dee de: 
ares en 88, 17 000 personnes. au” 
Nous recherchons pour notre siège à PAIRES des 

Auditeurs Internes. 

Filiale d'un groupe important recherche 

EXPLOITANT 
COMMERCIAL JUNIOR | 

Le candidat diplômé d'études supérieures aura une première 
expérience bancaire d'un an environ. B sers affecté au suivi et 

‘Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions, sous la ‘ 
référence 176/LM, à O.CB.F. SERVICES 6, re de Chou 

a : 

sr) à Rérmge ùe Farae F (433: 

terme de cotre foncrion, vous serez susceptible d'évoluer 

vers un poste opérationnel ou fonctionnel au sein du Groupe. ‘ 
Adressez lettre manuscrite et CV détaillé à . L 

. EUREST - Service Recrutement - I4 rue | 

RE RE a A PRE | 

3 DELEGUES REGIONAUX Gare do pononnes 0 Fine apence emplotont we. pox NICE MARSEILLE TOULOUSE DST A tee tem paume et insäituñionne 
des relafions commerciales promotion 

3es snicet Mono Quprés de k cime An 

LS men ts 

Ieitre monüscrile, CV, photo et prétentions sous réfé- ‘ rence 71456 à PROUETS 12, rue des Pyromicies 75001 Paris 10L nie Résurur - 75002 Paris, qui transmettre. 

ee ve 
e © EL, | 

y responssbis de | 
un resper robe del 

5 + cu sut 3e a déarieees 

Lu era get So ve 
recteur Oo res 

- - tent 
Le 4008. den et % 

Fa, À sé de Eee { 

54 fehen de parcourue 2e 
Bar te Comte ds 48 2 

< ; cr ee the A gap On Py 

SE ee MORE et ce Haas 

.! res. Te FAR : 

ani, amener 

FOTIS rss 
CENSEUR 577 Teens 



 EXPÉRIMENTL 
Fe HE 

+ ME Mgr Bei <a 
Le de croiMamr cn 

Lames THERE ES 

Ms et - 
PE Sri ne à 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

| ae rech Er Page. 

Se res 4 LE ET 

de Haba siper 2 > TAUX 

Phbaroemieennae ar FRAagU se 

Auditeurs Internes 
ET D ENT CEE ie Te 

RSR Fer en den » Ds À 

A 

ECS 

qe tas eus 

‘GRANDE BANQUE PRIVEE A PARIS 

Four accompagner et appliquer cette volonté, nous cherchons : 

Un spécialiste 
approche globale du patrimoine . 

Nous avons mis av point une méthodologie d'approche pairimoniaie exhousiie : I devra l'enit- 
ch, former le réseau à ee re son aihection, ef lu-même conduire cette approche en dhection d'une 

De fornation HEC, ESSEC, ESCP, ECP... c' généraliste confirmé coton patrimoine. 
Connaisan la fabolté, le droit de 1e Émis, leon æn ini (Ré. 621) 

Un responsable de la documentation 
et de la microédition financières 

de F ble de la sora responsable de l'ensem documentation financière de je Bonus. of aura nojor 
pee) pe grôce à un système de microédition, qu'A 

près avoir analysé « rowrité » les Informations financières 
nos colioborateurs. . 

Depuis un dizaine d'années déjà, en usine, vous faites vivre des outils de gestion 
simples et efficaces : tableaux de bord, suivi de trésorerie, prix de revient, gestion de 
production sur informatique... Vous avez rapidement intégré le processus industriel 
dans votre poste et êtes très à l'aise avec le personnel de production. 

C'est dans le même esprit que vous prendrez en charge l’ensemble des problèmes 

Sloge me es dr de brin, conne vos, Bone da Comté de 

HR Cd approche 
pragmatique des problèmes de production et le côté direct des relations au sein de 
notre Groupe en constante expansion et très profitable. Ce poste est à pourvoir dans 
une ville de province à moins de 200 km de Paris. Vite ua dossier aux consultants de 
SIREN IQ SD MENU AE Co Ie pRmRenE ete téeesce ENTRE: an 
64, rue La Boétie- 75008 PARIS. : 

Sirca 

Gérer noîre croissance 
‘Accroître nos parts de marché grâce à une politique commerciale très ambitieuse. 
Optimiser la gestion de Fensemhle de nos dépôts répartis sur toute la Fance. 
‘lle est La mission que les Menuiseries SIRAM, spécialistes de la menuiserie, souhaitent confier à Jeur 

Contrôleur de gestion 
En Baison avec a Direction Générale, H assiste les vous êtes un homme de terrain 
responsables opérationnels des dépôts dans la 
détermination de leurs objectifs mme dans la mai l hoction Vous êtes particulièrement disponible 

rise de leurs coûts. poar de nombreux déplacements 

A analyse et optimise les procédures de gestion en Le poste est hasé à Cambrai 

a Ecrivez sons référence 801650/M 

Ts 
mi Énins Ai ces CR ro mme 1 CS 

- OTIS M Po crie Qi Pons DT 

Nos projets nombreux et ambitieux. Participez 
L'ASCENSEUR eux en devenant un: 

Chef de projet en 
contrôle de gestion 

importonts centres de profit et sous la responsabilité du 

nt Guion. Vous ouuer à GIucSeL, élaborer et assurer la mise en plo
cs d'un 

: nouveau système de complabiiié antique et c'ur nouveau fobleau 
de bar ain 

Â ambitieuse pour l'avenir. Do pie caainos Xiches opérer 
: y uooû au 

vous devez êhe ion d'une Ecole Supérieure de 

SC, up 9 Pan) ous GB ur 
pme mpétence 

‘| Merci d'envoyer votre dossier de 
Véronique 

candidature 4 

PARAGES, OTS, 141, 2e 00 Bonne FES Po 

. Vons avez déjà acquis une expérience similaire dans - 
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Le Monde, point de rencontre des grändes ambitions. 

Établissement financier parisien d'un groupe de services, naus recherchons un 

Jeune directeur financier 

Sn : j La e Fr e 

établissement de crédit 

Rattaché au directeur général, vous assurez le management de la direction financière recou- 
vrant, avec une trentaine de collaborateurs, les services de 
— trésorerie, encours journaliers de plusieurs milliaräs de francs. 
— contrôle de gestion, budgets de fonctionnement de l'ordre de 450 MF par an, 
- compiabilites générale et analytique. 

Indépendamment de ce rôle traditionnel, vous participez au positionnement de l'établissement 
par votre compétence liée aux produits et marchés financiers, ainsi que par votre dimension 
relationnelle. 
Nous proposons cette opportunité aux jeunes financiers de formation supérieure ayant déjà 
acquis une expérience significative en environnement bancaire. 

DBEUR, notre conseil, étudiera avec soïn et en toute À 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. er photo)que à 
vous lui adresserez sous la référence 8802. 149 au cabinet M.D.A., 
104, rue du Fauboure-Saini-Honorë, 75008 Paris. 

Œ. Conseil en ressources humaines. 

BANQUE Le Directeur du département de l'exploitation bancaire 
pour la cilentèle des entreprises, 

son adjoint. 

DIRECTEUR Hors Classe 
Véritable professionnel de la Banque, vous possédez Une ex- 
callente des produits traditionnels at nouveaux. 
Votre tempérament vous donne le goût des affaires. 
Vous recherchez toutes les opportunités permettant le 
développement de la clientèle de notre réseau à qui vous ap- 
portez votre assistance technique et commerciale. 
Vous assurerez des relations auprès d'une clientèle 
d'entreprises haut de gamme en vous appuyant sur les 
Départements spécialisés du Siège. 
Proche de la Direction Générale, cette fonction doit servir de 
mr 

Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à 
Anne-Claire MOINAS, Banque Hervet, Division de la Formation 

et des Carmières, 127, avenue Général de Gaulle, 92201 
NEUILLY, sous réf. MBAG. 

ADICOM. 

Nos liens avec un rare éièur de premier ordre augmentent le ohineial de 
notre société, une des plus performantes de la profession à Paris. Vous vous joignez à 
une de nos équipes de la salle des marchés, en vousorientant vers le marché monétaire 
(créances négociables, PIBOR, options PIBOR). Vous acquérez rapidement les 
connaissances nécessaires pour conseiller nos clients institutionnels, français et étran- 
gers, et négocier leurs ordres avec les professionnels de la place. Vous exercez, avec E 
esprit d'équipe, une activité qui devrait permettre des évolutions de carrière dans un LT 
contexte international. E 

Vous êtes âgés de 23 ans minimum, vous maîtrisez l'anglais et vous êtes débutants ou ® 
vous bénéficiez d'une première expérience professionnelle. 

Nous vous remerdons d'écrire, sous la référence E/4091, à notre nt: 
_ Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel, 

“ser SELECTION 
66, rue de Ponthieu 75008 PARIS . 

7 

Futur directeur financier groupe 
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IFFUSION 

CONTROLEUR 
. DE GESTION 

 LAROUSSE, céet d'abord un nom connu dà tous. un label de sédoux, 
dufité, LAROUSSE DIFFUSION (spécialisé dans la vente directe), co 
sont des-colections prestigieuses et récentes : le Grand Larousse 

Eee er Se tin 
Beer gl q pate paper lereet bord. Sa fonction 

déciarations pore également sur la comptabhié générale du Siège, les 
Ecaloe étles situations mensuelles. Le conirble'des comptes et résultais 
des agences lui permet de vellr au bon respect des procédures. 

première expérience en contrôle de gestion ou en audit . 

late de canddare, CV col, photo et rémnnéaton | 

Les Hommes de Tête 

JEUNE omômé | 

UREZ LE CONTRÔLE 
DE GESTION DE 2 UN

ITÉS 

lg notre Direction Minie
t Micro hformafiqe- 

équivalent, 

Merci d'adresser voie ne gs de condi $ sous 

Qettre, CV, pl TURPIN 70 re à: Mortine 
référence } nnel 

Sociéti té d'ASSURANC
ES IARD 

InPOGherche pour so
n siège Parisien, le 

RESPONSABLE DE SON SERVICE 
ÉTUDES DES RÉSULTATS 

DES a. DE PROFIT RÉGIONAUX 
pe io 
porn dE à mé 

marc forget 

et associés ceforpe 
10, ruc de la Victoire, 75009 Paris. 

Très important SrOUPE français de communication 
recherche 

Responsable de la Coordination 
des Comptes Consolidés 

Votre rôle : born mie en pce aus es irons cop bs des soc du groupe 
Mae iciee due Li MEL nee Des de consolidation des comptes afin de présenter à La 

Votre profil: Dern péie votre  péns ecoroai au én d'entreprises 
ou de cabinets, vous conduit à devenir un organisateur qui choisit, harmonie les techniques, élabore et 
fait appliquer les procédures. al 

ane CRE rot à malier ar ‘que la pratique courante de 

7 à NS 

Converse qui traitera votre dossier en toute 

* Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, et et prétentions sous réf. 2011 à notre conseil : 
CONCEPT RECRUTEMENT 2 place André Malraux 75001 PARIS 

“Coral at recr test Réncir 

FINANCIERES 
L Direction Financière d'un Groupe industriel - 

international recherche un cadre pour l'équipe 
chargée d'assurer le contrôle financier des filiales 
françaises et étrangères et d'élaborer le Plan Financier. 

De formation supérieure économique et 
financière (HEC, ESSEC, Sciences Po..), ou diplômé 
d'une école d'ingénieur + formation complémentaire en 
gestion, vous avez 3 à 5 ans d'expérience acquise au 
sein de la direction financière d'un groupe international 
ou dans un Cabinet d'audit 

: Vous parlez couramment l'anglais, si possible . 
l'allemand ou l'espagnol. 

Votre goût des contacts et votre sens du travail 
en équipe vous assureront une rapide intégration. . 

Le poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser candidature (lettre + votre 
CV.) sous référence 102/M, à CURRICULUM, 6, passage 
Lathulle, 75018 PARIS. 

Œcole de Commerce, DESS Banque 
Finance, etc.) 
Vous serez chargé, après une période de 
‘formation, de l'étude des dossiers de 

A 'wrme: Nous pardigeree eu sun 0 
relstions 

d' 
de candidature, s/réf. S220/M,E : 

PYTE 
S3, aveaus Victor-Hego - 75116 PARIS, 

. ei trensmettra. . 

(30 ans environ) - 

Deb's 

BANQUE LOUIS- DREYFUS 
AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUS FT A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 

: JEUNE SPECIALISTE COMPTABLE À FORT POTENTIEL 
Par 

propre. 
Pour ce poste, en rapport avec tous lec secteurs de la 

, méthode mais auaci un très bon sens des 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV 
Personnel de la BANQUE LOUIS DREYFUS - 6, rue Rabelais, 75008 

MPORTANT GROUPE 
LEADER DANS SON DOMAINE D'ACTIVITÉ 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION COMPTABLE SON 

Futur responsable 
comptabilité 

Chergé de la coordination et du contrôle de l'ensemble des Kavaux, à 
la direction du : application rigoureuse des 

trente 
En Baison avec le Directeur Comptable, à 

la mise en place de nouvelles structures pour 

Agé de 28 ans minimum, diplômé d'études supérieures (bac + 4) et titu- 
laire du DECS, une expérience significative d'au moins 4 ans dans la fonction lui 
assure une parfaite maîtrise des techniques comptables. 

Ses capacités à manager une équipe, son prolessionnalisme et sa rigueur 
lui permettront rapidement de s'imposer el d'évoluer au sein de notre groupe. 

ne te macan CV, nE 3 préerNces à Carr TLsenoe, 
129, rue de Turenne 75003 Paris, sous 

ABB Petercem 
AA RER NON BONER 

électrique 

Te de nn so 
recherche 

ontrôleur 
de gestion 

Rattaché à la direction administrative et financiere, vous aurez pour 
principales responsabilités : 
-l'élaboraiion et le suivi des budgets, des tableaux de bord et l'analyse des 
marges et des résultats, 

- l'établissement d: es reporting 
- de participer à là mise en DLSe d'un système de comptabilité analytique. 

De formation ESC, maïtnse de gesuon + DECS... vous justifiez de 5 
années d'expénence acquise en muheu industriel. 
. maïtnse de l'anglais est impérative. 
le connaissances en micro-informatique seront vivement 

et prétentions à la Directron du Personnal - 61. routede 
Es Cao pres EST cedex. 5 

importante cts 
d'électronique 

CONTROLEUR DE GESTION 
Vous serez chargé de l'établissement du budget de la Direction dont 
vous dépendrez (système de contrôle de gestion décentralisé), du 
suivi et du contrôle budgétaire mensuel et annuel. de l'analyse des 
écants et des propositions d'actions correctrices, de l'analyse et défi- 
nition des prix de cession inteme, du calcul des marges e1 du 

Vous avez un niveau Mainise de gestion, type Dauphiné complété 
par 2 ans d'expérience du Contrôle de Gestion. 

L'anglais courant ainsi que des qualités certaines de communica- 
tion sefont des atouts indispensables à le réussite de cette mission. 

nee LOUE core: lettre. 
gs nee nm te 

HAVAS CONTACT - 
1 Place du Palais Royal - 7500! PARIS 

.. qui transmettra. 

HAVAS CONTACT 

et Benque jes ecticomaires, 

Moro ot Prétentians à La Diroccion du * 

EARTTA 

# COMTESSE TELEMATAQUE : [1 42 08 1085 ou 36.4 Code: CONTESS 
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Secteur bancaire 

CHEF D'AGENCE 4F 
Finistère 

nent 
Représentant 
équipe. à aura pour tâches 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez quelques années d'expérience 
ef organisation, comMptobilre, contrôle de gestion. audir. 

Au sin dune équipe phicapinoe de quoité; vous inrervenez dans roures les 

Le groupe ESN c'esr 97,5 Mds 
de froncs de CA, dont 40 % 

Pour réussir dons ceme mission, vous allez les qualrés de méthode er de synthèse 
à celles de céotMiré et d'imagination, 

L'oudit Interne par sa richesse et sa variété, por l'expérience approfondie du 
groupe er de ses hommes qu'il vous procure, vous permettra d'évoluer vers des 
fonctions opérationnelles de hour niveau. 

ou ste roncones poux ce poste évolutif des cancidats gi ce 
l'ensoignement 28 ere micinum, dpémés de 

#on bançaire, uns expériences de 3 à 4 années 
acquise dans le secteur bancaire à co même niveau da responeabiités. 

La réussite à ce pose nécessite une certaine autorité naturelle, un sens 
relationnel développé, convaincre. 

Merci d'odrer VOIE COniieeire pou rér PPS AL'eN prkcint Vare rémunérotion actuelle 
ol à BSN, Service Recuremens Codres, 7 rue de Téhéran 75381 Poris cedex O8. 

LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
À merci d'adresser loire lettre manuscrite, C.V complet, et rémunération 
% actuel sous référence M 17/2046 G à : Fe 

EGOR OUEST La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche un 
15,rue Charies Monselet - 44000 NANTES 

chargé d'études financières 
TU HF A sh une pate équipe, vous policipe-  Rigoureux et doté d'excellentes capacités ——— 

rez à l'analyse et au montage d'opérations  d'anaiyse, vous souholtez exercer un méfier 
financières ou bancaires sous tous leurs qui salistasse votre goût pour les études et 
aspects juridiques, comptables et fiscaux les opérations financières. 

Le poste proposé vous permettra d'ocquéiir une 
as une formation Grande Ecole de 
Commerce ou fomota unMessitaire équi ‘ès solide formation aux techniques finan- 

PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASEQURG TOULOUSE Ê 
BELG/LE DEUTECHLANC ESPANA GREAT-BRIEAN ITAUA PORTUGAL BRAS CANADA 

. LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIERE 
D'UNE IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE UNE) 

CONTROLEUR clères et bancaires et offre à lemme de lorges ë 
valente, vous ovez acquis une PREMIERE À Ÿ L 

mn. A LA +) ) À SE EXPERIENCE où vous avez Géveloppé vos possibilités d'évolution au sein du Groupe. à 
connoissonces compiables ef financières Merci d'adresser vos CV. et prélent. (sous la È 
tout en vous fomitlansont avec l'utilisation de réf CEF) à Anne LAHAYE - Sarvice du Recrute- + 

ï lo micro-nformotique. , ment - 7, rue Cournartin - 75009 PARIS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE Sn Lol db nat nr dr dm teu té 
Le PAGES RE De ANS PAREN qua pe 
LE CSS ES 

RS Em PRE 

Une expérience dans la immobilière erde lageioninfor. 9 
matisée est indispensabi : 

Merci d'adresser vorre CV sous la référence 1012 à PARFRANCE À 
4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui œansmertra. È 

ré + N° 1 mondial, 1 français de l'oscenseur avec 5000 personnes 
OTIS et 2 mllards de CA. Nous sommes implantés sur 23 sites 

DgnNUenent dfrente Serbes: en Contes de FR: 

L'ASCENSEUR de Finance, devenez notre 

Analyste de gestion 
HEC, ESSEC, Sup de Co Paris. Fe 

EE Sosiéré partumene Paris 

conan | SE 
ous êtes diplômé (e) d'une École de Commerce ou ae Sn È M, RL, 

d'une Université er vous possédez une première expérience de pour gérer une masse de dépenses annuelles de plus d'l millord de francs | SE 
deux ans environ. md as mes ous es Me AT lécaees 5 QOMEN DS ME OUEN cie Gui ee 

: SESA cie d'girini Hfoemaiques rh are" " À" CONTROLEUR -" AT DeS EL DA ec es horaire chantier (FHR). " 

Contrôleur de Gestion, rattaché (e) à le Direction ancre à Vébooe De budguts “FH ef sois pond: seicn ls politique générale de l'entreptse, 
RS lil }:0i6er les cpérationnal à Pcter: eur Céperses C1 Pavers Gas cross monsuoloe of dou 

Rejoignez une ent en pleine expansion : nès de - de dre bien. sûr, que la vérité des coûts soit 
L2 milliard de francs de chifre d'a en 1987, Ê Z gro out Con Vous avez une très bonne formation de bass (Ecole Supériaure de Commerce ou moins) 
TD ann ins mere eretone pnrésssee. st une première expérience réussie en fant qu'Audit ou Assistant Contrôleur de Gestion. 

Envoyez CV et prétentions à : SESA - Direction des Ressources Humaines a PP CH AU En Potences On (ou Ge GRnces QUONSS Ce Confort d'écoure; d'assurance et = Te si : C conviction négociateur. 
30. quai de Dion Bouron - 92806 PUTEAUX Ces 70002 FANS, Qu Dinan. È Vous êtes un homme de rigueur, passionné par les chiires et aimant trovoller sur 

micro-nfommatique. 
Encadrer une équipe petite mals animée et motivée ne vous fait pas peur. 

AKTHIM TT 

CD Jeunes diplômés Bac + 4 ou Ingénieurs ANGLAIS RAPIDE 
L'institut de Gestion Sociale is ET EFFICACE 

vous propose un stage de 8 mois et 1 ours LA MAISON DE |: ponrene e Société de 

MANAGEMENT DE EE LA TIR ee [ vs dércogpenet | ALSTHUM 
LA QUALITÉ TOTALE . 1, rue AE Pépinière, BE CHAMB RY 

LA ROCHELLE 

Pr rep meer con or mmeme) DE LA SAVOIE RECHENCHE 
Paper DERQUE EN A aDR On des hommes et innovea- D “Eno- FORMATION recherche Dar bt. CONSULTANTS TDUETEUR 

- savoir. ité totale. a. ATEMAND en agen Po ce a [A ES MÉURMATUUE) DIRECTEUR es) CONFRMÉS | Re 
qualité avec la possibilité de spécialisation qualité produit ou 

nas 

qualité service. . transport en | MPORTANT_ ORGANISME 
DE PROTECTION SOCIALE SERRE 2 ï j pe ion, d'animation Un entraînement aux techniques d'expression, d laens Bee domaines très |Em, CV, et pritent. à: et do conduite de cercles de qualité. 

Merci d'adresser lettre man, 
Cv. sotesare à 

Début du stage le 25 ont ts recente 7 Er 8 17002 EP Éoen ROCHELLE 
immédiat + à LL SR CEDEX 

TGS. hs : TRES area | ES COLLABORATEURS | rare mere 
125, rue de Saussure - 75017 PARIS ‘ Cedue |. de organisation . : Hommes où Fermes ..  DEPRESSE 

ur 15 communautés — Lecmceoheptuer |. !emsmedom , |Becs2 GUT commerriel | mpécinteée dons Le rnèce den -ALSTHOM 
Triple LES ville, deu Eee ere A F + RECRUTE, S 

Sn | ec mme ol RÉEL LARGE û -Tournay-: LL 'P BILINGUE 

de Fe Fe F . AE u MUMITEUR | PNSICEMNE) lu sasre] MR | ours 
æ. Ÿ Z0 ANS Er Env. rapidement dossier | Direction des Leu detreelts 

CODES MST. | erease Mo ee Meque TRADUCTEUR 
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Le Carnet du Plonde 
= Grenoble. Vernoux-en-Vivarais. — On nous prie d'amsoncer le décès 

Pacs. La 

Me Jean Michcl, 
Ctapin M. Jean-François Michel, M. Robert SALGUES, 

M. et M Olivier Clapin, de l'Ardèche et Me, secrétaire général honoraire je Clapin, et M. Vincent Tiubault, Para de barre, 
c cafants, hs ficier Légion d'honneur, 

na raie, *Enmasuelle, Stéphaoie, Pascale, croix gare 19141918, 
ie, Romain, médaille Résistance. Gi, Jérémie, Joie, Timothée, | Rates, Heolée | apr 

. Parents, alliés cLauis, Fe cheralier du Mérite maritime, 
M. ct Me Roger Berauit, ont la douleur de faire part du décès de chavalier des Palmes académiques, 

M. et Mer André Cta M. Jean MICHEL, 

M RL ang, | dent | Delpre 
Et ioute sa famille,  ['emrveuuie 12 fevrier 1988, à Lyon. née Anne Nivez, 

font part du décès de , k M. et Mes Henri Salgues, 
- Les auront lieu le mardi | sesenfants, s : 

Me Pierre CLAPIN, 16 février 1988, à 14 h 30, en l'église de M. et Mes Lucien Bandouïin, 
née Denise Loisel. Bourg-d'Oisans. ses enfants, ; 

cérémonie rcligieu te célébrée Ni fleurs ni couronnes. esesenfants, : 
je mar ne FOGE À TS 25, en ï M. et Me Luc Baudouin 

lise Notre-Dame-de-Gräce Tou dou peut être adressé À PAsso- | et leurs enfants, 
tation de recherche contre le cancer M= hi 

l'église Passy, : ’Annonciation, Paris:16, ciation Monique Baudomin. 10 rmeder L etfon à a Ligue nationale coetre Le can- | M. et Me Jacques Baudouin 
fleurs ni couronnes. 4 et leurs enfants, 

ni e be ses petits-enfants, arrière-petits-cnfants 
+ Cet avis tient lieu de faire-part. Cet avis tient lieu de faire-part. toute a facnille. 

_ Jacques de Hesdin, — Les familles Rocchi, Assali, Les obsèques ont eu lieu le 13 février 

Mas Anne de Hesdin, annoncent k décès de Lanricc-Concarneau. 
M. et Me Mark Stuart, È 

Philippe de Hesdin, M Marie Améfie ROCCHI, 19, rue du Maréchal-Leclerc, 
Me RER de Hi 29110 Concarneau. 
Emmanuelle, Aude, Tristan, | leur mère, sœur, tante et alliée, dans su 

quatre-vingt-unième aimée, 
HOLTER ctleurs 

Les obsèques ont eu lieu le samedi Melly et Paul Puaux, 
13 février 1988, à Cambia (Corse), | ont la tristesse de faire part du décès de 

_ : M. 3. SUNDELOWITSCH 

+ M. et Me Sal Zouzoulkowsky 
enfams, 

ont la douleur de Éxire part du décès de 

© Jacques de HESDIN, 

survenu Le samedi 13 février 1988. 

La cérémonie roligiouse sara cElEbrée 
le mardi 16 février, à 15 h 45, en l'église 
Notre-Dame d'Auteuil. 

CARNET DU MONDE 
Ni fleurs ni couronnes ni condo: Tarif : le ligne HT. EE Partager cree 

… : Toutes rabrigues .......79 FD | douistes ct bouddhistes, le 17 février de Cet avis tient lieu de faire-part. Abomés œ pr V1 19h 45 à 22 heures, à la crypte Saint- 16, rue Félici id, RO TE RATS Honoré d'Eylau, 66 bis, avenue 
16,me Féticiea Da Commumicat. diverses ...82 F Rays ré, pour rc 

Renseignements : 42-47-95-03 dans notre foi et dans notre vie — Me Roger Marry; 8 Le Mes Brigitie M d'aujourd'hui ». 

ST RE Marey 
fi PAS: Ru ER Fondateur d Aide à toute détresse 

nur dr x CL er ts PE Le Père Joseph Wresinski est mort 
ses cafants cs petits-enfants, Fondateur de Passociation Aide à toute détresse (ATD-quart- 
M. Emmanuel Hebey, monde), le Père Joseph Wresinski est décédé, le dimanche 

14 février, à l'hôpital Foch de Suresnes où il venait de subir une 
ont la douleur de faire part du décès de intervention chirurgicale. M. Adrien Zeller, secrétaire d'Etat chargé 

de la Sécurité sociale, a rendu hommage à sou action en déclarant 
M. Roger MARRY, que le Père Wresinski avait été « um porte-parole inspiré par l’Éran- 

-gile des pauvres et des laissés-ponr-compte ». 

La voix du quart-monde 
survemn %e 10 février 1988, à Ia Martini- 
que. 

mp ge eye a Le rar ol Pet qu or pps 
ï en légli Sgen Pauvres » prennent aujourd'hui une pauvreté et ignité conju- 

Pb le ventref 15 février 1988, à certaine place dans le débat politi- guées, pour lesquelles il allait se bat- 
que en France, ils le doivent en tre toute sa vie. 

partie au Père Joseph Wre- 
sinski, Un cœur d'enfant dans un Château-de-Fran 

RS Te nd a et ubile, mais pas tou- En a k chez un pâtis- jours commode de » le‘ sier, il milite à la JOC rs «Père Joseph» était de ceux qui ouvrière chrétienne). En 1940, il 
arpentaient les bidonvilles et les entre au grand séminaire de Sois- 

19 heures. 

— Le conseil d'administration, La direct : 

Et le personnel du Crédit martini- 

ont {a douleur de faire part du décès de 

M MARRY, boulevards de le misère avec la sons (Aisne) et il est ardonné prêtre 
président-directeur général même aisance que les palais ministé- J . du Crédit martiniquais riels et Les allées du pouvoir. en 1946. I est mineur dans le Nord, ictime de la alicose et Bosplialisé 

, On lui doit d'avoir popularisé dans un sanatorium. 
l'expression de +quart-monde». En 1956, il devient eumônier du Celui-ci regroupe l'imposante armée camp des sanstogis de Noisy-le- 

.| des « paumés », des déshérités », des Grand, dans la banlieue ouvrière de 
ronge ie Paris, C'est dans ce bidonville qui, 
jt L ue Ceux Qu Cu par dérision, porte le nom de 

tous reg rene = Château-de-France » et où s'entas- maladie, dome, scolaire, sent près de deux mille personnes 
Lys er eenlères dans des « igloos » en fibro-ciment, 

: ogcment. métpasentà sans électricité et sans chauffage. ven filets de tous les systèmes qu'il décide de s'engager complète. 
le protection sociale. ment dans le combat contre la 

misère et l'exclusion ; il fonde ATD- 
pour les pauvres, ne cessait-il de  Quart-Monde en 1957, aidé par des pee Le " pres de” fée Volontaires de toutes nationalités. 

d ernier, d Sa principale hantise restera toute are gsen ébrait vente Qu vie les enfants retirés à des 
à toute détresse. Réunissant Michel Parents jugés incapables de les éle- Rocard et Philip Séguin, Simone et: La plupart de ses livres seront ppe Eu précisément des histoires d'enfants 

laires, Le Père Joseph se battre pour 
:que l'école des pauvres dispose, 
comme les autres, d'ordinateurs. 

Il s’est toujours refusé à dresser 
un tableau idyllique des « pauvres », 
soulignant au contraire à maintes 

comment Ceux-Ci vaient Sn de sm RES 
de PEvangile et des droits de 
l'homme, 

et de la Compagnie financière 
des départements d'outre-mer. 

sarvemm le 10 février 1988, à ln Martini- 
que. - ; 

Une messe sors oEbrée pour Ke repos - 
Se son Ame par le Père Loic Huyghnes 
Despointes, ‘église Saint-Séverin, 
Fons vondred! 19 février 1989, à 
19 heures. ; 

MERCREDI 17 FEVER 1908 À 20 N 36 
(ET AMEN 20 FEVER 1908 À 20 H 38 
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Les Français ont privilégié la maison 
Une progression ralentie, 

due plus à l'équipement du logement 
qu'aux achats personnels. 

E commerce français va bien, 
pour la troisième année 
consécutive, avec un pro- 

gression de 1,1% de son activité 
contre 1,5% en 1985 et 2,9% en 
1986. Selon qu'on voit le bouteille 
à moitié pleine ou à moitié vide, 
on peut dire que la croissance se 
poursuit ou... qu'elle se ralentit. 

La masse du chiffre d'affaires 
du commerce de détail est pour- 
tant suffisamment importante 
(1367 milliards de francs, soit 
l'équivalent des dépenses de la 
sécurité sociale) pour que l'aven- 
cée soit significative. Bien que 
les défaillances d’entreprises 
soient plus nombreuses que les 
années précédentes (+ 5,6% par 
rapport à 1986), les créations 
(80230, soit le tiers de l’ensem- 
ble des secteurs économiques), 
l'ouverture de magasins de grande 
surface {voir graphique ci- 
contre), tes créations d'emplois et 
les investissements (+6%) sont 
autant d'indices de bonne santé 
du secteur, 

Bonne santé globale, on s'en 
doute, qui cache de multiples dis- 
parités selon la taïlle, la structure 
du capital, le mode de fonctionne- 
ment, la plus ou moins grande 
spécialisation. Le petit commerce 
de détail alimentaire continue à 
régresser, comme il le fait depuis 
l'apparition du premier su 
ché, en 1957, et du premier 
pet en 1963, mais les 
grands magasins (commerce non’ 
alimentaire, non spécialisé} 

voient leurs ventes paies encore 
de 2,6%. A À 

Les bypermarchés continuent à 

permarchés qui progres- 
sent de 3,5%, l'écart se mainte- 
nant depuis 1984 entre les plus 
grands et les moins grands des 
magasins de grande surface. Leur 
sombre ne cesse de s’accroître, 
sans qu'apparemment le seuil de 
saturation soit encore atteint. 

C'est la Moselle qi ls 
en tête des 
l'équipement prete à 
avec 107 mètres carrés pour 
1 000 habitants, tandis que la ville 
de Paris, avec 9 mètres carrés 
pour 1 000 habitants, semble sous- 
équipée. Le parc des supermar- 
chés est beaucoup plus dense avec 
67 départements où la surface des 
supermarchés pour 1000 habi- 
tants dépasse 100 mètres carrés. 

En 1987, les ventes de produits 
pharmaceutiques progressent de 
3% : ce chiffre, qui paraît relati- 
vement important, est bien infé- 
rieur à ceux des années précé- 
dentes (+ 11 % en 1985 et 
+ 8,7% en 1986). Les experts qui 
président aux travaux de la Com- 
mission des comptes commer- 
ciaux de la nation attribuent ce 
br tassement à l'efficacité des 

gouvernementales pour 
freiner 1 de dépenses : dépenses de la Sécarité 
sociale, qu'il s'agisse de la réduc . 7 
“tion des remboursements à 100% 
ou celle de la prise en charge des 

« médicaments de confort » @ 
vignette bleue). 

Comme les années précédentes, 
les Français privilégient plus 
l'équipement de la maison que 
celui de la personne avec un goût 
toujours marqué pour les loisirs. 
Ainsi, les ventes de vêtements et 
de chaussures baissent de 2,9%. 
Bien sûr, cette économie sur le 
paraître quotidien est fonction du 
tassement des revenus: bien sûr, 
le mauvais temps de l'été a consi- 
dérablement freiné l'envie et le 
besoin de tenues adéquates. Il 
reste, et c'est on signe de l'évolu- 
tion des modes de vie, qu'on sacri- 

fie volontiers ce poste de dépenses 
lorsqu'il faut faire des choix. 

En revanche, les consomma- 
teurs restent très attirés par l'élec- 
troménager (+ 2,4 %). L'engoue- 
ment pour les fours à micro-ondes 
(en corrélation directe avec le 
développement du marché des 
surgelés) et pour les platines à 
lecture laser (le: compact-disc 
s'installe...) explique ce phéno- 
mène, le secteur n'ayant pas 
connu, comme en 1986. d'événe- 
ments incitatifs comme La Coupe 
du monde de football ou 1s sup- 
pression de la taxe sur les magné- 
toscopes. 

La progression des grandes surfaces 
EE] 

gard vigueur 
É ps : ts d'indépendants comme 

et 

Quant au secteur « hygiène - 
culture - loisirs» (+ 0,9%), il a 
bénéficié de l'attrait qu'exercent 
la photographie (+2,5%) et 
l'électronique domestique. 

Cette bonne santé relative a 
entraîné une légère remontée de 
l'emploi. Après les inflexions 
observées en 1985 et en 1986, on 
a retrouvé le niveau de 1984 : 
2 millions de salariés, dont près de 
900 000 dans le commerce de gros 
et chez les intermédiaires, le reste 
dans 209 000 commerces de détail 
(sur 450 000 environ). 

L'emploi est aussi un des 
indices du dynamisme du grand 
commerce qui continue À grigno- 
ter le territoire du commerce de 
proximité, contrôlant’ déjà 40% 
de l'ensemble du marché, La pré- 
dominance est particulièrement 
forte pour les produits alimen- 
taires, distribués à 62% par le 
commerce concentré (celui qui 
assure à La fois les fonctions 
de gros et de détail}, tandis que 
Je peut commerce continue de 
tenir près des trois quarts 
(742%) du marché des produits 
non alimentaires. 

Les groupent exportent 
Se ge rm 

ntermarché qui, sous des 
mn Ge Ne du 
jan: , Fegroupent commer- 

çants exploitant personnellement le 
magasin dont ils sont propriétaires. 

Enfin, les groupes français de la 
distribution Exportent leur savoir- 
faire : Los 91 Jhypermarçhés 
créés par des entreprises 
seules qu avec du rticipations 

. étrangères, hors des rontières de’ 
| em L'Espagne eus 

49 magasins) : 
: Date Ste Conan (groupe Pré 

mods), Carrefour, Auchan Ces 
trois groupes sont en 1ête pour ia 
diversification à l'étranger : Carre- 
four avec 43 magasins (dont 17 en 
Amérique du Sud}, Promodès avec 
24 unités, et Auchan avec 12, La 
France est, en outre, présente aux 
Etats-Unis (10 magasins), en Alle- 
magne fédérale {où Promodès 
exploite six unités). ainsi qu'au Por- 
tugal, en Suisse, en Étalie, en 
Grèce. 

Mais la vigueur n’est pas tout. En 
cette époque d'- OPAmania», et 
avec La perspective du grand marché 
européen de 1992, semble venu le 
temps de nouvelles concentrations, 
afin d'atteindre la taille nécessaire à 
un marché de 320 millions d'habi- 
tants. Mais Les concentrations 
n'obéissent pas toutes à une logique 
économique sans faille. Il n'y a 
aucune raison que des raiders éven- 
tuels se désintéressent des entre- 
prises de distribution jugées « OPA- 
bles». La Bourse ne cesse de bruire 
de rumeurs, comme celle qui accom- 
pagne les mouvements sur Docks de 
France : Auchan dément s'y intéres- 
ser, tandis qu'on attribue au groupe 
belge GB-Lono-BM la responsabilité 
de cette action. La Redoute a ainsi 
dû se défendre, avec l'aide du Prin- 
temps, d'une attaque en règle. 

La composition familiale des 
capitaux dans la distribution, pour 
peu que les héritiers des fondateurs 
soient nom fragilise d'autant 
les grandes entreprises, du secteur. 
Celles du moins qui n'ont pas pris 
soin de verrouiller solidement leur 
capital ou celles qui n’ont pas eu La 
sagesse, comme Auchan où CORA 
(famille Bouriez), de résister aux 
attraits de la Bourse. 

JOSÉE DOYÈRE. 

%* La situation du commerce 
français en 1987, premier bilan de la 
Commission des comptes commer- 
ciaux de la nation ; LSA (Libre Ser- 

Pe HR rue du Fau % 
5008 Paris, 400 F, 

L'ÉTAT DE LA FRANCE 

L'impératif international 
Mettre fin au provincialisme, nourri 
par la rigidité de l'administration 
-et le déséquilibre de la fiscalité. 

par JEAN WAHL {*) 

financière ne doit pas faire 
perdre de vue Ja réalité fon- 

damentale de la situation de la 

L° persistance de la crise 

une Jutte internationale que le 
Ne vite les barrières 

Fauer. 
Certes, dans l'absolu, la France 

progresse : 
succès dans les activités de pointe. 
Certes, elle est capable de redres- 
sement rapide : notre industrie 
automobile en est un exemple 
manifeste. Pourtant, le déclin 
français est bien réel au regard de 
l'évolution de nos concurrents : 
son impression physique s'impose 
à nos consommateurs, qui consta- 
tent dans les points de vente une 
proportion croissante d'articles 
étrangers, comme à nos chefs 
d'entreprise, qui trouvent toujours 
plus difficilement auprès de 
l'industrie française dans des 
conditions techniques et de FE 
satisfaisantes les composants dont 
ils ont besoin. 
Du reste, la prolongation de 

laustérité ne parvient pas à 
enrayer le déficit de. ntre Com- 
mMerce extérieur : même si les per- 
formances françaises dans le. 

services sont souvent 

un handicap tel qu’il faut absolu- 
ment avoir le courage d'y mettre 
fin très vite si la France ne doit 
pas devenir un pays de second 

ordre. 

Un mauvais tourient 
Face à Le er are 

ñi Ep ms ar pen 
- Marell, la le Républi aval 

accompli one œuvre admirable de 

* rédressement économique, dont ia 
RU di jus 

et donc finan- 

Dre. À partir 
bilité politique et. financière 
retrouvée avait, de 1958 vie 

de ce socle, la sta- * 

. man et de l'ouverture sur le 
extérieur. monde . 

Mais, au début des années 70, 
nous avons pris le mauvais tour- 
nant : en faisant supporter par les 
entreprises le poids des chocs 

iers ; en recourant systéma- 
tiquement à la main-d'œuvre non 
qualifiée pendant que nos concur- 
rents renouÿelaient leur équipe-. 
ment et investissaient dans les 
industries nouvelles ; surtout, en 

grand bain de la compétition 
internationale, dont il avait — eta 
encore — un besoin vital, qu'en 
procédant # la mise à jour de 

sont déphasées par rapport 
Férolution du monde Me 
Le plus souvent, nous n'avons 

vivons sur-des procédures bien à 
nous, non en phase avec les 

tie, sur celle de la périphérie 
ouverte sur le grand 
Cependant, tion de 

Lo does où quasi 

— L'administration estime en 
France que son rôle est de comi- 
mander — et les Français l'admet- 
tent — au lieu, comme ailleurs, 
d'être au service du public; cette | |- 
situation, jointe à obsession de La 
méfiance et à la tradition du droit 

écrit, entraîne une manie régle- 
mentaire à l’origine d'une com- 
plexité qui alourdit considérabie- 
ment le coût de l'ensemble des 
activités françaises ; 

— Notre système éducatif est, 
à l'évidence, ingérable à l'échelle 
de l'ensemble du pays ; la duplica- 
tion grandes écoles — universités, 
le fétichisme du diplôme national 
et la faiblesse de la formation 
dans les entreprises marginalisent 
trop de personnalités qui, bien 
que non dotées des «bons » 

es, pourraient éclore à 
l'âge adulte: la sclérose d’une 
organisation qui interdit une 
nécessaire concurrence entre éta- 

naar mime SRE 

blissements scolaires et universi- 
taires pleinement responsables 
s'oppose à la qualité de La forma- 
tion indispensable pour vaincre le 

_ Notre organisation finan- 
‘ cière, malgré l'actuel mouvement 
de déréglementation, constitue 
encore un Obstacle au progrès 
dans un monde de libre compéti- 
tion, avec une fiscalité complète- 
ment déséquilibrée par l'étroitesse 
de l'assiette de l'impôt sur le 
revenu, la collecte prioritaire par 
l'Etat des disponibilités moné- 
taires due en particulier au rôle de 
la Caisse des dépôts, le maintien 
de formalités douanières annexes 
aux opérations de change parfois 

plus astreignantes qu'on ne le dit, 
la survivance de l’escompte, dont 
le coût économique est exorbitant, 
une attribution des prêts ban- 
caires davantage fondée sur des 
«ratios objectifs» que sur la per- 
sonnalité des demandeurs et l'ave- 
nir des techniques qu'ils mettent 
cu Œuvre. . 

Ces particularités françaises 
entraînent tout naturellement des 
comportements «hexagonaux » 
ou «non professionnels» : l'aller- 
gie des Français à l'expatriation : 
la faiblesse congénitale de notre 
action commerciale à l'étranger : 
les standards téléphoniques insuf- 
fisants ou incompétents. 

[Lire la suite page 39.) 

"LE GUIDE PC/PS 
DE SOFT & MICRO 
EST EN KIOSQUE 

4360 pages 35 F Exhaustif. 

L'outil de référence PC/PS du leader de 
la presse micro-informatique professionnelle. 
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"ECONOMIE  indonésienne 
traverse des temps difficiles, 
Après quinze années. de 

croissance soutenue lui ayant 
permis de sortir de la pauvreté 
Frosnbe, le pays doit faire face 
depuis 1985 à une récession meur- 
trière qui hypothèque gravement 

‘ l'avenir d'une stratégie de déve- 
‘loppément jusque-là plutôt cou- 
ronnée de succès. La forte dimi- 
nution de la manne pétrolière 
(l'archipel est le dixième produc- 
teur mondial) a saigné à blanc les 
finances de l'Etat et a déséquili- 
bré la balance des paiements, 
entraînant tout un cortège de 
conséquences négatives qui vont 
de la chute des investissements et 
des importations à l’aggravation 
du chômage et de l'endettement. 

Le gouvernement doit donc à 
tout prix rl et augmenter 
ses sources de revenus en stimu- 

lant la production et lexportation 

ÉCONOMIE 

PASSE DIFFICILE POUR L'ÉCONOMIE INDONÉSIENNE 

Le défi de l'industrialisation 
voyante et mesurés plaçant la 
modernisation agricole au centre 
de priorités, les pétrodollars 
n'auraient peut-être pas été mieux 
utilisés qu'au Nigeria ou au Mexi- 
que. 

D'emblée, le régime s’est fixé 
cn cffet comme objectif primor- 
dial d'atteindre l’autosuffisance 
rizicole du pays. Tout est alors 
mis en œuvre pour y arriver, et 
l'effort consenti est de 
succès puisque ia production 
nationale passe de 10,2 millions 
de tonnes en 1965 à 26,3 en 1985 : 
une hausse de près de 160 % qui 
transforme l'Indonésie LS PES 

exportai 
loppement du monde rural 
s’accompagnant d’un début de 
diversification économique pro- 
metteur et de progrès encoura- 
geants les secteurs non agri- 
coles, l’euphorie est de mise 

Face à la chute de la rente ARTS 
le pays doit jouer la carte 

de la libération des échanges. 

par JEAN-LUC MAURER {#) 

le stockage devient trop 
et dont l'écoulement est impossi- 
ble sur un marché mondial saturé, 
où les prix sont de 50 % inférieurs 
à ceux en vigueur dans Le pays. 

La morosité gagne une admi- 
nistration au sein de laquelle on 

Dour 1986. Le réajustement stuc- 
turel s’intensifie en conséquence. 
Sur le plan budgétaire, après des 
années de s'annonce en 
effet une période de vaches mai- 
gres. Le budget 1987-1988 opère 

Pour les exportations minérales 
et végétales traditionnelles du 
pays, il reste une marge de 

des nombreuses autres matières jusqu'en 1984. des coupes de 50 % à 100 & dans 
premières minérales et les principales nr C'est donc bien dans le déve- 
disponibles, ainsi que des biens engrais, riz, , Ctc. de la production manu- 
manufacturés d'un industrie Le renversement de 1985 Rovenomen el sspère que Ces  facturière que réside La planche 
maturation - Mais divergences Hélas, dès le début de 1985. le mesures d’austérité drastiques, de salut la plus solide et promet- 
idéologiques et intérêts acquis changement de conjoncture est si combinées avec la dévaluation de  teuse. Le tissu industriel 
diluent et-retardent les réformes radical que même les plus plus de 30 % de la monnaie natio- sien est loin d'être négligeable, 
requises, et la reprise d’une crois- confiants des o! com nale en septembre 1986, donnc- mais il s'est largement établi 
sance économique vigoureuse, mencent à exprimer leur inquié-  ront une bouffée d'oxygène. depuis vingt ans à l'abri d'impo- 
pourtant rendue impérieuse par la  tude. La baisse des prix du pétrole La baisse des recettes exté- santes barrières 
pression d'une population de brut et du gaz naturel entamée rieures oblige en effet l'Indonésie 
172 millions augmentant 1982 se confirme et s’accentue. à dépendre de plus en plus de 

de 2% par an, se fait attendre. 
La période ellant de 1969 à 

1984, couverte par les trois pre- 
miers plans quinquennaux {1} 
indiscutablement être consi 
comme celle des «quinze glo- 
rieuses» pour le pays. Ainsi le 
taux de croissance annuel moyen 
du PIB double-t-il, nt de 
3,9 % entre 1960 et 1970 à 7,8 % 
entre 1970 et 1981. Par aïlleurs, 
malgré d'assez fortes disparités 
sociales et de graves problèmes de 

Ces deux produits d' rtation 
D nee ch De % des 

du pays et . liards 
Fran ri 0 dent 
de l'État, est très dur pour 
l'économie nationale. La politique 
de développement de l’«Ordre 
nouveau » est remise en cause, et 
les objectifs du quatrième plan 
sont révisés à la baisse. 

passe 
de 17 % à 37% entre 1982 et 
1987. Cela est d'autant plus 
préoccupant qu'environ 40 % des 
emprunts ont été contractés en 
yens alors que 90 % des exporta- 
tions sont libellées en dollars. La 
crise boursière et monétaire inter- 
.atiosslé des Garnier mois € deu 
été catastrophique pour le pays, et 

pauvreté, le revenu annuel moyen dre à 1,9% Lol 1985. La crise. la situation s’est encore aggravi d'une volonté réelle change par babitant y a décuplé, entre mondiale n'arrange pas les ce que vient de reconnaître le pré nt | ENRE 
1969 et 1984, passant de 60 à choses : nombre de produits pri sident Subarto en tau La valsc-hésitation s'explique 

De telles performances 

annonçan 
début de l'année que la rigueur 
budgétaire resterait de mise en 
1988-1989. n'auraient guère été bles  tionnés, sont peu compétitifs sur profitent à une clientèl 

sans le rapide décuplement du marché international Même Mais, pour relancer la crois du pouvoir, quand ce n’est pas à 
prix de l'or noir. Mais il serait l'agriculture, fleuron du dévelop- sance et avoir une chance d’, Sc des membres de La EX 
ee. My bre rang ve ce pement national, commence à . les quelque 1,5 million de dentielle. Mais elle reflète aussi la 

aux deux seuls chocs pétroliers 
de 1973-1974 et 1980-1981. Sans 
la mise en place, dès 1969, d’une 
politique de développement clair- 

destiné aux membres des directions générales 

poser des problèmes car le surplus 
annuel de production rizicole s'est 
transformé une montagne de 
plus de 3 millions de tonnes dont 

jeunes arrivant chaque année sur 
Îe marché de l'emploi, 1 n'y a que 
trois moyens : développer les 
exportations de matières pre- 

{*) Directeur du centre de recher- ; En à LT 
sur contemporaine 

universitaire des hautes études interna- 
tionale (TUHET) de Genève. 

INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES 
DE PARIS 

AOITIBWAUET ES DT 

Quels dirigeants pour l'an 2001 
SÉMINAIRE SCIENCES-PO - Le Monde 

e des entreprises @ des administrations @ des collectivités locales 

divergence idéologique fondamen- 
tale qui oppose au sein de l'équipe 
gouvernementale, sur ccite Ques- 
tion de stratégie d’industrialisa- 
tion comme sur celle de la dette et 
de son éventuel rééchelonnement, 
les tenants d'un protectionnisme 
renouvelé aux partisans d’un libé- 
ralisme plus authentique. 

tendances a 
rôle en fonction de la conjoncture, 
Les protectionnistes ont réussi à 
bloquer toute nouvelle mesure de 
libéralisation entre novembre 
1986 et décembre 1987. La crois- 
sance moins catastrophique 
qu'escompté en 1986 (de l’ordre 
de 1 %) n'y est pas . À 
l'inverse, les les réformistes ont mar- 
qué des points à Noël 1987 à la 
suite des coups très graves 
en par l'économie indoné- 
sienne pendant le trimestre précé- 
dent. 

Un compromis semble être 
aujourd'hui à l'ordre du jour des 
réunions ministérielles à Dja- 
karta ; on ne peut pas dire que les 
jeux soient faits, mais il est urgent 
qu’une volonté réformiste 
s'impose car, au fil des mois, le 
niveau de vie de la population 
baisse, le chômage s'aggrave, et 
un mécontentement larvé tend à 

se généraliser dans toutes les cou 
ches sociales. 

Cette dégradation économique 
n'a toutefois pas empêché le parti 
gouvernemental de remporter les 
élections législatives d'avril 1987, 
avec une avance jamais atteinte 
auparavant. [l est vrai que le jeu 
politique reste étroitement 
contrôlé et subtilement manipulé 
la fois. 

Ce succès garantit au président 
Suharto d'être triomphalement 
réélu en mars prochain, pour la 
cinquième fois, ee un poste qu Lac est 

à briguer. On lui prête cepen- 
dant l'intention de se retirer en 
cours de mandat, une fois mis en 
selle son successeur, encore 
inconnu. Mais le temps presse car 
la dégradation de la situation peut 
menacer à terme la stabilité d'un 

ime autoritaire, dont ia seule 
légitimité réside dans son aptitude 
à poursuivre le processus de déve- 
loppement entamé. 

Bref, l'Indonésie est véritable- 
ment au Carrefour de son dévelop- 
pement : la voie sur laquelle va 
s'engager le pays peut mener au le 
décollage économique espéré pour 
la fin du siècle ou à une crise poli- 
tique majeure renvoyant l'archi- 
pel à ses vieux démons. = 

Java : la fourmilière rizicole 
OMPTANT bientôt 100 mit- 

fions d'habitants, Java 
abrite près des deux tiers 

de la population indonésienne sur 
moins de 7 % du territoire natio- 
nel, soit une densité moyenne 
effarante de presque 700 habi- 
tants eu kilomètre carré. Mais 

pays et fournit 
deux tiers de la production de 
paddy. Les rendements — les 

" plus élevés d'Asie tropicale — 
tournent aux alentours de 
6 tonnes par hectare, at La prati- 
que de double ou triple récolte 

une palette de paysages 
et une diversité cul 

reke sans égale en Asie, r'indo- 

LA FAUTE 

diplomatique 

vant, le a coupé 
tes subventions des engrais 
chimiques et a laissé tomber le 
prix plancher garanti aux produc- 
teurs. Entrepraneur avisé, le pay- 
san javanais s'est alors porté 
vers des cultures plus rentables 
comme le maïs qu le soja. Du 
coup, La production de riz s'est 
tassée et ne devrait guère dépas- 
ser les 27 millions de tonnes en 
1987, compte tenu de la grave 
sécheresse qui a affecté toute 
l'Asie tropicale. 

La question de l’autosuffi- 
sance est donc tout naturelle- 
ment revenue sur l'avant-scène : 
les autorités viennent de lancer 
voilà quelques mois un nouveau 
programme visant à faire passer 
le rendement moyen de 6 à 
9 tonnes l'hectare dans les meil- 
leures zones rizicoles de l'île. Le 
point d'équilibre n'est pas facile 
àconserver.  - s 

reste le passage obligé. On 
estime que deux des tou- 
ristes visitant l'archipel chaque 

ébrée. Cela 
1986 pen de 500 000 
pour uni autochtone 
inférieure à 3 millions ! Les 

sont certes positives 
pour les revenus et pour l'emploi, 
mais la société balinaise est 
ébraniée per ce défertement. Elle 
a su sauvegarder à ce jour 
" iel de son identité. 

Mais n'est-on pas sur le point 
an un seuil au-delà 

coûts socio-culturels 
Et 

s 
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L'« économisme » qui prévaut dans les milieux dirigeants 
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«& L'EMPLOI EN MIETTES », UN LIVRE D'ALAIN LEBAUBE L'ÉTAT DE LA FRANCE 

Vivre dans une société éclatée L impératif international 
ORSOU'UN joumafiste écrit un 

Propos À 
Cuteurs-plus ou Moins illustres, plus 
ou moins com Qu'il rencon- 
tre de bon ou mauvais gré. 

L'ouvrage d'Alain Lebaubs 
d'Emploi en rnisttes ne mérite 

. reproche : l'auteur dresse en quel- 
que sorte la toile de fond, le pay- 
sage au sein duquel proonent place, 
comme des détails, les innombra- 
bles articles consacrés par lui à 
r ‘emploi dans ces colonnes. 

concepts 
miettes ». Le plein porn 

sat na reviendra pas d'ici 
Lee D 08 POÉSIES blue den I 
pour l'analyse ni pour l'action. 
Le plein emploi disparu, sa face 

es Et on a assisté à 
. la floraison des statuts intermé- 
‘ diaires (TUC, SIVP, PIL, etc.} (1). La 

frontière entre travail et non-travail 
icok est devenue floue. 

Le contenu à la fois juridique et - 
économique du contrat de travail a 
lui aussi explosé : temps plein et 
temps partiel ne sont plus séparés 
par une frontière étanche, la notion 
de durée contractuelle et légale du 
travail se brouille ; on veut réhabili- 
ter le travail de nuit des femmes, on 
peut rémunérer en deçà du SMIC, 
etc. ; les espèces de stagiaires se 
multiplient, les statuts particuliers 
et précaires prolifèrent. 

Bien évidemment, cet éclatemient 
des concepts ne fait qu‘exprimer la 
diversité croissante des situations 
concrètes : la population active se 
décompose en un nombre croissant 

- de sous-ensembles qui couvrent 
“+ tout le spectre allant du fonction- 

rs naire au chômeur à vie : le duatisme, 
“æ la société à deux vitesses, qui ont 

‘-*=s fait couler tant d'encre, sont large- 
"ii dépassés. | 
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Cette situation aujourd’hui bien 
connue, 
toute l'ambivalencs. Sans doute, 
cette société éclatée constitue- 
t-elle une régression par rapport au 
plein emploi : à cet égard, elle n'est 
qu'un pis aller, une adaptation à la 
nécessité. Mais c'est aussi l'organi- 
sation de l'emploi qui-correspond à 
une certaine étape du développe- 
ment. économique : la nature de 
l'activité est fortement corrélée à la 
nature des repports du travail : Les 

. secteurs les plus dynamiques sont 
aussi les plus destructeurs des 

traditionnels. 
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Alain Lebaube en montre 

Cette précarisation croissante 
affecte tous les pays industrialisés. 
Mak, à Eire Alain Lebsube, on ratire 
l'impression que notre péys est par- 
ticulièrement mal placé: par sa 
Situation démographique tout 
d’abord : parce que la flexibiäté que 
nous pratiquons vise à conforter le 
modèle taylorien obsolète, au lieu 

. d'en: permettre le dépassement 
comme Ce serait le cas chez nos 
principaux concurrents, parce que 
flexibilité et précarisation sont utili- 
sées à fond par des entreprises du 
troisième type qui traitent la main- 
d'œuvre comme une consommation 
intermédiaire ou un prestatairs de 
services qu'on mobilise et renvoie 
en fonction des impératifs de la pro-. : 

‘ düction. . 

* En définitive, grâce à la flexibilité, 
” le pétron rétro peut le rester plus 

.prabièmes d’empioi : les uns 
comme les autres détruisent le 
Consensus social, elles l'excluent en. 
quelque sorte. 

La dictature 
de l'indice 

Par cette conclusion intermé- 
diaire, on aborde un autre aspect de 
l'ouvrage : son pessimisme radical. 

À travers l'analyse de € l'emptoi OCÉ 

précarité la base d'une morale de : ci 
l'adaptation : « Nos pères la vertu 
utilisent le chômage pour tirer profit 
d'une ancestrale culture de la 
rigueur » ; ta ‘flexibilité retire à 
l'entreprise sa responsabilité . 
sociale ; « j'achète de l'emploi, je le . 
rejette ». . 

La multiplication des statuts pré- 
caires, des situations intermé- 
disires, permet de faire l'économie 
du débat sur le partage du travail ; 
les divers statuts proposés -aux 

E'obetacies qui garantit au « cham- 
pion » ta souplesse d’échine ou la 
capacité d'adaptation requisent par 
le changement : le € bilan- 
évaluation » offert au chômeur vise- 
reit d'une .certaine manière à le 
culpabiliser. Sans parier des multi- 
ples exemples de détournement des . 
mesures prises pour traiter sociale- 
ment le chômage. 

:_ Evidemment, les politiciens n'ont. |- 

bles aux exigences des mieux 
pourvus et des entreprenants, 

Le propos est ici, à mon sens, un 
peu excessif : sans doute la politi- 
que at-il du mal à ‘tuer les vaches 
sacrées, mais il l’a fait. Aussi bien 
M. Dslebarre que M. Séguin ne pré- 
tendent plus poursuivre le plein 
emploi. Sans doute n'armrivent-ls 
.Pas à échapper à la dictature de ia 
“variation à court terme de l'indice, 

tion d'une action qui jupe préférable 
une occupation au chômage ou qui 
vise à faire tourner certains groupes 
entre le travail et le chômage pour 

| éviter les phénomènes d'exclusion. 
De mème, le jugement porté sur les 

fidile, psg rene lon a 

jeunes deviennent. les étapes d'un . 
parcours. initiatique, d'une courses 

dictature qui les conduit à forcer un | . 

négocistions a montré des syndi- 
cats autant soucieux des chômeurs 

C'est pourquoi j’opposerais 
” en conclusion le regarti 

hyperréeliste d'Alain Lebaube sur 

M, Riboud dans son rapport 
« Modernisation, mode d'emploi ». 

que de la feuille de paie des actifs. | : 

5 d'Alain Lebaube était 

LEVEN CHAUSSIER | | sous presse avan le fe ces négo- 
cations. Tant mieux si leur issue a 
déjoué son pessimisme. 

ee 
Alain Lebaube nous laisse un peu 

Les quelques suggestions positives 
qu'il a recueillies dans sa quête, ne 

nn 

(Suite de la page 37.) 

Maïs aussi le non-respect des 
engagements d’horaire, de qualité 
on de livraison; le mépris des 
relations personnelles avec les 
clients ou les partenaires, et de 
l'accueil dans le secteur touristi- 
que ; la cessation de toute activité 
pendant uo mois l'été et, de plus 
en plus, pendant une à deux 
semaines à Noël et en février, et 
plusieurs fois quelques jours en 
mai. 

La litanie des déficiences pous- 
rait continuer sur de nombreux 
autres thèmes comme la justice, 
le police, la protection sociale, le * 
soutien à l’agriculture, la revalori- 
sation du travail manuel, le ser- 
vice militaire, ou même l'aide au * 
ters-monde qui, tous, À des titres 
divers, marquent une inadapta- 
tion à l'évolution internationale. 
de 

Circonstance aggravante : nous 
sommes fiers de ne pas être 
comme les antres et nous intéres- 
sons peu aux méthodes utilisées 
hors de l'Hexagone. 

Cette différence culturelle 
explique que les références à la 
France soient de plus en plus 
absentes des publications interna- 
tionales importantes et que de très 
grands groupes internationaux, 
présents dans La plupart des pays 

se refusent à s'instal- 
ler en France parce qu'ils trouvent 
le pays et avant tout son adminis- 
tration « £rop compliqués ». 

Faute de procéder à l'aggiorna- 
mento qui s'impose, nous ne pou- 
vons être compétitifs que pendant 
de courtes périodes, au prix de 
mesures conjoncturelles — déva- 
luation de la mounaie, restriction - 

de la demande — qui compensent 
le coût de l'inadéquation de nés 
structures de base, se payent en 
niveau de vie, et ne sont donc pas 
très longtemps tolérées, 

Depuis 1983, les Français, dans 
l'ensemble, ressentent la nécessité 
de cet aggiornamento et, du gou- 
vernement socialiste au gouverne- 
ment actuel, des mesures ont été 
prises qui vont dans le ban sens, 
notamment dans le domaine 
financier. 

L'impuision 

poftique 

-_ Mais novs n'avons pas le temps 
pour nous parce que nos parle- 
‘naïires progressent à grande 
allure. Ea mise à jour de nos 
structures de base ne se réalise, et 
de très loin, ni assez vite ni assez 
complètement. Or, quelles 
qu'aient Eté les manifestations de 
l'hiver dernier, les séjours dans la 
«France profonde» montrent que 
le pays est beaucoup plus prêt à 
upe remise en cause de nos struc- 
tures de base que ne le croit la 
classe politique. 

A une condition : que l'on ne se 
borne pas, même à bon escient, à 
des mesures au coup par coup, à 
la petite semaine, mais qu'au 
contraire on propose aux Fran . 
çais, d'une façon aussi complète 
que possible, dans l'esprit, avec le 
souffle et le panache du plan 
Monnet de jadis, si déterminant 
pour notre redressement d’après- 
guerre; une perspective réaliste 
qui débouche sur l’image 
d'ensemble future d’une France 
‘ambitieuse. Il n'est pas’ douteux 

Pour que vous n ‘oubliez plus 
JeRER, 

à notre 

nous avons fait un ue 1 

réseau. 

| Mercredi 17 février, great delaRATP et delaSNCE Paris se dote ua are 

que l'exposé argumenté des objec- 
tifs qu'il est vital d'atteindre en 
une dizaine d'années — la durée 
du grand démarrage du Japon — 

et des moyens susceptibles de per- 
mettre d'y parvenir puisse, malgré 
la modification des habitudes 
qu'ils impliquent, susciter, dans la 
population française, un retour au 
sentiment de « l'ardeme obliga- 
tion » pour un grand dessein. 

Il y a, en effet, deux France, 
qui ne sont pas la droite et la gau- 
Che, ni le secteur public et le sec- 

- teur privé : celle qui souhaite tra- 
vailler le moins possible et 
profiter de la collectivité; celle 

qui croit à ce qu'elle fait, ne mar- 
chande ni ses heures de travail ni 
sa peine, est remarquablement 
habile et innovatrice et a seule- 
ment besoin de se sentir soutenue 
par une dynamique nationale qui 
lui permette de s'épanouir sans 
contraintes inutiles. 

Dans ua pays de tradition abso- 
lutiste, l’impulsion politique est 
déterminante : la France cntrepre- 
pante tournée vers l'avenir 
l'emportera sur la France molle 
accrochée au passé si un gouver- 
rement prend enfin l'opinion à 

- témoin de l'effort à accomplir en 
tenant, sans détour, le langage de 
la vérité ct du courage. La réo- 
rientation. profonde et rapide de 
nos structures de base pour les 
mettre en prise avec les réalités de 
d'évolution interastionale est pour 
notre pays un impératif catégori- 
que. Les remarquables atouts de 
la France et des Français la met- 
-tent à otre portée. Elle est le défi 
.et la chance du prochain septen- 
nat. 

et G se rencontrent à la l'aouvelle gare, st PEReSRus Dame. 
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‘IL a lu le rapport que l'OCDE vient 
de publier sous le titre « La coût 
des restrictions à l'importation - 

l'industrie automobile », Jacques Caivet 
a dû rester de marbre sinon même tirer 
de la lecture de ce texte une secrète 
satisfaction. Pourtant, le rapport est tout 
entier dédié à ia démonstration du carac- 
tère nocif et «pervers» des mesures 
de protection contre la concurrence 
étrangère, Le patron de Peugeot, lui, ne 
manque pas une occasion de préconiser 
cs genre da politique. En témoigne 
encore l'interview qu’il a donnée à notre 
confrère {e Figero dans son numéro du 
11 février. 

Jacques Calvet s'en prend tout parti- 
culièrement au Japon, qu'il convient en 
quelque sorte de punir pour son passé 
parce qu'e Ï a su constituer uns puis- 
sante industrie automobile grêce à la 
protection, qui reste réalle encore actuel- 

de sa monnaie et par un niveau de 
salaires longtemps considérablement 
inférieur à celui de l'Europe ». 

Or, le document publié par l'OCDE est 
précisément consacré à l'analyse des 
effets, aux Etats-Unis, au Canada, en 
France et en Grande-Bretagne, de la pro- 
tection à l'encontre des voitures made in 
Japan. Ces quatre pays pratiquent des 
protectionnismes assez différents l'un de 
l'autre quant à leurs méthodes et quant 
aussi à leur degré d'intensité. 

Les Etats-Unis, jusqu'à la levée des 
limitations d'importations en provenance 
du Japon (limitations organisées par le 
ministère japonais de l’industrie lui- 
même), importaient 2,3 millions de voi 
tures nippones, soit un bon quart des 
immatriculations totales américaines. La 
France est loin du compte puisque, 
depuis la fin des années 70, glle 
n'importe du Japon que 3 % des voi- 
tures immatriculées. La proportion est 
de l'ordre de 12% en Grande-Breta- 
gne ; au Canada, elle a atteint certaines 
années 25 %. . 

Les économistes qui ont établi le rap- 
port de l'OCDE n'ont pes failli à leur 
tâche et leurs conclusions sont des plus 
nettes. Globalement, les conséquences 
dure protectionnisme automobile sont très 
préjudicisbles aux consommateurs, elles 
n'ont, semble-t-il, sauvé qu'un nombre 
relativement réduit d'emplois (pas plus 

La chroniq ue de Paul Fabra 

ÉCONOMIE 

Le coût du protectionnisme automobile 
dé quelques milliers en France, peut-être 
35 000 à 40 000 aux Etats-Unis alors 
que, pendant la seule. année 1982, 
200 000 ouvriars américains avæient été 
licenciés dens ce secteur]. Elles ont 
affaibli le climat général de concurrence. 
Sauf en France (sans doute, disons-le en * 
pessant, parce que l'administration y 

. veillai}, les mesures restrictives ont 
poussé les firmes japonaises à instal- 
ler aux Etats-Unis et en Europe des 
usines de montage et des ateliers de 
fabrication. 

Cependant, toute critique du protec- 
tionnisme s'exerce au nom de l'intérêt 
général. il en résulte qu'elle classe dans 
le pessif du bilan non seulement cer- 
taines conséquences plus ou moins 
imprévues des restrictions à l'importa- 
tion, mais aussi les effets qu'en atten- 
daient les producteurs nationaux et le 
gouvernement que leurs lobbies ont 
réussi à convaincre. Les deux profes- 
seurs de l’université de Princeton qui ont 
rédigé l'étude américaine estiment, pour 
leur part, que la limitation des importa- 
tions d'automobiles japonaises a probe- 
blement renchéri le prix des Toyota, des 
Nissan et des autres marques nippones 
de 10 % à 15 % (et à certaines périodes 
de 15 % à 25 %#). 

Cela a permis, et c'était un des objec- 
tifs majeurs de la manœuvre, aux 
constructeurs américains d'augmenter 
eux aussi leurs prix de vente. En France, 
les professeurs Patrick Messedin (Paris- 
XII} et Stéphane Becuve (CNRS) esti- 
ment eux aussi qu'un « effet prix » a bien 
eu lieu. Il est plus difficile de l'identifier 
car, dans notre pays, les entraves mises 

aux achats de voitures japonaises ont 
très certainement provoqué un surcroît 
d'importations en provenance des pays 
partenaires de la CEE. 

Dans une certaine mesure, les voi- 
tures européennes se sont substituées 
aux automobiles nippones. Depuis que 
ces dernières font l'objet d'un contin- 
gentement de fait, la part des principaux 
fabricants des autres pays de la CEE sur 
le marché français est passée de quelque 
23 % à plus de 28 %. 

C'est d'une façon relativement pré- 
cise (peut-être trop précise !) que les 
auteurs du rapport ont chiffré le bénéfice 
que les constructeurs européens ou 
américains ont encaissé sur la dos des 
consommeteurs, en l'occurrence des 
acheteurs de voitures. C'est ainsi que les 
constructeurs américains auraient réalisé 
un profit supplémentaire de 18 400 dot- 
lars à 28 300 dollars chaque fois que le 
revenu réel des acquéreurs d'automo- 
biles était réduit de 100 000 dollars à 
cause du surprix payé par eux. 

Selon les auteurs déjà cités, cheque 
fois que les consommateurs français per- 
draient un million de francs, les firmes 
françaises gagneraient en plus entre 
143 600 F et 38 960 F. Voilà des sta- 
tistiques vraies ou moins vraies qui ont 
toutes raisons de réjouir les présidents 
de Peugeot et da Renault. Ceux-ci pour- 
raient également faire valoir que leurs 
sociétés respectives, surtout la seconde, 
encore beaucoup plus que la première, 
ont connu des exercices déficitaires. 

ENAULT vient tout juste d'en sortir 
dans les conditions que l'on sait. 
Dans ces circonstances, toute 

eugmentation, füt-elle artificiellement 
obtenue, des prix de vente était pour 
elle pain bénit. Mais ce n'est pas dans . 
ces termes que l'étude de l'OCDE pose 
le problème. Elle fait au comraire valoir 
que les mesures de protection ont plutôt 
retardé les ajustements. les plus néces- 
saires. 
De ce point de vue, ls déclin relatif 

des fabricants français d'automobiles, 
qui s'est traduit par une diminution de 
leur part de marché tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, ne serait pas sans rapport 
avec les dispositions prises il y a une 
dizaine d'années pour ne pas.sentir le 
vent du boulet tiré par les Japonais. Et 
les voitures que les constructeurs nip- 
pons n'omt pas pu vendre en Frances, il 
est très probable qu'ils les ont exportées 
vers les autres pays européens, où 
Renault et Peugeot ont reculé (c'est 
notamment le cas en Allemagne fédé- 
rale, où naguëre les voitures françaises 

occupaient la première place parmi les 
.étrangères), 

Ce n'est pas seulement en ouvrant 
plus largement les cordons. de leur 
Bourse que les consommateurs Ont, eux, 
ë pêti de cette politique, Nos auteurs 
font remarquer que les Japonais, dès 
lors qu'ils ont vu l'accès des marchés 

se restreindre, ant madifié la 
‘gamme de leurs modèles offerts à 
l'exportation. Îls ont commencé à propo- 
ser des voitures plus luxueuses, alors 
qu'ils étaient bien placés pour fournir à 
une clientèle modeste « des moyens de 
transport fiables et peu onéreux ». Les 
constructeurs nippons, qui se font une 
concurrence féroce entre eux à l'inté- 
‘rieur comme à l'extérieur de leurs fron- 
tières, ont désormais tendance à se par- 
tager les marchés quand ceux-ci sont 

trop protégés. 
Mais comment Îles constructeurs 

européens et américains ne S'acco- 
moderaient-ils pas de voir la politi- 
que protectionniste déboucher sur 
l'« accroissement de la concantration et 
de la puissance sur le marché au profit 
des firmes protégées ». Il est vrai que, 
en contrepartie de ce renforcement, les 

partie à 
diaux est désormais A par les pou- 
voirs publics, qui fixent non ere 
les niveaux bruts des importations ja, 
naises mais assignant également à 8 
que entreprise japonaise une part sur 
chacun des marchés où s'applique la 
restriction ». En France, par habitude, les 
chefs d'entreprise acceptent assez bien 
l'ingérence de l'administration quand 

celle-ci, comme c’est presque toujours le 
cas, va au secours de leurs intérêts 
immédiats. 

Aux € protégés » on ne reprochera 
que pour mémoire la faiblesse de leurs 
arguments et leur caractère souvent 
contradictoire. Dénoncer le bas niveau 
des salaires est une constante chez tous 
les protectionnistes. Mais c’est délibéré- 
ment ignorer que, si dans un pays les 
salaires sont bas, c’est que globalement 
la productivité du travail y est faible. 

interdire d'exporter aux pays à main- 
d'œuvre bon marché c'est en réalité les 
empêcher de se développer et. de créer 
les contitions d'une rapide augmenta- 
tion de leur nivesu de we (à Tawan. 
les salaires ont à peu près triplé en 
quinze ans). C'est presque toujours en 
passant par le détour de l'échange avec 
le monde extérieur Qu'un pays Satsian le 
mieux et la plus rapidement ses besoms 
imériaurs. 

ANS l'interview cnée plus haut, 
Jacques Calvet voudrait que les 
Eurapéans exigent que « toutes 

les usines installées par les construc- 
teurs japonais ou, demam, coréens. en 
Europe produisent de véritables vortures 
européennes pour ne pas fausser la 
concurrence, Ce qui veut dire que 80 5 
au moins de leur valeur soient d'origine 
européenne ». Un peu plus lom., il nous 
dit que Peugeot entretient des usines de 
montage en Afrique et en Asre du Sud- 
Est, ajoutant : « Mais c'est généralement 
pour répondre à la politique des pays en 
question, subordonnant l'ouverture de 
leur marché à ces installations et seuie- 
ment à partir d'éléments venant de 
France. » 

A un chef d'entreprise on ne peut 
faire sérieusement grief d’avoir les yeux 
fixés sur la firme qu'il dirige. L'intransi- 
geance de Jacques Calvet n'est certai- 
nement pas pour rien dans le redresse- 
ment de Peugeot. Cependant, il est une 
raison déterminante pour que les 
constructeurs ne considèrent pas 
comme de simples abstractions sans 
rapport avec leur réalité la préoccupation 
de maintenir un certain ordre commercial 
intemational telle qu'elle s'exprime dans 
le rapport de l'OCDE. 

Ce document fait très souvent allu- 
sion à la « coilusion » qui risque de deve- 
nir généralisée entre les différentes par- 
ties prenantes du marché. L'impression 
dominante qui se dégage est que les 
échanges internationaux passent de plus 
en plus sous la coupe d'entantes. Mais 
certe évolution n'a guère de chances de 
rétablir les conditions d'une certaine har- 
monie, bien au contraire. Dans ces 
matières, la collusion débouche imman- 
quablement sur la collision. C'est ainsi 
que voulant se protéger de la concur- 
rence japonaise, On pousse les construc- 
teurs nippons à investir encore davan- 
tage. C’est ainsi que se prépare une crise 
dite de surproduction. C] 

UIS-JE l’avouer ? J'ai 
éprouvé de T émotion quand 
j'ai pris sur le rayon et 

ouvert le volume 1887 de la 
Revue d'économie politique : 
une de ces émotions mélées 
qu'exprime avec tant de subti- 
lité, dans certains de ses films, 
Andrzej Wajda 

Debors, les tumultes d'un 
monde qui bascule, Ici, dans la 
salle d'études économiques et sta- 
tistiques de la vieille faculté du 
Panthéon, un calme studieux, 
avec pour moi, parmi bien 
d'autres, le souvenir de Robert 
Goetz, professeur d'économie du 
travail et de relations indus- 
trielles, et homme de qualité. Non 
que les hommes d'aujourd'hui 
aient une moindre qualité, mais 
ils ne prennent suffisamraent 
le temps, ou le risque, de la laisser 
s'épanouir. 

Les parquets à la française — 
splendides et disjoints — grincent 
et craquent. Sur le dos de la cou- 
verture, en cuir râpé aux angles, en 
lettres d'or un peu flétries : 

Revue d'économie politique 
Jr année 1887 

Faculté de droit de Paris 
Salle de travail 

d'économie politique. 
Le comité de rédaction ? 

Charles Gide, Edmond Villey, 

Une mission centenaire 
Alfred Jourdan et Léon Duguit 
— alors respectivement profes- 
seurs à Montpellier, Caen, Aix et 
Bordeaux — et vingt « principaux 
collaborateurs », i lesquels 
Léon Walras, professeur à Lau- 
sanne. Revue créée par des uni- 
versitaires, donc, dix ans après 
que l'économie politique eut 
place dans l'enseignement u- 
lier des facultés de droit ; ses pre- 
miers animateurs + appartiennent 
à des écoles très diverses », mais 
ont pensé qu'ils « pouvaient faire 
cam, sans avoir besoin d'un 
chef ni d'un drapeau > : ouver- 
ture, neutralité, respect de la 
science qui implique l'examen 
contradictoire des doctrines et des 
faits et, finalement, sincérité, 
recherche de la vérité, bonne foi. 

L'économie politique, à l’évi- 
dence, est conçue comme immer- 
gée dans les sciences sociales. 
D'ailleurs, nous rappelle Christian 
Schmidt, professeur à l’université 
de Paris-IX-Dauphine, dans l'arti- 
cle de clôture du numéro du cen- 
tenaire (1), Charles Gide avait 

comme titre : Revue nou- 
velle d'économie politique et de 
science sociale, et c'est Léon 
Walras qui aurait suggéré le titre 
finalement retenu. 

Kaléidoscope 
— Dans Economies et 

sociétés de septembre 1987, 
une floraison d'articles incitent 
à approfondir la réflexion sur la 
monnaie, l'économie monétaire 
de production, l'épargne, la 
crise. 

— Tout sur fédéralisme et 
finances publiques, aux Etats- 
Unis, en Australie, en Allema- 
gne fédérale, en Espagne, et 
quelques enssignements pour la 
Communauté européenne : 
Revue française de finances 
publiques, 1987, n° 20. 

— L'orgenisation — ration- 
nelle et taylorienne — du tra- 
vaïil en France du dix-neuvièms 
siècle aux années 30, et le pan- 
touflage de 1880 à 1980, jes 
Annales, septembre-octobre 
1987 

— Mutation de l'emploi et 
transformation du travail ; fin de 
la valeur-travail ? Deux articles 
d'Esprit, janvier 1988. 

et statistique, janvier 1988. 

— Financement, capitalisa- 
tion et endettement dans l'agri- 
culture, Economie rurale, 

re 1987 
— Comment les Français 

voient la situation, aujourd'hui, 
en France : d'actua- 
lité de la SEDEIS, 15 janvier 
1988 : et comment les Euro- 
péens voient l'Europe en 
l'an 2000 : Futuribles, janvier 
1988. 

— Spécialisation, compétiti- 
vité et stratégie de prix, Note de 
lJ'IRES, quatrième trimes- 
tre 1987. 

— Et, petit bouquet délecta- 
ble : la vie de travail dans une 
tour, quelques ratios financiers 
au banc d'essai, le regard d'un 
Japonais sur la France et le pro- 
blème de la maintenance dans 
les pays en dévalappement, 
Annales des mines - Gérer et 
comprendre, décembre 1987 m 

Les articles publiés en 1887 
témoignent de cette vision large, 
de cette conception pluriclle. Une 
revue de théorie économique ? 
Evidemment : réflexions sur la 
«science économique moderne », 
sur la notion de valeur chez Bas- 
tiat ; solutions proposées à + deux 
questions fondamentales d'écono- 
mie sociale» : l'influence de la 
circulation monétaire sur l'acti- 
vité économique et la répartition 
du revenu social. 

Une revue universitaire? Le 
premier article est consacré aux 
problèmes de l'enseignemént de 
l'économie. Une revue qui cher- 
che à informer sur la réalité et à 
l'éclairer ? Des articles sur la 
hausse des salaires en France et à 
l'étranger au XIX: siècle, sur les 
changements de [a valeur de la 
monnaie, sur le rôle de l'Etat en 
économie : un texte de la Société 
d'économie politique de Lyon sur 
les «moyens de développer nos 
exportations » et. une note de 
Léon Wairas sur la solution du 
problème monétaire anglo-indien. 
Et puis le regard déborde le 
champ strict de l'économie : 
Edmond Villey publie une étude 
sur les classes laborieuses et les 
classes dirigeantes en France; 
d'autres articles portent sur le 
socialisme aux Etats-Unis, sur Je 
mouvement coopératif dans ce 
pays, sur l'organisation de l'assis- 
tance publique dans une ville 
d'Allemagne... 

Dans l'article cité du numéro 
du centenaire, Christian Schmidt 
étudie les grandes phases qui ont 
marqué la revue : l'ouverture sur 
le grand large (1887-1913), 
d'abord, avec l'accueil de grands 
articles d'auteurs tels que 

. G. Schmollier, E. von Bühm- 
Bawerk et F.Y. Edgeworth; le 
repli bexagonal (1918-1940), 

.ensuite, qui, d'ailleurs, est loin 
d'avoir été autarcique : en 1929 a 
été. ouverte une rubrique sur 
-« l'œuvre scientifique de quelques 

économistes étrangers », 
dans laquelle ont été notamment 
analysées les œuvres de J. Schum- 
peter, G. Cassel, T. Veblen, 
F. von Wieser, A. Pigou et 
J.-M. Keynes ; l'intégration dans 
k communauté scientifique inter- 
nationale (1945-1970), enfin. 
dominée par les théories, les pro- 
blématiques, Les méthodes et les 
controverses de la science Gcono- 
mique anglo-saxonne 

Et la contradiction cié de la 
Revue d'économie politique — qui 
est aussi celle de nombreux écono- 
mistes en France — ne réside- 
t-elle pas en ceci : d'un côté, une 
fascination par rapport à la pen- 
sée anglo-saxonne. : de l'autre, le 
souci de continuer à exprimer une 
certaine spécificité. Henri Guit- 
ton, membre de l'Institut et qui, 
après en avoir été pendant trente 
ans rédacteur en chef, préside 
actuellement le conseil scientifi- 
que de la Revue d'économie poli- 
tique, l'illustre lumineusement en 
deùx phrases: + J/ faut bien 
reconnaître que la science écono- 
mique a été et est encore principa- 
lement anglo-saxonne + écrit-il 
dans l'introduction du numéro du 
centenaire (1) ; et dans /e Monde 
du 2 février: + Nous avons une 
mission qui nous incombe : nous 
imprégner des enseignements de 
la philosophie, de la sociologie, 
de la psychologie. de l'histoire, et 
en montrer les relations avec 
l'économie, » 

«Unlivre” 

de bonne foi » 

Cette mission, d’autres revues 
françaises, plus récentes que la 
centenaire que nous fétons 
aujourd'hui, l'assument avec elle. . 
Aünsi, parmi les livraisons de ce 
mois, comment ne pas faire res- 
sortir les deux remarquables 
études que les chercheurs de 
l'Observatoire français des 
conjonctures économiques 
(OFCE) consacrent, d'une part, à 
l'économie française en 1992 et 
d'autre part, à travers ses, 
comptes. à l’historique et aux 
perspectives de la protection 
sociale (2) ? 
Comment ne pas signaler le 

dernier guméro de la Revue tiers- 
monde, où les débats actuels sur 
Je développement sont réexaminés 
par dés spécialistes de diverses 
disciplines (économie, sociologie, 

histoire, géographie) (3)? Et 
comment ne pas évoquer, en se 
rappelant l'intérêt que les écono- 
mistes français de la première 
moitié. de. ce siècle portaient au 
mouvement coopératif et mutua- . L 
liste, le numéro spécial que la 
Revue de l'économie sociale 
consacré au financement de ce 
secteur (4) ? 

Et puis, si Certains ont absolu- 
ment besoin de la caution angio- 

saxonne, eb bien qu'ils se plongent ù 
dans les deux épais numéros que 
le Journal of Economic Issues 
vient de consacrer à l'institution- 
nalisme (5): peut-être, par ce 
détour, redécouvriront-ils quel- 
ques ingrédients essentiels de ce 
que je nommerai + l'économie 
politique à la française ». 

En cette époque où les médias 
sont conduits à réduire la pensée, 
l'analyse, le débat à quelques 
idées-clips, grâce auxquelles des 
bateleurs beaux parleurs attei- 
ænent à d'éphémères gloires, il me 
plaît de relire et de reproduire ici 
les dernières phrases du très court 
programme des fondateurs de la 
Revue d'économie politique : évo- 
quant - les esprits Curieux qui, de 
près ou de loin, suivent le mouve- 
mers des idées en France», ils 
espèrent qu'+ ils éprouveront 
quelque sentiment de sympathie 
pour une publication qui n'a 
d'autre souci que d'être sincère, 
d'autre ambition que de chercher 
la vérité er qui, s'il lui fallait une 
devise, n'en voudrait choisir 
aucune autre que celle de Mon- 
taigne: «C'est ici un livre de 
bonne foi, ami lecteur. » " 

(1) «1887-1987, cent ans de la 
Ms quelques articles célèbres » 
avec participations exceptionnelles 
de E de Bühm-Bawerk, A. Aftalion, 
C. Gide, J, Rueff, M. Kalecki er L. von 
Mises, une introduction de Henri Guit- 
ton et un final de Christian Schmidt sur 
un siècle d'histoire de la pensée dans la 
revuc… Revue d'éconamie politique, 
novembre-décembre 1987 (Editions 
Sirey, 22 rue Soufflot, 75005, Paris). 

(2) « Perspectives et tiques à 
per et long terme » : l'  ecroom es Fran- 
çaise, la sociale, l'harmonisa- 
tion de la TVA, les politiques macro- 
économiques des pays de l'OCDE, 

tions “ e ges ics économi- 
ques. revue de janvier 1988 
(OFCE, 69 quai d'Orsay, 7500% Paris). 

G) « Les débats actuels sur le déve- 
loppement », doesier de la Revue tiers- 
monde, octobre-décembre 1987 
JEDES, 58 boulevard Arago, 75013 

(4) « Le finançement de l'économie 
sociale », numéro spécial de La Revue de 
l'économie sociale, octobre 1987 
LR D avenue Parmentier, 75011 

(5) « Evolutionary Economics ; 
dons of Institutional Though : 

institutional Theory and Poliey-, 
deux numéros spéciaux du Journal f 
Economic {ssues, September 1987 « 
December 1987 (AFEE/JEI, Depart- 
ment of Economics, University of 
Nebraska. Lincoïn N Etre NE 68588, 

A TRAVERS LES REVUES BR Par MICHEL BEAUD DS 

Profil 
NE sobre robe blanche, 
imprimée de bleu, avec 
une touche d'orangé : 

aul ne pourrait deviner en la 
voyant que catte revue a été 
créée il y a cent un ans et, 
du fait d'une interruption de 
parution pendant la dernière 
guerre, qu'elle en est à sa 
quatre-vingt-dix-huitième année 
de publication. 

Principalement enracinée en 
milieu universitaire, mais 
ouverte aux autres cercles de la 
science économique, à la 
recherche d'un équilibre entre 
l'expression mathématique 
quand elle est nécessaire et les 
études, analyses et démonstra- 
tions non mathématisées, 
«indépendante et sans exclu- 
sive », la Revue d'économie 
politique a été présentée par 
son rédacteur en chef, Bernard 
Lassudrig-Duchêne, professeur 
à l'université Paris, comme 
« spécialisée. dans la généra- 
lité du domaine économique ». 

Trop peu aux yeux de ceux 
qui la portent, mais chiffre tout 
à fait honorable en comparaison 
avec les autres revues de même 
type et da qualité analogue, ses 
abonnés sont au nombre de 
mille cinq cents environ : un peu 

moins de la moitié dans les 
milieux de l'enseignement 
(enseignants et bibliothèques 
universitaires) et près de deux 
cinquièmes dans les administra- 
tions, banques et entreprises. 

Soixante pour cent des abonnés 
sont hors de France : 31 % en 
Europe, 12 % en Amérique du 
Nord, 9 % en Asie, 6 % en Afri- 
que... Le pays étranger où il y a 
le plus grand nombre 
d'abonnés ? L'italie, les Etats- 

Unis, le Canada, l'Allemagne ? 
Ils sont certes parmi les pre- 
miers : mais le Japon est avant 
eux. 

Porte-parols, dans le monde, 

de la pensée économique frän- 
aise : telle est la mission que 
lui assignait Henri Guitton dans 
lé Monde du 2 février. 

A part ses numéros spéciaux 
annuels (curieusement nommés 
< annuaires s} et son numéro du 
centenaire, la Revue d'écono- 
mie politique est exclusivement 
diffusée par abonnement (édi- 
tions Sirey, 22, rue Souffiot, 
75005 Paris). s 
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tomobile . 

-_ Vive l'eau. Vive l'air 
” Vive les plantes, les arbres, les forêts. 
Vive les oiseaux, les poissons, les espèces. 
Et vive les espaces. 
Vive le silence. Vive les paysages. 
Vive le vert, le bleu, le clair. le pur 
Vive la mer et vive les rivières. 
Vive aussi le dialogue, la transparence, 
information, la vérité. | _ 
Vive la vie. Aujourd’hui et demain. 

Ministère de 
Environnement 

L'environnement cest la vie. Dans sa diversité. Dans sa l'explique. Des messages radio le 16 février sur France Inter, 
richesse. Depuis deux ans, nous travaillons dans un souci de RTL, Europe 1 et RMC. vous le disent. Simplement et 
dialogue, d'ouverture et d'efficacité Grâce au concours de clairement. Parce que: quand on entreprend queique chose, 
chacun d'entre vous, nous avons beaucoup progressé. il faut toujours dire où on esl arrivé, pour ruieux mesurer 

‘3 Comment? Une brochure-bilan, “Lentreprise de la Vie” vous _ce qui reste à faire. Ensemble. 

D La brochure enreprise de La Vie est disponible au Mirussère de l'Environnement. 45. avenue Ueorges-Mandel, 75016 Pans - 
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Economie 

nm Alors que débutaït, le 

15 février, l'OPA de Carlo De 
Benedetti sur la Société générale 
de Belgique, la situation restaït 

confuse à 
Bruxelles. Seules des négocia- 
tions pouvaient permettre de’cla- 
rifier les choses [lire ci-dessous). 

toujours aussi 
{lire page 44). 

Les tractations continuent 

SOMMAIRE 
= Dans un entretien au 

Monde, le président de la com- 
mission sociale du CNPF émet les 
plus grandes réserves sur l'idée 
de réglementer le droit de grève 

entend lutter contre l'inflation et 
la fuite des capitaux. Le budget 

= La Turquie 

qui vient d'être annoncé traduit 
ces préoccupations (lire page 45]. 

Æ La création d’une nouvelle 
monnaie au Nicaragua accompa- 
gne un programme de redrese- 
ment économique annoncé 
dimanche par le président Ortega 
{lire page 45]. 

autour de la Société générale de Belgique 
Après bien des péripéties, OPA (offre 

publique d’achat) lancée par Carlo 
De Benedetti sur 15% des actions de la 
Société générale de Belgique a pu débuter, 
le lundi 15 février, à Bruxelles. lle se ter- 
minera le 5 mars, mais les dirigeants du 
groupe Cerus ont annoncé qu'ils feraient 
un premier «point » dès le mercredi 
17 février. D’ores et déjà deux questions 
fondamentales se posent : y a-t-il encore 
des actions disponibles, vu le volume 
impressionnant de transactions, officielles 

ou non, qui se sont déroulées ces dernières 
semaines ? Selon les spécialistes boursiers, 
6% à 12% des titres de la Générale 
seraïent encore sur le marché. 

Le prix de 4000 F belges (près de 
650 F français) action proposé par Cario 
De Benedetti pour son OPA est-il suffi- 
sant ? Certes, il est substantiel par rapport 
à la valeur réelle du titre, mais il est, en ja 
tout état de cause, inférieur aux taux pra- C 
tiqués la semaine dernière, qui ont dépassé 

les 5000 F belges. L’homme d'affaires ita- 
Hen avait annoncé qu’il pourrait revoir ses 

L'ouverture de l'OPA n’empêchera 
ascnnement les différents acteurs de ce 
feuilleton de continuer à chercher des 
accords. Rappelons que le rapport de 
forces seraït actuellement le suivant : Carlo De Benedetti 

posséderait 38 % des actions, 
Compagnie financière de Suez 20 %, la 

‘ompagnie générale d'électricité 4,5 %, et 
une série de gros actionnaires 27 %. ‘ 

La stratégie de l'enlisement 
BRUXELLES 

de notre correspondant 

« C'est Dallas, mais sans 
femmes. » Ce mot que l’on prête à 
l'un des principaux protagonistes 
de l'affaire illustre bien la partie 
effrénée de poker qui se joue en 
ce moment autour de la Société 
générale de Belgique. Mais, pour 
être plus juste, il faudrait sans 
doute ajouter : * Dallas sans 
femmes. mais avec la Belgique. » 
La manière dont ce pays réagit 
depuis maintenant plus d'un mois 
à l'assaut de Carlo De Benedetti 
est, en effet, exemplaire sur bien 
des points. Et c'est peut-être pour 
avoir négligé cette spécificité 
belge que l’homme d'affaires ita- 
lien n’a toujours pas réussi pour le 
moment à transformer un essai 
qui était pourtant habilement 
marqué. 

Le « condottiere » avait surtout . 
mésestimé la capacité extraordi- 
paire de ce pays à compliquer 
volontairement tout Le dossier et à 
faire de cette + embrouille » une 
arme essentielle et efficace, car 
inconnue ailleurs. « Le com- 
promis à la belge, écrivait Jean 
Gaadois, l'actuel patron de Pechi- 
ney et de Cockerill-Sambre, 
contient une dose d'imagination 
sophistiquée que l'on ne trouve 
pas dans les autres pays. Le bon 
« compromis à la belge», c'est 
celui auquel a priori on n'aurait 
pas pensé. Une sorte de délecta- 
tion au premier, au second et au 
troisième degré, comme ces vins 
longs en bouche dont vous ne pou- 
vez mesurer pleinement le bou- 
quet que par effluves successives. 
Le plus extraordinaire, c'est 
qu'en général ça marche, et que, 
du moins dans la pratique, on se 
débrouille pour le faire mar- 
cher. » (1) 

Que s'est-il passé, en effet, 
depuis ce dimanche 17 janvier au 
soir où Carlo De Benedetti, une 
boîte de chocolats à la main, 

annonça à René Lamy, le gouver- 
neur de la Société générale, qu'il 
avait l'intention de lancer une 
OPA sur la « vieille dame », sinon 
une série de manœuvres tendant 
n0n pas à s'opposer de front à son 
entreprise, mais à la retarder et à 
l'émousser ? 

Aünsi l'attitude de la commis- 
sion bancaiïre, qui à réussi ce tour 
de force de donner le feu vert à 
l'OPA au moment précis où il n'y 
aurait, semble-t-il, plus rien à 
acheter sur le marché. Ainsi les 
prises de position contradictoires 
du ministre des finances M. Mark 
Eyskens, s'op, t un jour à 
l'offensive de Carlo De Benedetti 
pur lui souhaiter la bienvenue le 
lendemain, et déclarer par la suite 
qu'il souhaiterait que celle-ci 
échoue. Ainsi cette montée au 
créneau d'André Leysen, qui par- 
vint malgré tout à négocier un 
accord appréciable avec Csrlo De 
Benedetti, puis un autre com- 
promis encore plus favorable aux 
intérêts «belges»avec le groupe 
Suez, pour être «aligné» in 
extremis par Certaines de ses 
troupes. 

La faiblesse 
de PEtat 

Conséquence : après trois 
semaines fertiles en événements, 
personne ne sait encore qui va 
réellement détenir le pouvoir au 
sein de la Société générale. Cette 
« stratégie de l'enlisement » n'est 
pas forcément une bonne chose 
pour la Belgique. Dans la perspec- 
tive de 1992, elle donne en effet 
du pays hôte des Communautés 
européennes et de La future capi- 
tale de la CEE une image floue, 
préjudiciable sans doute à l’affer- 
missement de son rôle. Elle met 
surtout en valeur la faiblesse 
endémique de l’Etat belge et la 
médiocrité de sa classe politique. 

Faiblesse de l'Etat : le fait que 
le gouvernement actuel soit 

démissionnaire n'y change rien. 
Enlisé dans ses querelles commu- 
nautaires, le gouvernement ne 
parvient pas à dégager une voie 
claire et unique dans des affaires 
aussi importantes que La reprise 
éventuelle par le groupe Suez 
d'un holding qui contrôle, 
rappelons-le, près du tiers du 
pays Là encore, les dissonances 
entre les ministres francophones 
et flamands se sont fait entendre. 
Médiocrité de la classe politique : 
l'affaire de la Générale aura mon- 
tré, jusqu’à la caricature, qui 
avait le pouvoir — et le talent — 
dans ce pays, et ce que pouvaient 
les ministres ou les chefs de parti 
face à des Etienne Daviguon, 
André Leysen ou Albert Frère. 

Et pourtant, le futur patron de 
la Générale devra savoir aussi 
négocier avec cette classe politi- 
que. Là se situe peut-être la 
deuxième erreur de Carlo 
De Benedetti. En effet, la Société 
générale n’est peut-être pas 
grand-chose si on l'extrait de son 
vivier belge. Plus de commandes 
publiques, moins d'aides régio- 
nales, davantage de frais adminis- 
tratifs, et voilà La Société qui 
pourrait rapidement se rétrécir 
comme peau de chagrin. 

Mais après tout, pourquoi jeter 
la pierre à la Belgique ? Ce qui se 
passe ici ne pourrait se passer ail- 
leurs, tout simplement parce que 
aucun pays européen n'aurait 
accepté une telle OPA. 
Imaginerait-on les réactions que 
susciterait en France, en Allems- 
gne ou en lialie l'intention affi- 
chée par un groupe étranger de 
mettre la main sur la moitié des 
cinquante premières entreprises 
du pays? «1! n'y aurait pas de 
réactions, ironisait un haut fonc- 
tionnaire français de la Commis- 
sion européenne, parce que aucun 
groupe n'aurait tenté une telle 
aventure sachant à l'avance 
qu'elle était impossible. Un coup 
de téléphone entre Matignon et la 
Rue de Rivoli, une intervention 

du ministre des relations ‘exté- 
rieures, voire de la défense, et 
l'affaire était close. » 

L’objectirité 
des médias 

Quant à l’opinion publique des 
pays concernés, il suffit de se rap- 
peler les cris poussés dans l’Hexa- 
gone lorsque Silvio Berlusconi fit 
son entrée dans une chaîne de 
télévision pour comprendre à quel 
point les Belges se sont montrés 
jusqu’à présent ouverts, mis à part 
quelques dérapages tout au début 
de l'affaire. Les médias ont ainsi 
couvert celle-ci avec une objecti- 
vité remarquable. « Nous ne pen- 
sions jamais pouvoir nous expli- 
quer aussi souvent, et sur tous les 
médias, commentait un collabora- 
teur. français de Carlo De Bene- 
detti. Je'suis certain qu'en France 
des chaînes de télévision, privati- 
sées ou nor, nous auraient davan- 
age ignorés, ou à 1out le moins 
auraient favorisé les action- 
naires ». 

Ce conflit ouvert à propos de Ja 
Générale place la Belgique, qui 
n'en demandait pas tant, en plein 
milieu d'une bourrasque. finan- 
cière qui pourrait bien un jour ou 
l'autre atteindre les autres pays de 
la Communauté. L'exemple a 
montré, paradoxalement sans 
doute, à quel point les Etats ont, 
encore pour longtemps, un rôle 
indispensable à jouer dans cette 
compétition économique. Il mon- 
tre aussi que pour réussir dans un 
autre pays, il n'est pes suffisant 
de connaître son appareil législa- 
tif et administratif, mais qu'il faut 
également saisir les subtilités des 
mentalités profondes de ses habi- 
tants. L'Europe est aussi peut-être 
à ce prix. : He 

(1) Jean Gandois, Mission acier. 
Mon aventure belge, éditions Duculot. 

Taxe 
d'habitation 

Taxe 
professionnelle 

Ce schëma montre comment 
recettes fiscales directes que perçoivent les communes, les départements et 
les 

L’ensei, 
professionnelle, an 
combattu par elles. Une baïsse en 

local qui 

ÉVOLUTION : 
DES IMPÔTS LOCAUX DIRECTS . 

ENTRE 1981 ET 1987 

TOTAL : 1484. 
milliards de francs 

se répartissent les quatre txxes dans les 

le plus clair est ia baïsse du poids relatif de la taxe 

halte us & rer 5 entreprises “ portante que - 
ressort du schéma, puisque les allégements des bases de caical de cet impot 
ete à gagner consécutif pour les collectivités — sont pris en 
charge par l’État. 

En 1987, sclon M. Yves Galland, ministre 
collectivités locales, la fiscalité locale s'est 
Elle avait angmenté de 4,1 % en 1986 et de 5,9 % en 1985. 

TRANSPORTS 

dé! des be (+ 4% 

“Grâce au groupe Kumho 

La Corée du Sud crée 
une compagnie aérienne privée 

son de l demande tant pour Le trans- 
port (leur nombre a 
Fiquement doublé entre 1982 ct 1987) 
que du fret et, ensuite, la 

SE QE 

Prix des matières 

! Légère hausse en janvier 
en France 

‘{, Les prix des matières premières 
importées par la France ont aug- 
Done OS si ere Coune en 
devises au mois de janvier par 
port à décembre, d'après les Stausit. 
ques de l'INSEE. Cette progression 

prix des matières premières elimen- 
taires ont diminué (de 1,7% en 
francs et de 2,5% en devises) alors 
que ceux des matières hières 
industrielles ont augmenté (de 1,9% 
en francs et de 2 % en devises). 

Prix 
à la consommation 

Stabilité en janvier 
en Grande-Bretagne 

Les prix de détail sont restés sta- 
bles en Grande-Bretagne en janvier, 
après une héusse de 0,1 % en 
décembre, selon les statistiques 
publiées vendredi 12 février par le 

premières importées 

résulte de tendances différentes : les 

des prix enregistrée en janvier 
s'explique, selon le ministère de 

ns lisse prix de uipement 
ménager (— 1 %) et de l'habillement 
et des chaussures (— 2,2 %). 

Cette décélération devrait atté- 

Super 

5,6 centimes de plus 
La taxe intérieure a augmenté, le 

lundi 15 février, sur l'essence et le 
gazole, ce qui devrait se traduire par 
une augmentation moyenne du prix 
du'super de 5,6 centimes le Etre, de 
5.3 centimes sur l'essence ordinaire 

RÉPÈRES | 

nécessitera un investissement de 
800 F de wons et une solide 
aide du gouvernement. Le capital de La 
ponte compagnie (60%) sera 

actions vendues dans 

1988 et sera suivie d'une 
augmentation fin mai. 

Consommation 

Les Américains préfèrent 
les produits japonais 

Selon un sondage publié par 
40 % des Américain: 

et estiment que les pratiques com- 
merciales japonaises sont déloyaies. 

- Parmi les personnes interrogées, 
- 39 % considèrent la Japon comm 
un ennemi possible des Etats-Unis 

tant à 54 % pour la Chine et 
53 % -pour la Corée du Sud. Pour 
A9 % d'entre eux, {a dominera 
l'Asie en 2050, 42 % voient plutôt la 
Chine dans ce rôle, 

perturbés 
du 16 au 19 février 

Sans attendre les conclusions du 
médiateur nommé par le tribunal 
d'Evry (Essonne), les syndicats des 
pilotes (SNPL et SPAC) et des 
mécaniciens (SNOMAC) ont lancé 
un ordre de grève, du mardi 
16 février au vendredi 19 février, de 
minuit à 8 heures du matin. Ces 
modalités ont t£ choisies à la fois, 
parce qu'elles gènent essentielle- 
ment les hommes d'affaires et non le 
grand public du week-end et 
de sompliquent les affrête- 
ments d'avions de remplacement 
la direction Le trafic devrait Er 
perturbé tous les matins, bien que la 
direction ait décidé de maintenir le 
Programme des vols prévus. 

Les revendications des navigants 
Portent sus la composition des équi- 
pages du futur Airbus A-320 que le 
Constructeur g conçu pour être 
piloté par deux hommes alors que 
les syndicats exigent le nice, 
dans le cockpit, d'une troisième per- 
sonne, le mécanicien. Les arrêts de 
travail se poursuivront vraisembla- 
blement jusqu'en juin prochain, date 
à laquelle l'Airbus A-320 se 
Scrvice avec un équipage à 
dans la flute d'A Rue 
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I" AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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nu. : BIENVENUE 

DANS UN MONDE 
PRIVILEGIE 

as CELUI DES DETENTEURS DE 
Re _ CIP RHÔNE-POULENC 

Les émissions de Certificats d'investis- égal à 5 F auquel s'ajoute un avoir fiscal 
sement Privilégiés Rhône-Poulenc réali- de 2,50F Le CIP. Rhône-Poulenc offre 
sées en octobre 1985 et mars 1987 ont ainsi un rendement particulièrement 
permis aux investisseurs d'entrer à attractif. 

e 

concurrence de 25% dans le capital du En outre, coté à Paris et à New York le 
Groupe. C.ELP. Rhône-Poulenc - seconde valeur la 

Un monde privilégié puisque les acti- plus active sur le marché du comptant à 
vités de Rhône-Poulenc, organisées en Paris — offre par le volume de ses transac- 

quatre secteurs —- Chimie, Santé, Agro- tions une bonne garantie de tiquidité. 

chimie, Fibres - offrent un excellent équi- Afin de permettre aux détenteurs de 

libre stratégique. La qualité de ce portefeuille C.LP d'être informés de façon privilégiée 
d'activités, la forte implantation interna- sur les principaux événements de la vie 

. tionale et la bonne santé financière du du Groupe, ses projets et ses résultats, 

- Groupe constituent pour les actionnaires une LETTRE RHÔNE-POULENC vient 
des garanties solides. d'être créée. Cette lettre trimestrielle, 

Un monde privilégié puisque le CLP. adressée à tous ceux qui en feront la 
Rhône-Poulenc offre en sus du dividende demande. fera également un point régulier 

SA SE 1 normal versé aux détenteurs d'actions sur l'évolution du C.IP. Une façon privi- 
: . fe ordinaires un dividende supplémentaire légiée de suivre son capital. 

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT “LA LETTRE RHÔNE-POULENC" DESTINÉE 
AUX DÉTENTEURS DE C.LP. REMPLISSEZ CE BON ET RETOURNEZ-LE A : 

RHÔNE-POULENC - DIRECTION DE LA COMMUNICATION FINANCIÈRE 
25. QUAI PAUL-DOUMER, 9208 COURBEVOIE CEDEX - TÉL : (1) 47.68.2020 

O M. D Mme O Mlle NOM PRÉNOM 

ADRESSE 
CODE POSTALLL IA LI 

PROFESSION TÉL : d 

rs | #7 RHÔNE-POULENC 
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président du CNPF et prb 
de sa commission sociale, 

les intentions du patro- 
mat sur la conclusion au niveau 
rLtb es d'u « accord 
de méthode ». précise ses 
positions sur nl rotection 
sociale et le projet d’annualisa- 
tion du SMIC. II souligne que le 
ce est « plus que réservé sur 

tion du droit de 
psp 

« L’avenir de la politique 

— C'est une vision un peu étroite 
de la politique contractuelle, En 
1987, les contacts avec les 
tions icales n'ont jamais été 
aussi nombreux. Nous avons « mis 

musique » la Yégislation : Cf Lt 
Ticenciements économiques, 
protocole de méthode sur fl Faute 

sur le régime contractuel de 
l'assurance-c| 

» Avec quarante accords sala- 
Tiaux, vingt-cinq tions de 
branche sur l'aménagement du 

travail, des négociations 
sur Les mutations technologiques on es où 
me les classifications 
dizaine de branches et de nombreux 
accords d'en: i la politique 
contractuelle en 1987 est loin 
d'avoir I en sera de 

vuc d'aboutir à un +accord de 
méthode» renvoyant un ceraia 
norbre de questions, encore à défi- 

contioue aux négociations dans les 
branches. Nous éviterons ee 
tentation que pourraient avoir 
organisa icales et patro- 
ns pper e npee 
pour s'évader des réalités du terrain 
en traitant de tous Îcs sujets exclusi- 
vement au plan intersrofessionnel. 

» Cette démarche est difficile. Il 
agit, en effet. d'assumer une déli- 
te fonction régulatrice. Elle n'est 

Prix d'émission : 
5714 %, soit F 4857 par Citre. 

pan gas amv: 
Toux de rendement 
acisesiel au règlement: - 

9,36% 
Durée :15 ane. 

Amortissement s 
Les obligations seront amorties en 
totalité le OLOG. 2000 
au pair. Avant ce terme, à sera procédé î par remboursement 

Economie 

Un entretien avec le président de la commission sociale du CNPF 

« Nous sommes plus que réservés sur une réglementation du droit de grève » » 
nous déclare M. Pierre Guillen 

réductrice : les contacts avec les 
2 ranches sont beaucoup plus nom- 

breux. Ces une politique ambi- 
tieuse lu temps pour 
se développer. 

— Vous allez rechercher un 
accord de méthode avant l'élec- 
tion présidentielle 
— Avant l'élection présidentielle, 

nous allons établir un ordre du jour 
de négociations interprofession- 
nelles. Le CNPF est mandaté pour 
discuter de la mobilité raphique 
et professionnelle. Les ts ont 
sans doute d’autres préoccupations. 
Si cet ordre du jour est dense, 
comme on peut l'imaginer, il y a évi- 
sg ot peu chances q Le nous 
uissions terminer avant Télection 
Présidentielle. 

— Avec ou sans la CGT ? 
— La CGT sera conviée et nous 

verrons l'empressement qu’elle met- 
tra à discuter avec nous. Îl n'y a pas 
d'exclusive de notre part. 

— Pensez-vous qu'une 
tuelle modification de la légi 
tion sociale, pour peu qu’elle soit 

doive encore venir 
du chef de FEtat, comme en 
1981? 

de 
dcocg de de La République. je mai 
pas l'impression que celui qui 
sera élu modifiera pro fondément 
le droit du travail. Le seul point 
commun à la plupart des ten- 
dances politiques, c'est la crés- 
tion d'un revenu minimum 
garanti, sous des formes à défi- 
nir. Quant au gouvernement 
placé sous l'autorité du futur La 
Fident de la République 
m'interroge sur Le type de 
cations qu'il pourrait Li 
Je ne pense pas qu'elles seront 
aussi importantes que celles qui 
sont intervenues depuis 1981. 
situation économique et l'état des 
rapports social t rer 
dre les candidats et les responsa- 
bles politiques moins ambitieux 
sur ce chapitre, 

Volonté commeme 
d'autonomie 

— S'il doit y avoir eme modifi- 
ha tion de Feat eo 
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Banque Européenne | 
d'investissement 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 

Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer 
:28.800.000.000 d'Ecus 

EMPRUNT 9% 
FÉVRIER 1988 

DE F1,5 MILLIARD NOMINAL 
REPRÉSENTÉ PAR 300.000 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMMNAL. 

fiscal : : 
S'agissant d'un emprunt 
et de Plus, en vent de teen qu ee 

Une note d'information visa da B a 66 rate Theo 9,90 10.021868 de la Commiselon des 

à Lwembourg 

à ln Cote Officiels 
Gourse de Parts). 

ique et Financière du 15 février 1988. 

— Avant l'élection présidentielle, 
sous voulons témoigner avec les syn- 
dicats d’une volonté coRUne 
d'autonomie à l'égard du pouvoir 
politique. J'imagine mal qu'un gou- 
vernetment puisse ier demain 
en profondeur le drof du travail 
sans une concertation approfandie 
avec les partenaires sociaux ct 
même, dans Certains Cas, sans que 
des négociations préliminaires 

yent préalablement le terrain. 
— Où en est que re, proet 

d'annualisation du 
— Nos ee je nes à 

notre commission Sociale le 
11 Février, vont examinées par 
le conseil exécutif du CNPF sur la 

Les syndicats semblent-ils 
tvejours bostles à ce projet ? 
— Une fois notre conception pré- 

cisée, certaines réventions 
devraient s’affaiblir. fixation du 
SMIC dans un cadre sonne, Ce 
n'est pas Sa Su, ucoup 
de garanties ont une net parmi 
{les pensions, les allocations de chô- 

certaines garanties salariales 
de branche). La durée du travail 
elle-même tend à être calculée s: 
l'année. Fixer la valeur du SMIC 
annuellement serait donc une bonne 

e, avec beaucoup LT 
tages techniques et d'incom 
nients sociaux et politiques. Je pit 
haïte que les syndicats n'en restent 
pas à une hostilité viscérale de prin- 
Cipe. De toute façon, nos proposi- 
tions relèvent de la puissance publi- 
que, car sons n'avons — ni le 
patronat ni les syndicats — la capa- 
cité de modifier la loi de 1970. 

— Si on en croit les propos du 
ministre des affaires gt la 
puissance publique n’y est pas 
très favorable 
mA C'est He ee puissance 

publique jouit prérogative 
régalienne, dont elle peut se servir, 
oem elle n'a pas manqué de faire 

ères années, pour des objec- 
tifs purement politiques. Faire sortir 
la fixation du SMIC des débats poli- 
Pop et 
économique a social est peut-être 

ne 
soubaitent & pas mg 9 

rience montre qu'il faut parfois du 
temps pour que des interdits dispa- 
‘raissent et ue les esprits évoluent, 
ces difficuli LS ne doivent pas toute” 
fois bloquer nos itions. Le rôle 
du CNPF en matière sociale n'est 
pas de s'en tenir étroitement à ja 
Question du quotidien. 

Un éclairage 
ou 

— Le CNPF demande nn 
allégement des charges des 

souhaite une claire 

Gixral 
— les droits de 
retraite pour les mères de 
famille, Jes médicales 
liées à La maternité, etc. 
— Le débat est ouvert. Le rap- 

port de Jean-Louis Giral est une 
gure es I] met en lumière les 

fauts u système et autre 
chose qu'un «li éme si on 
ne le-suit pas mécaniquement, aveu- 
&lément, on peut sans doute s'en ins- 
pion pour apporter des améliora- 

>» Le CNPF propose ue ur 
tion plus fine entre ce 
d'un régime contrbuf, oc pr 5 par 
des cotisations po 
riaes, et E solidarité, nie per par 
im ous proposons ainsi que 
les Pocatione familiales soient 
financées par la fiscalité. Maïs pre- 
nons aussi le régime d’assurance- 
vicillesse, qui a des difficultés. Des 
études montrent que, 20% au 
d totales, qui s’élèveront à 
22} milliards de francs en 1988, sont 
affectées à des prestations pour des 
assurés qui n'ont pas où peu cotisé. 
On pourrait donc, pour la vieillesse, 
distinguer les prestations financées 
par la solidarité nationale d'un 
régime plus strictement contributif 
pour les salariés ui continuerait à 

financé par des cotisations sala- 
riales et patronales. Les choses 
seraient plus claires. Mais c'est un 
système mal commode à bouleverser 
rapidement dans la mesure où beau- 
coup d'assurés ont des carrières un 

Pi Pour La maladie, Le plus fmpare » Pour la 
tant est de réformer la gestion hospi- 
talière, qui, selon les sources, 
sente entre 50 % et 57 % des 
épenses de santé. C'est un 

dans lequel, sans pour autant dimi- 
nucr.le niveau de prévoyance, il y a 
beaucoup à faire... 

— Prenons d'abord quele 
fres. En France, le pré 
social sur les rs 
12,86 % du produit intérieur brut 
cr) ns de 7,22 % en RFA. Lens 

FE de 50 % dE cotisations 
entreprises. Ce 

n'est qe de 40 % en REA, où te 
recours nee Er se 
tant. 

Ant ous s 
talons ne rhgistien de là dépens 
puis u ication de la recette 

faisant davantage appel à Ja fis- 
calité. Toutefois, nous serions irres- 
ponsables si nous demandions 
cette rome s'effectue brutale- 
ma scrait totalement 

Due Être tonte, par un np de 
RTS magi pe, jes quelques 

les versés Îles Pope 
DEnéni de de Sécurité sociale 

: NAT 

Trois 
incomgues 

— Quelques ines après 
J'accord sur l'assurance 

Pl déficit pour 1989. Le 
financier reste entier. 

Que comptez-vous ? 
— L'étude de l'UNEDIC a = 

: rapidement. 
Ë ‘accord savent 

des entreprises, lors des réductions 
De à Tea de diférenes 
tranches d'âge. Si on cumule Les 
hypothèses les plus défrrorables, à à 
l'évidence, un wa problème 
posera en 198 DE 
maires ne se sont 

nous avons fait y mt 
on en tire la uence que nous 
avons agi avec Nec pullenienttE C'est 
au contraire de l'honnêteté intellec- 
tuelle que d que nous puis- 
sions, avant l'expiration de ja 
convention, avoir de nouveaux pro- 
blèmes si tout ne se déroule 
exactement comme nous Le soihai 
tions. 

soin de v 
chadte mois que l'évolution des 
recettes comme celle des dépenses 
correspondent bien aux 
Ce aux isstances de TUREDIC où 
aux partenaires sociaux d'impulser 
ce nouveau dispositif. L'idée de 
reclasser les chômeurs et de les for- 
mer ne me l'hos- 

en sm Te 

Nous avons signé un . 
30 décembre et une Convention pro- 
visoire. Il reste à si, une CONVEn- 
tion définitive. Une fois qu'elle sera 

nous verrons . sera 
. l'attitude de la GOT artdin ue- 

prises et Le 4 
tage prévu le 16 février 
partie hide peace Hi for 

— es que nous TrONYErONS 
ie 

d'ime 2 : 
— La décision de la Cour de ças- 

sation en date du 20 juillet 1986, les 
Créteil jugements des tribunaux 

dépée. 
Sn préaris. CE: à Fobsesion d'un “à 
dépôt de ce genre que la direction 
d'Air ler a saisi la Justice, qui s'est 
prononofe. sur le caractère de la 

Te Led ds ris 
s'applique | pas au secteur privé. . 

les syndicats ont 
= DADEUVIES » du pa! patrouar pour 

por entre à l'exercice du 

Er Pen pq end + 
mens pra a Privé le 

Privé, sur le caractére des 
—revenditions préalables à La grève. 
. FEn revanche, les tribunaux tran- 

” chent a posteriori sur les demandes 
de réparations introduites 
gb qui ot den ee à da us 

» Nous ne nous sentons pas direc- 
tement impliqués par ce Fdébat, 
même s'il est intéressant imellec- 
tuellement. Nous sommes plus que” 

tation du réservés sur une 
droit de grève. Parler de « dérive’ 
totalitaire », c'est plus qu'un abus de 
langage: C'est vouloir sciemment 
travestir la vérité ! 

— Ii n'y a donc pes de chan 
gement de position du patronat ? 
— Qu'on ne nous fasse pes de 

procès abusif: notre position est 
constante. Comme il n'y a pas de 
grève actuellement, il serait 
que nous, nous essayons de lui voir 
reconnu un Caractère illicite. 

serait chercher à encadrer 
néant. 1 y a mieux à faire sur le plan 
social » 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 

à ce chiffre. C'est doncune 

l'année 1987. 

Opérations 
Balo du 16.02.1088. 

valeur économique 
ensemble, de six années et demie d'âge moyen. ‘ 

Le total des engagements bruts s'élève à F 5 153 240 371 hors taxes au 31 décembre 1987, se 
décomposant en F 966 131 460 pour le trimoine de location simple et F 4187 108917 hors 
taxes pour les opérations de crédit | 

Les recettes d' EACH pan de PS7 9 PU en 1960 A F7 42 NE po 
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De INTERBAIL 
Li Conseil ru réuni le 3 . 1988 sous la présidence de M. Jean 

MARTINEAU, a entendu et approuvé rapport présenté M Baptiste 
PASCAL, Président du Directoire. | ER 

Au cours de l'exercice 1987, INTERBAIL a développé son activité principale de crédit-bail 
immobilier dont la produchon s'élève à F 806 141.209 pour 48 opérations nouvelles, 
Simultanément, la société constate dans son bilan le doublement en deux ans de son patri- 
moine propre. La valeur comptable brute de l'ensemble des propriétés locatives d'ébve à 
F966 131 460, D pr 

F'1.300 000 000 qui est celle de cet 

immobilier.” 

Lerésultat courant s'élève à F 195 669 173,74. Après priseen compte des éléments 
exceptionnels, le résultat net s'établit à F 193 846 562,81. é Ur 

I sera proposé à l'Assemblée Générale 
distribution d'un dividende unitaire de F 40 contre F 37,75 au titre de l'exerci 

Rosenblés Gén Be ou RU due qui aura pour objet d'harmi 
avec les nouvelles dispositions RE Fe sis se 

ET en comes tt 

Qi réel 2 mar prochain a 
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Amel 
te[lle-de-France 
2e Bourse à Par 
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< Je n'accepte pas 
l'aurnêns », avait une 
jeune employée en recevant une 

cette revalorisation, la 
salariée était bientôt licenciée par 
son , Un6 entreprise employeur, 
plétrerie-peinture de Vil 
banne. Le motif invoqué ? # Le 
mutisme de l' ée et son 
attitude systématiquement 
réprobatrice. » 

première instance, le tribunal des 
prud'hommes avait condamné 
l'employeur à verser 5 500 F de 
dommages et intérêts pour 
<rupture abusive du contrat de 
travail ». Le samedi 13 février, la 

EN BREF 
Augmentation des salaires 

de 1 % dans les banques au 
17 mars. — Les salaires des deux 
cent cinquante mille salariés du sec- 
teur bancaire vont être augmentés de 
1% à partir du 1 mars. Cotte déct- 
sion 8 été rendue publique le 
12 février, lors d'une réunion de 
négociation entre l'Association fran- 
çaise des banques (AFB) et les orga- 
nisations syndicales. L'AFB a fornuté 
deux propositions : soit une hausse 
globale et unique en niveau des 
salaires de 1,5 % en juillet de cette . 
année (pour une évolution sttandue 
des prix en 1988 de 2,5 % en gliase- 
ment et en moyenne), soit deux aug- 
mentations, la première en mars 
(1 %) et la seconde en septembre 
{0,5 %), cette dernière étant condi- 
tionnée par sun accord paritaire 
préslable ». La CGT a rejeté ces pro- 
positions et parle de « chantage 
patronal », tandis que les autres 
organisations, qui ont réagi défavora- 
blement, vont « consuiter la base ». 

© Conclusion d'une nouvelle 
formule de convention collective 
dans fa métallurgie ouest- 
ellemande. — Employeurs et sala- 
riés de la région de Stuttgart ont 
signé, le ns une convention 
collective qui, pour la première fois 
dans {a métallurgie ouest-al 

RSC& G lle de Francs 

Licenciée pour avoir refusé 
une augmentation 

coup d'appel de Lyon en a jugë 
autrement, 

fient le fcenciement. 

cisé que « Ja décision d' 
ter le salaire de tel ou tel 

crétionnaire de l'employeur, 

d'insubordination et s'assimie- 
rait à une faute grave... 

confirmant .et justi- 

Dans les attendus, à est pré- 
‘eugihen- 

ressort du pouvoir dis- 

traitement décidée par son 
LA 

Si l'on comprend bien, son 
refus correspondrait à un acte 

règle à.ta fois la formation profes- 
sionnelle, les possibilités d'améliora- 
tion des qualifications et de nou- 
veaux moyens d'évaluation du 

LCréf Agile 
Mutuel de Lle-de-France 
se place en Bourse à Pans. 

es Générale Extraordinaire des sociétaires de la 
Caïsse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de lile-de-France, 
réunie Le 19 novembre 1987, a autorisé son Conseil d'Adninis- 
trafion à porterle capital social jusqu'à lasomme de750 méions 
de Francs, soit par l'émission de Certificats Coopératifs dinves- 
fissement, soit par l'émission de nouvelles parts sociales, 

Usant de cette autorisation, le Conseil d'Administration a dé- 
Gdé, le B janvier 1988, de porter le capital social de sonmontant 
aduel de 331 000 000 de Francs à 413 000 000 de Franes, par 

ou prix unitaire de 245 F. 

Lasouscription est ouverte à complèr du février 1988 auxso- 
ciétaires du Crédit Agricole Mutuel de 'le-de-France quibénéf- 
aient d'un délai de priorité. La sauscription estouverie ou public à . 
port du 16 février 1988 etles demandes serontrecueilies por les 
241 Agences de la Coisse Régionale de Crédit Agricole Muiuel de 
Tle-de-France'etpar la Caisse Nationale de Crédit Agricole. La 
Clôture de lo souscription pourra être prononcée à tout moment 

dinvesfis- 
second marché dela Bourse 

Le produit brut attendu de l'émission, soit 200 900000 Francs, 
permettra à la Coisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de 
Tle-de-Fronce, de prolonger son développement et de poursuit 
vre sa croissance en mañére de 

Lo noie d'informofon a été vsée por la CO: sous le numéro 8-2 … 

ke-5 fonier 1968, er a foi lobet dns pobfcofon ou BALO le 
Te février 1988, Be est à la céspostion cu publ, sur demande, ouprès 

des 241 Agences de la Caisse Régionale de Crédit Agricole Muluel 
de le-cle-Fronce, 
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Budget d’austérité, lutte contre la fuite des capitaux 

Pour les milieux d’affaires tures 1988 sera «une année pour rien » 
Le budget turc, annoncé le 

Îa fuite des capitaux. La crois- 
sance devrait être ramenée à 5% 
cette année et le renchérisse- 
ment du crédit pèsera sur les investi k 

Le chats en à la baisse. 
Rien à voir avec le cacao pourtant : 
dans La boutique du bijoutier, au 
marché couvert d'Istanbul, le client 
n'arrive pes à échanger ses francs 
suisses contre les livres turques, 
dans l'attente des décisions gouver- 
nementales. Le téléphone sonnait 
toutes les deux minutes le 4 février, 
jeudi noir du marché parallèle, pour 
annoncer sous des noms de code la 
chute des devises et de l'or. Dans ce 
haut lieu de la spéculation finan- 
cière, les transactions quotidiennes 
s'élèvent à 10 millions de dollars : s'y 
bousculent vrais importateurs et 
Faux exportateurs en quête de 
devises, dont le dépôt leur permettra 
d'obtenir les primes d'encourage- 
ment à l'exportation. On y voit aussi 
les représentants des grandes ban- 
ques, eus échanger contre des 

ises fortes les livres turques suré- 
valuées par le cours officiel. 

Les échéances électorales de 
novembre ont accéléré Le rythme de 
l'inflation, portant, fin janvier, le 
différence entre le cours officiel et 
le cours libre à 20%. En redonnant à 
Etat des prérogatives de contrôle, 
amoindries depuis le début de La 
politique de libéralisation en janvier 
1980, les * décinions ions du 4 février» 
prises par le premier ministre Tur- 

t Ozal ont entamé, contre la fuite 
devises et l'inflation, une lutte 

quete indispensable au maintien sur 
marchés financiers internatio- 

naux de le réputation de « bon 
» qu'il a acquise à la Tur- 

quie. 
Le rapport publié fin janvier par 

le patronat turc tirait la sonnette 
d' : l'endettement extérieur a 
atteint 35 milliards de dollars, près 
de quatre fois la valeur des exporta- 
tions. Les dettes à court terme repré- 

sentent près du tiers du total. Pour 
1988, sur un budget équivalent à 
20 milliards de dollars, un tiers cor- 
respond au service de la dette. 

Accroître les rentrées 
… de devises 

Un premier volet de décisions. du 
4 février, vise à accroître Les rentrées 
de devises de la Banque centrale. 
Les exportateurs, dont beaucoup ont 

is l'habitude de faire fructifier 
bénéfices à l'étranger, seront 

récompensés ou pénalisés, éventuel- 
lement par le retrait de leur licence 
d'exportation, en fonction de la rapi- 
dité avec laquelle ils rapatrieront 
leurs devi . 

Les importations seront freinées 
par l'obligation, durant les trois pro- 
chains mois, de déposer un acompte 
égal à 15% de la valeur de la tran- 
saction. On cspère par là décourager 
Pour un temps les importations de 
biens de consommation superflus. 

En même temps, l’augmentation 
des taux d'intérêt, qui passent à 
65%, vise à canaliser vers les ban- 
ques et en livres turques l'épargne 
intérieure. Elle équivaut à une 
reconnaissance officielle d’un taux 
d'inflation évalué à 65 % par le Tré- 
sor lui-même. Ponr éviter le recy- 
clage inflationniste des dépôts 
attendus dans les banques, celles-ci 
sont dorénavant tenues d'en reverser 
à la banque centrale 16 % et de gar- 
Lg réserves équivalentes à 
27 

En réduisant ainsi à 57 % la part 
des avoirs bancaires, qui peuvent 
être remis en circulation sous forme 
de prêts, on compte, d'une part, ren- 
dre les banques plus prudentes dans 
leur politique de prêts. De l’autre, 
on veut rendre plus cher le coût de 
l'argent, pour diminuer à le fois la 
rentabilité des pratiques spécula- 
tives et les nouveaux investisse- 
ments. 

Le budget annoncé le 10 février 
reflète les mêmes préoccupations. 
Seules la santé et l'éducation voient 
leurs augmenter, La croissance 
de le sera ramenée à 5% 
par une réduction des grands tra- 
vaux, qui ont assuré à la Turquie, 

ières années, un taux de 
7%. le plus fon de l'OCDE. En par- 

ticulier, les municipalités, autorisées 
depuis 1984 à contracter des 
emprunts en leur nom propre, 
devront réduire leurs es. 
On espère par là revenir à un taux 
d'inflation de l'ordre de 40 %. 

Tout en se félicitant de l'encoura- 
gement à la mobilisation de l'éper- 
gne nationale el à la lutte contre la 
spéculation, de nombreux écono- 
mistes ont manifesté leurs inquié- 
tudes devant ces prévisions de ralen- 
tissement de la croissance. 
Augmentant dans des proportions 
bien plus considérables que la rému- 
nération de l'éparpne, le taux du cré- 
dit, loutes commissions comprises, 
atteint 120 % : on voit, mal dans ces 
conditions, comment pourront se 

La naissance 
du « nouveau cordoba » 

Vaste programme 
de ment 
de l'économie 
au Nicaragua 

.Le président du Nicaragua, 
M. Daniel Ortegs, a annoncé, le 
dimanche 14 février, un programme 
de redressement économique. com- 
portant une importante réforme 
monétaire. Dès le lundi 15 février, le 
« nouveau cordoba » esi mis en Cir- 
culation. Il équivaut à un dixième de 
dollar américain et à mille fois 
l'ancienne monnaie. La veille de 
cette annonce, il fallait 20000 
« anciens + cordobas pour un dollar, 
et 50000 au marché noir. Désor- 
mais, les « anciens » cordobas circu- 
lant à l'étranger sont sans valeur, et 
quiconque tentera de les introduire 
illégalement sera puni de six mois de 

nn. 
Le plan. annoncé à la rudio et à la 

télévision. comporte également 
l'introduction d'une nouvelle échelle 
des salaires — certains étant multi- 
pliés par cing — et des augmenta- 
tions de 100 % des prix de cinquante 
produits et service de base. L'aban- 
don des subventions pour certains 
produits de base s'accompagnera 
d'une revalorisation des prix payés 
aux producteurs. Au total, le gou- 
vernement entend lutter contre une 
inflation qui atteint 1 500%, et sou- 
tenir une omie en élat de « sur- 
vie», la moitié du budget national 
étant engloutie par l'effort de 
défense. 

faire les investissements productifs 
dans les industries exportatrices, 
dont le développement serait seul 
capable de diminuer le recours à 
l'endettement extérieur. Conjuguées 
avec les hausses des impôts et des 
prix des services publics, les réduc- 
tions d'effectifs à attendre de cette 
« année pour rien -, selon l'expres- 
sion des milieux d'affaires, ont déjà 
impulsé des mouvements syndicaux 
peu propres à développer la 
confiance des investisseurs Lurcs el 
étrangers, sollicités entre autres par 
le programme de privatisations qui 
commence à La fin du mois. 

MICHEL FARRÈRE. 

Le président sud-africain 
appelle ses concitoyens 
à se «serrer la ceinture » 
Dans un message publié sur une 

pleine page dans plusieurs journaux 
le dimanche 14 février. le président 
sud-africain, Pieter Botha a invité 
ses concitoyens à se - serrer la cein- 
ture - afin de bätir - une économie 
saine ». Pour lui. l'heure est venue 
de réduire les dépenses publiques et 
de lutter contre l'inflation. Ce mes- 
sage fait suile à l'annonce. le 
5 février devant le Parlement, d’un 
plan de restructuration et de libéra- 
lisation de l'économie dont les trois 
principaux éléments sont la privati- 
sation de pans entiers du secteur 
public (électricité. sidérurgie, télé- 
communications, transports), le gel 
des salaires dans la fonction publi- 
que et l'introduction d'une taxe à la 
valeur ajoutée. 

Une telle orientation tranche avec 
la politique économique suivie par 
Preoria depuis l'arrivée au pouvoir 
du Parti national, en 1948. et qui 
était caractérisée par un interven- 
tionnisme constant, au grand dam 
des milieux d'affaires. Mais, selon 
M. Boths, ce nouveau type de ges- 
tion est seul capable de créer une 
« base économique forte -. Le gou- 
vermement à déjà utilisé à plusieurs 
reprises celte forme de communica- 
tion par message dans la presse 
dominicale pour faire connaître au 
grand public certaines de ses initia- 
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BP Chemicals devient le premier marchand 
européen de polyéthylène 

Les grandes rm 
dans l'industrie éuropécnne 
tiques. BP Chemicals vient de se 
pere détniiement dercont, es 
le imique allema yer 

Pos eq PR ité fal [LM 
PE erchee (300 000 .tonnes 
par an), leur filiale commune 
(50/50) de Dérmagen (RFA). A 
compter du 1# mars, la Deut- 
sche BP, fitiale allemande de 
BP Chemicals, RE la direction 
opérationnelle installations de 
polyéthylène ‘d'Erdoelchemie. BP 
Chemicals aura désormais une capa- 
cité de Sommerciaisston de 
960 000 tonnes par an 
lène, Ag à ce titre, ER pq 
numéro un européen, non loin d'Eni- 
chem (Italie). 
Par cet accord, le 

que serd en mesure 
surtout de mieux 
Le r cpol 

Jar pement cn engorgé Qi de 
consommées) 

. l'arrivée du polyéthylène en 
provenance du golfe arabo-persique. 

Il aura fallu plus de trois ans de 
laborieuses négociations pour en 
arriver là. Dès le auto- 
rités de Bruxelles avaient brandi la 
réglementation sur les monopoles, 
en faisant valoir qu'un tel rapgroe 
chement porterait un tort consi 
ble à la concurrence dans un envi- 
ronnement difficile. 
Ce n'est qu'en octobre 1987 que 

les deux partenaires ont demandé à 
la Commission européenne 
d'approuver leur projet, uen 
remanié (réduction des ca; 
avec l'engagement de ler su 
et Fautre aux restructurations indus- 
trielles suggérées, en fermant 
notamment plus ancienne des 
deux unités de polyéthylène 
qu'Erdoelchernie exploite, quand 
souvelle unité de Rare ne CS 

tive, les autorités de Bruxelles ont 
donné leur feu vert sous réserve que 
les deux ‘es l'informent préala- 
blement d toute autre opération à 
laquelle elles se poséraient de 
participer dans Tiadustrie du polyé- 
thylène. 

Par l'accord conclu, BP Chemi- 
cals ne rs me sa part du 

en la portant de 
85 4à 15 . Sa lliale Deutsche BP 
projette, de son côté, de demander 
mainenant à la Commission de 

HECERERNNT TE En VE 

AVIS. “FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Bruxelles l'autorisation de 
construire une nouvelle unité de . 
300 000 tonnes par an. 

Quelle que soit la come 
munautaire à cette demande, 
BP Chemicals se trouvera dès le 
le mars dans une position domi- 
nante sur le marché européen du 
polyéthylène. Il ne fait guère de 
doute que cette nouvelle situation va 
inciter la douzaine d'opérateurs 
exerçant encore une activité dans 
cette branche industrielle (26 en 
1980) sur le Vieux Continent à 
rechercher des alliances pour éviter 
l'asphyxie. CdF-Chimie pourrait 
bièn être partie prenante dans la 
prochaine redisibution des carte. 

ANDRÉ DESSOT. 

La société chimique ouest- 
allemande John A. Benckiser, spé- 
cialisée dans la fabrication de les- 
sives et de produits d'entretien 
(marque ). poursuit sa crois- 
sance externe. Elle vient de racheter 
au groupe agro-alimentaire italien 
Ferruzzi le contrôle à 54 % de Mira 
Lanze. Le montant de la transaction 
n'a pas été rendu public. Mais 
Benckiser a dû payer un bon prix 
pour emporter l'affaire. 

Mira Lanza (détergents, produits 
d'entretien, papier hygiénique, 
insecticides) a réalisé l'an dernier 
un chiffre d'affaires de 410 mil- 
liards de lires (1,85 milliard de 
francs). Son entrée dans le giron de 
poneRner va porter le chiffre 
d'affaires de ce groupe à plus de 
2 milliards de francs, qui aura ainsi 
largement quadruplé en quatre ans. 

Benckiser, il est vrai, met les bou- 
chées doubles. implantée à Ludwig- 
shafen (Rhénanie-Palatinat) à 
l'ombre de la BASF, cette firme 
ouest-allemande a, dans l'intervalle, 
racheté les célèbres lessives Saint- 
Marc de la région bordelaise, puis 
l'an dernier toutes les activités natio- 

duits ménagers (détergents pour 
lave-vaisselle, produits d'entretien, 
hygiène corporelle) de La société 
américaine Ecolab inc. avec les 
usines de Dorado (Porto-Rico), Flo- 
_ (ltalie), et Sydney (Austra- 

PA SANT en mia er Aeranss 
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Société d'investissement à Capital Variable 
Le conseil d'administration s'est réuni 

le 29 janvier 1988 pour examiner les 
comptes de l'exercicé 1987. 

L'actif net de la société au 31 décem- 
bre 1987 s'établisçait à 968 850 224 F, 
contre 975 292884 au 31 conne 
1986. 

Le solde distribuable ressort à 
28 153 009,80 F contre 31 933 691,92 F 
pour l'exercice 1986. 

L'assemblée générale est convoquée 
21. rue de Chäteaudun, 75009 PARIS, 
le mardi 12 avril 1988. Elle aura notam- 
ment à statuer sur la mise en paiement 
d'un dividende de 30,60 F assorti d'un 
crédit d'impôt de 4,58 F par action, se 
décomposant comme suit : 

D" 
COGEDIM 

20 novembre 1987. 

20.000.000 F à 108.000.000 F. 

Fr 

Le conseil de FINANCIMMO, 
réuni le 28 janvier 1988 sous la pré- 
sidence de M. Francis Picard, a 
arrêté les comptes de l'exercice clos 
an 51 décembre 1987. Au cours de 
cet exercice, qui constituait le pre- 
mier exercice social complet de ln 
société (créée en juin 1986), 
257 œillioos HT d'engagements 
nouveaux ont €té conclus, portant le 
total de ngngcments à 535 mit 
hons HT représentés essentieike- 
ment par des opérations de crédit- 

SUCCES DE L'AUGMENTATION 

Les actionnaires de COGEDIM réunis en Assemblée Générale Extraordi- 
naire avalent arrêté le principe d'une augmentation de capital par émission 
de 180.000 actions nouveRes, à raison d'une action nouvelle pour Cinq anciennes. 
Sur décision du Consel d'Administration, la souscription à été ouverte le 

Dans l'environnement financier difficie que l'on connaît, cette augmen-Ÿ 
tation de capital a été intégralement souscrite et le capital ainsi porté de à 

Par cette opération réussie, les Actionnaires ont renouvelé teur 
confiance à COGEDIM et à ses équipes. 

FINANCIMMO 

ap eme un crédit d'impôt 
48 F représentant la part 

des obligations françaises Don indexées 
PRAUIS assortis ue d'impôt 

représentant provenant 
des autres revenus. pu 
033 F des revenus d'obli- patins françaises indexées 
La date de mise en du divi- 
dende sera fixée par le conseil d'admi- 
Si 

Le conéeil d'administration a 

DE CAPITAL 

Après mise en réserve, les capitaux propres du Groupe COGEDIM en 1988 . 
s'établront à 270 Mons die francs. 

- 

L'ensemble des recéttes HT a 
atteint, en 1987, 21672800 F 
contre 9 112400 F en 1986, condui- 
sant à un bénéfice net de 
34741 000 F contre 4602700 F au 
F1 décembre 1986, élant rappelé 
‘que l'exercice précédent n'arait eu 
qu'ane durée de 6 mois. 
Le conseil a décidé de proposer à 

l'assémbiéce générale qui scra réunie 
le 26 mai La distribution d'un divi- 
dende de 6.27 F par action de 
100 F, ce qui représente une distri 
bution globale de 12540 000 F. 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DELA BOURSE DE PARIS : 

BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

BRSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE - 
ET DES ETUDES ECONOMQUES) Principaux postes sujets à variation 

Ads ha de et OR: cm sn T en milions de francs) ê 
5 

ACTE | Audférier 
1 OR st CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER . 

BÉCOMPTÉS « - « «on « 
4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VORDUFECOM .....…. 

da ASÉSSBBES 
Base 100 : 31 décembre 1981 

Indice général 2725 

ESPAGNE TOKYO, 15e À 

- Nouvelle loi Au-delà des 24 000 
sur le marché des valeurs . Pour là première fois en quatre 

sur le RArCHÉ des valeurs et soit 0, à HANAT. 
l'interconnexion des quatre 
Bourses espagnoles. L'intercon- 
nexion des quatre Bourses — Bar- 
celone, Bilbao, Madrid et 
Valence — se fera grâce à un sys- 
tème informatique, qui permettra 
ue les valeurs cotées sur plu- di 

arche aient un cours uni- 

rs service de compensation et 
liquidation des valeurs sera créé 
sous la forme d'une société ano- 
uyme qui traitera de façon exclu- 
sive toutes les transactions sur le 
marché boursier. D'autre part, 
une Commission nationale des 
opérations de Bourse, sera créée. 

Une commission consultative 
travaillera avec cette Commission 
uationale. Les sociétés cotées en 
Bourse, les épargnants et les gou- 
vernements Dee seront 

représentés dans cette -commis- 
sion. 

D'antre part, la Joi modifie Ega- 
lement le statut des agents de 
change espagnols. . 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Compagnie bancaire : taux inférieur fixé À 9,45 % depuis 

de 6 Ha résultat met septembre 1986. 

— Le groupe Comps- © Hansse de 39 % du chiffre: 
bancaire (filiale de Paribes) d'affaires de Thomson. — Le 

a réalisé, en 1987, un bénéfice nét groupe Thomson a réalisé un chif- 
consolidé de 1236 millions de fre d'affaires consolidé de 
francs, en baisse de 1 % par rap- 59,8 milliards de francs en 1987, 
port à 1986. Le résultat net Conso- en baisse de 3,9 % par rapport à 
lidé de la Compagnie bancaire, 1986 (623 milliards de francs). 

après déduction des 
profits appartenant aux autres 

actionnaires des filiales a aticint 
708 millions de francs, en hausse 
de 6 %.-Les sociétés de crédit du 
groupe ont accru .de 22 % leurs 
opérations nouvelles, avec une 
croissance iculièrement vive 
pour les ts d'équipement aux 

(El 

de 
anlcipés de prêts F 

immobilier ». La collecte de th: 
l l'épargne n'a pas progressé. A péri comparable, l'activité 
L'encours géré a d'iéannetns AUE- progresse de 17,6.%. 

Le groupe de commanication 
Hachette a réalisé en 1987 un 

La groupe qui souligne 
È que le chiffre d’affaires de la 

‘© La Bénque poralaire de la société Curtis Circulation 
Côte d'Azer diminue 302 taux de 
base bancaire. — La Banque 
Populaire de la Côte d'Azur a [PE - pany, acquise en juin 1986, n'avañ 

&t6 comptabilisé dans l'exercice 
1986 qu'a partir d troisième ti 

annoncé la dunioutiôn de son taux mestre. 
de base ramené de 9,6 % à * Les ventes dans le domaie de 
9.25 %. Ce taux qui sert dé réfé. la distribution et des services, où 
rence aux conditions de crédit. le groupe réalise la part la plus 

importante de son chiffre 
aires, ont comtl une Progres- 

‘sion de 25,5 Fa s'établissant 
7,67 milliards de francs. 
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Nombre de contrats : 39456”: 

Marché des options négociables 
le 12 février 1988 

Nombre de contrats : 14014 

OPTIONS D'ACHAT 

Notionneï 10 %. — Cotation en jourcentage du 12 février 1988 
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INDICES 
CHANGES 

Dollar :5,7650F # 
Le dollar s’échangeait, le 

15 février sur des marchés des 
Changes très calmes, à 5,765Q F et 
1,7070 DM contre 5,7500 F 
(fixing) et'1,7110 DM vendredi. 

cours d'ouverture, 1 “7140 DM à à 
Francfort, mouvement suivi à 

12fér, 151. 
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